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qu'on rencontre le plus ORDINAIREMENT 

DANS LES monuments DE NOTRE ANCIENNE JURISPRUDENCE. 



AVERTISSEMENT. 

Donner un dictionnaire complet de notre ancienne langue juri- 
dique serait une entreprise de longue haleine, à laquelle nous 
n'avons pas même songé. Notre but , beaucoup moins ambitieux , 
a été de réunir, dans mi lexique de peu d'étendue , les mots et les 
locutions qu'on trouve communément dans les Coutumes ou les 
Ordonnances , de façon à mettre la lecture de ces pièces curieuses à 
la portée dos personnes les moins familières avec notre vieux langage 
et nos anciennes institutions. Aujourd'hui que le goût de l'histoire 
se réveille parmi nos jurisconsultes , rien ne nous a semblé plus 
immédiatement utile qu'mi pareil travail. Le temps n'est pas éloigné 
où les Assises, Beaumanoir, de Fontaines, etc., prendront dans la 
bibliothèque de nos magistrats et de nos avocats la place qui leur 
appartient parmi les sources de notre législation , et bientôt , sans 
doute , l'étude de ces anciens seigneurs de lois sera un des princi- 
paux éléments de toute éducation complète. Cette étude d'ailleurs 
est assez attrayante pour récompenser de quelques difficultés pre- 
mières , difficultés faciles à surmonter avec un peu d'attention , et 
que notre glossaire rendra , nous l'espérons , encore plus légères. 

Le Glossaire du Droit français de Ragieau et Laurière a fait le 
fond de notre travail. Nous y avons joint tout ce que nous ont 
fourni d'intéressant les dictionnaires de Nicon , de Cotgrave , et de 
Ménage, le Trésor des Antiquités gauloises de Borel , les Terms 
de la Le\j de Rastall , curieux loxicpic du droit anglo-normand , 
dont Laurière seul a fait usage en France, le T.aw dictionary de 
Cowel qui complète Rastall, et enfin le Glossaire de la langue 
romane de Rooiefort. En outre nous avons recueilli un assez 
grand nombre de mots dans des publications nouvelles, inconnues 
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par conséquent de nos prédécesseurs, telles que la nouvelle édition 
des Assises de Jérusalem, le Philippe de Navarre, le Roisin, 
coutuniier lillois qui ne manque pas d'importance, le Pierre de 
Fontaixes , texte tout nouveau donné par M. Marmer , le Miroir 
DE SouABE, et quelques autres coutumes récemment imprimées. 
En somme, nous n'avons rien négligé pour rassembler le plus grand 
nombre possible de mots et d'acceptions juridiques, et notre glos- 
saire , malgré son peu de volume , et la concision de ses explica- 
tions (1) est plus riche dans sa spécialité que la plupart des dic- 
tionnaires du vieux langage français , comme on pourra facilement 
s'en assurer par la plus superficielle comparaison. 

Borné par l'espace et le temps , nous n'avons pu songer à repro- 
duire toutes les formes orthographiques , que la variété des dialectes 
ou l'arbitraire de l'écrivain a pu donner à un môme mot. Il faudrait 
plusieurs in-folio pour reproduire , mCme incomplètement , cette 
diversité qui va à l'infini , puisqu'il s'agit d'une époque dans laquelle 
chaque province de France, et on pourrait dire chaque canton , avait 
sou dialecte particulier, sa prononciation spéciale, et une orthographe 
aussi variable que sa prononciation. Il nous a donc fallu prendre, sou- 
vent au hasard, une ou quelques-unes des formes du mot, supposant 
que le lecteur saura reconnaître dans le mot que nous avons ado])té, 
celui dont la forme ou l'acception l'embarrassent. Apprendre au lec- 
teur à se reconnaître au milieu de ces mille modifications qui rendent 
souvent méconnaissable le substantif le plus facile , c'est ce (juc la 
lecture et l'usage feront mieux que toutes les règles et tous les 
grammairiens; voici seulement quelques conseils pratiques, et (jui, 
tout en n'ayant aucune valeur scientifique , ne seront peut-être pas 
sans utilité. 

Le premier soin , quand on veut se familiariser avec un de nos 
anciens auteurs , c'est d'étudier son dialecte ; nous entendons par 
dialecte certaines formes , certaines terminaisons qui indicjuent de 
façon constante quelques parties du discours, telles que le pronom, 
le substantif, certains temps du verbe, etc. , et permettent ainsi de 
les reconnaître et de les ramener promptement à la langue d'aujour- 
d'hui. C'est ainsi, par exomple, que les nombreux substantifs qui 
finissent en eur dans notre langue se terminaient en or, our, eor, 
eour, dans l'ouest et le midi de la France, en eux, ères, ières dans le 
nord ; ainsi que nos infinitifs en er, en ir, en oir, étaient souvent 

(1) Pour I« le«t«ar qai détir* de plai long! détiUU , nouH aroni indiqué le mot latiu 
dm Olosiaire de Duoange, nom lequel on trouvera réunies toutes les explications dési. 
rablM. G* mot latin (compris entre parenthèses) étant non point l'étymologie , on U 
tndaetion latin* du mot fk-an<;ai8 , mais un reuToi à Ducange , on comprendra pourquoi 
c'Mt quelquefois un rrrbe qui «e trniiTe Joint à nn substantif, on un substantif qui ex- 
pU^ae nn verbe. 
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remplacés dans certaines provinces par des iniinitifs en erre, eir, 
itr, oyer, etc. Une fois au fait des terminaisons que revêt le sul)- 
stantif ou l'infinitif, le lecteur saura bientôt deviner le mot de notre 
langue caché sous la forme hors d'usage. Douor, donour, donéor, 
donéour, donères, donnière, seront pour lui le mot donneur; 
jugières, jugiers, juyère, jugeor, le mot jugeur ou juge ; quêter, 
querre , quérir, un même infinitif dans trois dialectes difiérents, 
comme : trister, tristeir, tristoyer, trois formes du verbe attrister. 
Une seule page analysée avec attention donnera la clef des termi- 
naisons et des formes particulières au dialecte suivi par Tauteur, 
et, sans recourir au dictionnaire , permettra de reconnaître les mots 
les plus essentiels , les substantifs , les verbes , et surtout les pro- 
noms souvent difficiles à distinguer, non seulement parce qu'ils se 
prononcent et s'écrivent de vingt façons différentes (1), mais encore 
parce qu'ils se combinent et se confondent quelquefois avec le mot 
qui les suit (2). 

Une fois au courant des formes du dialecte , formes qu'un glos- 
saire ne peut indiquer qu'imparfaitement et confusément, le lecteur 
ne sera plus arrêté que par des difficultés d'orthographe qui l'em- 
pêcheront de ramener le mot qui l'embarrasse, soit à quelqu'un 
des mots restés dans notre langue , soit à quelque mot ancien écrit 
dans le glossaire avec une orthographe sensiblement différente. En 
ce cas , voici comment , par un procédé tout machinal , il sera pos- 
sible de résoudre la difficulté. 

11 faut d'al)ord se persuader qu'au moyen âge il n'y avait ])oint de 
règles orthographiques; autrement dit, qu'on écrivait en général 
comme on prononçait. Toutes les fois donc que la prononciation 
d'un mot n'est pas altérée , peu importe la manière dont ce mot 
est écrit dans le livre , et la manière dont il est imprimé dans ce 
glossaire; c'est toujours la même chose. Talant, tallant, talans, 
talans, talens, talent, talens sont des formes différentes d'un 
même vocable, dont une seule, talent, est restée dans la langue 
moderne. Ainsi en est-il de ré, rei, reis, rei% , rés, roi , de de- 
maigne , demaiene, demaine, demainne, demengne, formes 
diverses du mot demaine ou domaine. Par une conséquence du 
même principe , on ne doit faire nulle attention aux lettres parasites, 
ou qui ne modifient pas sensiblement la prononciation , telles que 
les e muets, les lettres doubles et même certaines diphthongues ; nos 



(1} Exemple : -Vom, sa, tu m troave loai la forme »<s — sêi, fem. icitf, —«m an siiiga* 
lier des deux genres, — sea, fem. scue. — si — soé, fem. soe, sole — sos — soue, fem. — 
Suen, fem. sue. 

(1) Exemple! : Same, samie, ion kmê, non amie. Mante, tante, tante, ma anie oa ma 
Uat«, ta ante oa ta tante, sa antt on sa tante. Jamnsse. j'tiimrraU . 'fiumnille. ton an' 
maille, tes beitianx. 
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))èrcs doublaient volontiers la plupart des consonnes et même dés 
voy«'ll(?s, exprimant sans doute par cette orthographe un accent qui 
s'est perdu. C'est ainsi que gagner s'écrit en différents dialectes 
gaagnier, gaaugner, gaaingniert guaingner, et que dgë se trouve 
sous les formes aagë, aagié, aagiés, aagiez, aaigé, aaigié, 
eagé , eagiez , etc. Un peu d'usage permettra bientôt de se retrou- 
ver dans cette apparente confusion. 

Quant aux mots qu'on ne pourra reconnaître par le retranche- 
ment ou l'addition des lettres muettes (nous disons l'addition , car 
c|uelquefois , quoique plus rarement , on retranche des lettres qui 
se prononcent faiblement dans la langue moderne , et l'on trouve 
écrit, par exemple , resnablement pour raisonnablement , et réon 
pour rayon ) , voici un tableau à l'aide duquel on pourra souvent 
ramener la forme orthographique suivie dans le livre , à celle qu'on 
a adoptée dans le glossaire : 

A se trouve souvent au commencement d'un mot , comme eupho- 
nique ou augmentatif. -4 cdc/ier, a ccfndre, acclore, apaier, 
apenser, aconvenancer, cherchez : cacher, ceindre , etc. 
AA = A (1), AI, AE, EA. Aage, âge; aamplir, aemplir; maaing, 

méaing ; raamhrer, raembrer. 
A = E. Ambler, emhler ; aau, eau; vandue, vendue; chaptel, 
cheptel, amblaver, emblaver. 
= Pramesse, promesse ; appresser, oppresser. 
Al = A. Aigié, âgé ; couraige, courage ; raicheter, racheter. 
AL = AU. Falseté, fausseté ; malvais, mauvais ; palmée, paumée ; 

reaime, réaume ou royaume. 
AU = A. Gaugner, gagner ; laurme , larme. 

= AL ou AR. Maufaiteur, malfaiteur ; aubre , arbre ; saucier ^ 
sarcler. 
AULE=:ABLE. Taule, table; diaule, diable; coupaule, cou- 
pable; désir auU, désirable; resnaule, raisonnable. 
Ci = CH. Acater, acheter; escange, échange ; cief, chicf ou chef; 
coses, choses ; escarcement, escharsement ; ciffre, chiffre. 
= G. (/ucc, juge; cresse, graisse; clos, glas. 
=: K. Cane, kane, mesure de liquides. 
= S. Largèce, largesse; rewoucc, rescousse ; apencer, apenser. 
r.H = G. Forche, force; larrechin, larcin; chateh, catols. 
= G. Grandie, grange; carchier, charger. 
=r Q ou K. Vesche, vesque , veske ou évéque. 



il; Le bigtte AA = A bi^nifle ici reniplacei AA par A, c« qui ne veut pus dire que 
D'Ilo forme cnt pins eorreot* qne l'autre; mois simplement que, le mut s'écrÎTant de ces 
•leax manières, Texplication donnée pour rnse raut puar l'autre. 
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CJ = Tl , SI. Torcion , extorsion. 

D est souvent euphonique : desserpiUer , esserpiller; ademplir, 
ae.m\^\ïr \ advenant , avenant; adjourner, ajourner. Dis- 
paraît facilement devant R ivenredi, vendredi; venra, 
viendra; vorroit, voudrait. 
= ï, Reséandise, reseaiitise. 
K = A. Menoir, manoir; menière , uiamèrc; teche, lacliû 

= AI. Maires, mauvais; per, pair; reson, raison. 
101 = AI. Mein, main ; meindre, maindre, de manere, demeurer. 

= 01. Meindre t moindre ; lei, loi. 
K1H= ER dans les infinitifs. Infirme ir, infirmer. 
EL = EAU ou EU. Mesel , meseau , mcseuz ; lambel, lambeau. 
EM, EN, VIN des Latins, est souvent augmentatif. Emhoiser, 
boiser ou tromper; enarrher^ arrher, donner des arrhes; 
enconvenancer, convenancer. 
:=1M. Emportant, important; emmatriculer , immatriculer. 
EUES , lÈRES. Forme du nominatif dans les dialectes du >ord. 

Acateres, acheteur; accuse res, accusateur. 
EU = U. Preudhomme, prud'homme; seurcot, surcot; seurcroit, 

surcroît; recreu, recru. 
F = U ou V. fffilfes, mauvais ; vefve, veuve. 
G = J. Gachère, jachère ; giu, jeu. 
(iUA = GA. Guarder, garder; guarnison, garnison. 
H s'ajoute et se retranche facilement. Hahandon, abandon; 
aeriter, aheriter ou adheritcr; ëritaye , héritage; cercher, 
chercher. 
1 est euphonique au conmiencemcnt des mots Tatoe , eau ; ice, ce ; 
iest , est ; iestre , estre ; itel , tel. 
= E ou El. Minu, menu; ordine, ordène ou ordre; iretage, 

héritage ; millour, meilleur ; pign ter, peigner. 
= J. Maieur, majeur; vewt a nce, venjance ou vengeance. 
lE = E. Chief J chef; deux, ceux ; legier, léger ; liever, lever. 
J = G. Jehine, géhenne; j axant , géant; j>not7/er, genouiller. 
K = G. Kabal, cabal; koilUr, cueillir; kointise, cointiso. 
= GH. Kcrkier, clierchier; cloke, cloche; kien, chien. 
= QU, Kl , QUL Kil , qu'il ; joska, jusqu'à. 
L r=: R. Palier, parler ; maller, marier ou marner. 
= AU. Otel, autel; olretel, autre tel. 

= OU. Corage, courage ; doer, douer ; fornir, fournir ; oblie , 

oublie ; ovrer, ouvrer. 
= U. Justice , justice ; sor, sur. 
OE = OUE. Roe, roue; noer, nouer. 

=: EU, OEU. Oefs, œufs; noef, neuf; cœr, cœur. 
= UE. Moer, muer. 
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01 =AI, El ou E. Livroison, livraison; malvois , luauvais ; 
oroison, oraison ; recoiter, recciter ou receler ; oirre, erre. 
^=: 1. Oissues, issues; toisserant, tisscrant; loien, lien ; noier, 
nier. 
OU = 0. Coumme, comme ; ousier, osier; louier, loyer; foui- 
conseiller, forconseiller. 
OUE = 01. Reservouer, réservoir; ratouere, ratoirc. 
PAR , POR ou POUR sont augmentatifs. Parachever, parfournir, 
porchasser , poursuivre , pourquerrc , c'est achever , 
fournir complètement, chasser, suivre avec acharnement. 
QU = C. Quider, cuider ; quaresme , carûme ; quœr, cœur. 

= CH. Oquoison , ochoison ; marquié , marchié. 
R au commencement des mots est augmentatif. Rengreger, re- 
convoyer, il raffiert : quelquefois il est simplement eu- 
phonique : Radveu, adveu ; restouhles, estoubles. 
= L. Marancolie , mélancolie; merlier, mellier. 
S s'ajoute ou se retranche avec une grande facilité devant les con- 
sonnes. Eshattre, ébattre ; eschoite , échoite ; lesdangier, 
ledanger ; isnel , inel ; despens , dépens ; cousiume , cou- 
tume, etc. 
= C. Justise , justice ; parsevoir, percevoir ; ratnse?, rainceau 
( rameau ). # 

SI = CI ou TI. Infoursiat , infortiat. 
TI = CI. Nontier, noncier. 
U = F. Relieu , relief; caitiu , caitif ou chétif. 

= 0. livrer, ovrer ; umhrage, ombrage ; urne, homme ; pur^ 

traire, portraire ; purchase, porchas. 
=:0U. Jfan&urme^ manbournie. 
= V. Rouer, rover ; prouer, prover (1) ; rouoisons, rovoisons 

ou rogations. 
= EU. Liu , lieu ; ahuvrement , abeuvrement. 
UE =EU, OEU. Muese, la Meuse; muete , meute ou émeute; 

muers , mœurs ; cuer, cœur. 
UN = ON. Livraisun, livraison ; raisun, raison. 
V=B. Vachelle , hdicheWQ ou bachelette; vasquine , hdisquïnc, 

= G. Vaignage, gaignage; varenne, garenne; vait, guet. 
W = G. Warder, guarder ; nawaires, naguères ; werpir, guerpir; 

rewarder, regarder. * 
X = S. Poxance, puissance; dixmes, dismes; dextrier, destrier. 
Y = I. Ylle, île; ymage, image ; ydoine, idoine; lyce, lice. 

(1) Dans les anciennes éditions I et J, U et V ne sont point distingués; dans les 
éditions modernes c'est souvent une faute d'impression qui a conservé une lettre au 
lieu de l'autre. 
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A , EYec. À tout, avec tout. 

Aags, aainsnêchb, etc. V. Age, ains- 

NSSSE. 

Abandon ou abandonnememt {aban- 
doniwn), délaissement; acte par le- 

3uol on se dessaisit d'une chose ou 
'un droit. Abandon de tient par 
un j)ère à aes enfants. — Contrat 
d'aoandonnement, acte par lequel 
un débiteur délaisse tous ses biens 
à ses créanciers. 

— (Abandum)f prise de ga^e (m 
handimi res missa), V. Bandon. 

Abandonner, littéralement : donner 
à ban, c'est délaisser une chose à 

Ïiii Youdra la prendre. Y. Ban et 
ANDOM. 

Abatre .rabattre , diminuer, suppri- 
mer. Li couits ( les frais) dotvent 
itre abatus (Beaum). — Coue- 
tumii abatuei, ban abatu. 

Abdication (abdicfa), abandon vo- 
lontaire et définitif, renonciation 
absolue. Abdiquer ton rang^ sa 
charge. — Abdiquer tet biens, les 
délaisser sans espoir de retour, re- 
noncer à son droit de propriété. 

Abeiance, DROIT EN {Abeyantxa) , 
c'est un droit qui est suspendu, 
du verbe béer (coût, anglo- 
iiorm.). Tenir aucun en abay, te- 
nir quelqu'un en suspens. 

Abenevis (henevisum)f emphytéose, 
et non point abonnement comme 
l'a cru Laurière. 

Abevrer , abeverir , abovrer , abu- 
vrer ( abevragium ) , abreuver. 
Abeuvragt, droit de mener les 
bestiaux a une fontaine ; — impôt 
sur les boissons. — Abevrement 
(Ass. ), torture par l'eau.— V. Past. 

Abianneurs ou ABiENNErns, séques- 



tres ou dépositaires dans la cou- 
tume de Bretagne. 

Abigeat (abigeatus), crime de celui 
qui vole des bestiaux en les chas- 
sant devant lui. 

Ab intestat, srccEssiON, celle d'une 
personne morte sans testament. 
Héritier ab intestat, celui qui est 
appelé par la loi à la succession 
d une personne morte sans testa- 
ment. 

Ab irato, par une personne en 
colère, testament, donation ab 
irato. 

Ablader , ABLAiER (abladiaré). «m- 
blaver. ensemencer en blé. Âblais 
(abladium), blés coupés qui sont 
encore sur le champ. 

Aboile, abeille.— Aboilage, abeil- 
LON (aboUagium) , droit seigneu- 
rial sur les abeilles et leurs pro- 
duits. 

Abolir, casser, annuler, abroger. 
Abolir une coutume, des impôts. 
Lettres d'abolition, lettres de 

f^ràce oui détruisent entièrement 
a condamnation et ses effets , ou 
qui effacent toute trace de l'accu- 
sation intentée.(/n«<tfti/œ acttonù 
peremptio.) 

Abondant, d', de plus , en outre. 

Abonder plus grande somme , c'est 
déclarer dans le contrat une somme 
supérieure au prix réel de vente 
pour empêcher le retrait ligna- 
ger. 

Abonnage , abommage, abonnement, 
abournement , stipulation à for- 
fait. 

•—Bornage. Limitation. 

Abonner, adosmer, aoourner (abo- 
nare), composer, stipuler un droit 
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fixe. ( Se borner par accord de 
ce qu'on doit payer.) Taille ou 
queute abonnée : Taille fixe, à la 
différeuce de la taille arbitraire, 
dont la quotité dépend de la vo- 
lonté du seigneur. Serfs abonnés, 
loyaux aides abosmésj roncins de 
service, fieft abonnés. 

ÂBONiNER, ABOSMER, ABOURNER, bor- 

ner. 

A BOUT {abbotum, adboutamentum). 
« Fundus , dit Du Gange, creditori 
« designatus per suas vicinitates 
«f et confinia , ut in hune créditer 
u s{)eciale jus postea acquirat. » 
Assignation hypothécaire et hypo- 
thèque. — Abouter, assigner par 
manière d'about. (Carpentier.) — 
Abous ou habous ae l'Algérie, 
biens affectés au service des mos- 
quées, des écoles. 

Abodtissans (abuttare)f qui tou- 
chent par un bout. Les tenans et 
aboutissons d'un héritage, sont 
les fonds qui tiennent et confinent 
par un bout à cet héritage. 

Abréger son fief , le diminuer, en 
aliéner ou amortir une partie. 

Abroger , annuler, anéantir une loi, 
un usage , une coutume. 

Abscons {absconsa)^ cache, secret. 

V. ESCONDRE. 

Absent , celui qui est hors de son 
domicile , et aont on n'a point de 
nouvelles. 

Absolution a cautelleou sous cau- 
tion (absolutio ad cautelam)j ab- 
solution sous condition qui se 
donne par le supérieur légitime à 
celui qui se prétend injustement 
excommunié. 

Abstention, renonciation tacite d^un 
héritier qui ne s'immisce point 
dans les affaires de la succession. 

Abi's, entreprise injuste de la puis- 
sance ecclésiastique sur les droits 
de la puissance séculière. 

Abus, appel comme d', recours 
contre les actes des personnes ec- 
clésiastiques en cas d^usurpation 
ou d'excès de pouvoir. 

ACAPTES , RÉACAPTES , ARRIÉRE 

ACAPTES (accaptare), droits de re- 
lief dus par l'emphytéote à chaque 
mutation. 
ACARER (Esp., cara, visage), litté- 
ralement , mettre face à face, con- 
fronter. Âcarement {accarratio), 
confrontation. 



ACASER, donner une terre ii rente ou 
à cens. 

ACAT, ACCOIT , AJyiKT, ACMAI»!, 

achat. Acater (acatarc), acheter. 
Acatères, acateur,arhepteur, l'a- 
cheteur. 
AccAPiT , emphytéose. 

ACCENSE, ADCENSE, ACCENSEMENT, 
ADCENSEMENT,ACCENSISSEMENT^ar- 

censa, adcensa), héritage donné à 

cens ou à ferme , contrat de fief 

dans les coutumes normandes. 

Accense ,acensie, fçrmage. 
AccENSER, ACENSiR {adcensare , as- 

««rware), donner à cens,— prendre 

à censé ou ferme. 
— abonner. Droit de gîte accensé, 

accensemenl de tailles. 

ACCEPTANCE, ACCEPTATION, aclion 

d'agréer, de recevoir ce qui est 
offert ou déféré ; acceptation 
d'une donation, d'une succes- 
sion , d'une communauté . d'un 
transport, d'une lettre de change. 

Accession est Tacquisition de lu 
chose qui s'unit ou s'incorpore u la 
chose dont nous sommes déjà pro- 
priétaires.— C'est la chose incorpo- 
rée, ou l'incorporation elle-m^me. 

Accessoire {accessorium)^ ce qui 
est une suite, une dépendance de 
la chose principale. 

AcciNS ET PRÉCLOTURES, principales 
dépendances du manoir seigneii- 
rial. V. Vol du chapon. 

Accise {accisia), impôt. 

AccoiSER, apaiser, terminer. Acroi- 
ser le débat. 

AccoMPAiGNER , s' ( associare ) , se 
mettre en compagnie, en société , 
en communauté. 

Accorder, convenir, consentir. Ar- 
cordailles , fiançailles, signature 
du contrat. 

Accroissement est le droit qui ap- 
partient aux cohéritiers ou coh'*- 
gataires , de prendre ou de rete- 
nir la part de celui qui refuse ou 
ne peut accepter. 

Accrue ( accessa ) est l'augmenta- 
tion d'une chose par l'adjonction 
d'une autre. Ainsi les alluvions , 
les atterrissements sont des ac- 
crues. Les accrues de bois (Troyes, 
117) sont l'espace de terre qu'un 
bois a gagné en croissant hors de 
ses limites. 

AccusEMENT, accusation. 

AccisÊREs, ACcrsEUR, accusatcur. 
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ACERTAINER, informer d'une façon 
certaine. 

ACHAISON , ACHOISON , ACOISON , 

ACHOisF. ( oecasio \ cause , occa- 
sion. 

A petite aehaison 
Se BAÎùt le loup da mouton. 

— querelle, procès, accusation. 

Cil a moult tous tes bons laidement démenés 
De plais et d'achesons domagiés et greres. 

(/f. de Ruu.) 

AciiAisoNNER , AQuoiso.NNER , Occa- 
sionner. 

— actionner , inquiéter , aix^user , 
vexer. Acoisoné, accusé. 

AcoiLLiR , AcuiLLiR , accuciUir. 

— se charger dMne chose , prendre 
sur soi , tenir compte. 

AcoiNTS, ACOiNTÉs, amis, familiers. 

Les acointés de la cour (Ass.) , 

ceux qui suivent les audiences. 
AcoucHER, se coucher. Acoucher, 

malade. 
AcousTiiiANCE , habitude, coutume, 

usage. 

ACQUERRE , ACQUESTER , ACQUÉSER , 

acquérir. Acquesteur, acquéreur. 

AcQUEST , AQUEz (ocquestu^^ acqui- 
sition.— Immeubles qui nous sont 
venus car toute autre voie que de 
succession, ou de don en ligne di- 
recte. 

Acquiescement, adhésion à un acte, 
un jugement , une demande. 

Acquit (ac^t«i7a/io), quittance, dé- 
charge mise au bas (Tun compte ou 
d'un litre négociable. 

AcguiTTAXCE {acquielantia), délais- 
sement, abandon. 

ACRÉANTER. V. CRKANTKR. 

AcRKER , acuoirk {ttccredere} , faire 
crédit. 

Or regny je Dieu, se J'accrois 
De Tannée drap. 

( PatheUn.) 

AcréoTy (Ass.). Prêteur, créancier. 
V. Croire. 
AcTE^tn«lrumen/uw}, écrit consta- 
tant un fait ou une convention ; 
acte authentique, acte sous seing 
privé. 

— tout ce qui se fait en justice. La 
cour donne acte. Acte judiciaire. 

— action ; faire acte d'héritier. 
Acteur , actour (actor)^ deman- 
deur en justice. — Auteur. 

Actif , ce oui appartient à une per- 
sonne, déduction faite de ce qu'elle 



doit, ou de son passif. Dettes ac^ 
tives, civances. 
ACTU»N .actio), demande, poursuite 
judiciaire ; droit de poursuivre en 
justice ve qui nous est dû. Action- 
ner, poursuivre. 

ACTORNÉ. V. ATTORNÉ. 

Ad, à; adce, à ce; adceque, afin que; 
adrase, à cause. 

Adamagikk, adamer \^addamnare)y 
endommager; adamagié , qui a 
éprouvé un dommage. 

Ade, exempt, affranchi (Roisin). 

Adkmplir, aemplir , accomplir. 

Adknerer {dei\arius), mettre k prix. 

Adks, ADiÉs (ital. adesso'^y dt^s ce 
moment, aussitôt, toujours. 

Adevancier , prévenir, prœoccu- 
pare. 

Adextrer (addestrare), se tenir à 
la droite, — se rendre adroit, s'a- 
dextrer aux armes. 

Kï>ïiÈMTEK(adhœredare)y mettre en 
possession, ensaisiner, investir, 
saisir de. 

Adhésion , consentement, aci'cpia- 
tion, acquiescement. Demande 
en adhésion, action formée par 
un des époux pour obliger l'au- 
tre à reprendre la vie commune. 

Adirer {adirare) ^ égarer. Lettres 
de change adirées. — Rayer. Son 
nom est adiré de l'estat des offi- 
ciers. 

Adition d'une succession , accepta- 
tion d*une succession. ( Ire aahe- 
reditatem.) 

Adjacence (adjacentia)j proximité, 
voisinage, lieux adjacents. 

Adjour, adjournement, assignation 
à comparaître en justice à un jour 
donné. 

Adjourner {adjornare)y faire jour, 
assigner. 

Adjouster, adjouxter (adjusti- 
tiare) j approcher, assembler, 
ajuster. 

Adjudication , vente ou bail fait aux 
enchères publiques ; adjudica- 
taire, celui en faveur duquel a été 
prononcée Tadjudication. 

Adjuré , celui qui s'est obligé par 
serment. — Juré. 

Adjurer (adjurare). V. Conjurer. 

Admaller (admallare), appeler en 
justice. 

Adminicule (adminiculum)^ moyen 
qui aide a la preuve : — preuvo 
imparfaiio. 
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Administration, gestion des afikires 
et des biens d'aatnii; administror 
tion du mari, du tuteur, du cu- 
rateur ; administration d'une 
succession, d*un hôpital, d'un 
couvent. 

Administrer, gérer. — Fournir; 
administrer des titres, des preu- 
ves , des témoignages. 

Admissible , recevable. Preuves ad- 
missibles. 

Adhodier . AMOiER ( admodiare ) , 
donner a ferme moyennant par- 
taffe des récoltes. Admodiateur, 
celui qui donne à ferme. 

— abonner. Taille admodiée{amois- 
sonata tallia). 

Adhoisoner, admoiseineir, amodier. 

Admonnester, avertir, reprendre, 
— ordonner sous peine d'excom- 
munication. Admonition, avertis- 
sement. 

Admortissement.V. Amortissement. 

ADNUITIER , mettre a NUISTER , 

c7est séquestrer les biens du débi- 
teur pendant un certain nombre 
de nuits , passé lesquelles on pro- 
cède à la vente. 

— faire nuit. 

Adonc , ADONCQUEs , dès lors, alors, 
ainsi. 

Adouber (adobare)^ équiper, ar- 
mer. Appareilles et adoubez 
comme serjanz champions. As. 

ADRACIER , ADRECIER , ADRECHIER 

{addreliare)y redresser, rectifier, 
— rendre justice , faire droit. 

Et se il a le tort, bien li adreoera 
Ilaotement en ta court, si com il li plaira. 

( Perceval. ) 

Adras, adrés, droits, amende6,dom- 
mages, intérêts dans les cou- 
tumes messines. 

Adroit, jugement, sentence. 

Adultérer , falsifier les monnaies. 

Adunrr. V. Auner. 

Advenant. V. Avenant. 

Adventif, adventice (adventitius), 
qui vient du debors. Biens adven- 
tices (advenimentum)y biens ve- 
nus par toute autre voie que la 
succession directe. Biens adven- 
tices dans la coutume d'Auvergne 
sont les parapbcrnaiix. 

Adverse partie , c'est la personne 
contre qui on plaide. 

Advest (advestttura), investiture, 
ensaisincment. 

Advestir , mettre en possession. 



Adveu. V. Aveu. 

Advisbr (advisare), consulter, dé- 
libérer. — Avertir. 

Adyoué , advouerie , adwouson. 
V. Avoué , avouerir. 

ADVOUTRERIE. V. AVOUTRERIE. 

Adwestures , grains , récoltes sur 

pied. 
Ae. V. Age. 
Aemplir, accomplir, remplir. Aem- 

plement, accomplissement. 
Aerdre, AHERDRE(ac]{/i(9rere), atta' 
cher, joindre, saisir. Aert , il 
saisit , il s'attache. 
Aesmer, aasmer, estimer. Aes- 
mance , estime, opinion , valeur. 
Aesnie ( Aesnecia ), aînesse. 
Afaitier, afeter (afeitare), parer, 
arranger, instruire. Afaitié, ha- 
bile , exercé. Champion afaitié 
( Ass. ). 
Afeur. V. Feur. 

Affaire, entreprise^ spéculation fi- 
nancière, convention, marché; — 
procès , contestation civile ou cri- 
• minelle. 

Affan. V. AUAN ( ital. affanno), 
affanner (affannare)t latiguer, 
travailler. 
Afféager, inféoder, donner en 

fief (a/ficavagium). 
Affecter , obliger une chose au 

paiement d'une dette. 
Afférer , AFFÉRiR , convonir, être 
sortable. Affiert moult que les 
riches homes apreignent lettres 
(Ass.). — Part afférente, part oui 
revient à chaque héritier. — Âf- 
férue, portion. 
Affermer, donner à ferme. 
— affirmer. 

Affeurer ou afforer (afforare), 
mettre à prix , taxer, estimer. A f- 
feurer selon le cours du marché 
( Ord. de la ville). A fferage , affo- 
rage, aforement (afforagium) ^ 
prix de la mercuriale, prix Itgal. 
Affiche ou affixe ( affixio ), pla- 
card apposé dans un lieu public 
pour rendre quelque chose connu 
de tout le monde. Affiches à la 
quarantaine , affiches qui se po- 
saient quarante jours avant l'adju- 
dicutioii par décret. 
Affier (afjidare), donner sa foi. 

Par tel eonrenani tous li affierei 
Qael lendemain 4o Joar qni ci vons est 

mandés 
R«nderes le chutel. 
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Apfier, affirmer, certifier, promettre 
par sennent. A/fiage (affidamen- 
twn)t sûreté, assurance. Affirma' 
tion, assurance donnée par ser- 
ment. Affidavit, serment daus les 
coutumes anglo- normandes. — 
Fiancer. Affiance, affiaUlet, fian- 
çailles. 

Affiés, affidês Caffidati)t amis, 

Sarents , recommandes. Affidée, 
ancée. 

Affilier (adfiliare), adopter. Affi- 
liation, adoption. 

Affiner, finir. Affiner un compte. 

Affinité, alliance, espèce de parenté 
que le mariage produit entre uu 
des conjoints et les parents de 
Taulre conjoint. 

Affins (adfines)y alliés, parents. 

Affoler (affolare), blesser. Qui 
navre autrui ou affole , il lui doit 
rendre ses damages (Beaum. ). 
Affolure, blessure. 

— devenir fou. 

Affouer ( affocare ), faire du feu. 
Droit d*affouage ( affocagium ) , 
droit de prendre du bois de chauf- 
fage dans une forêt. 

Affoys, promesses. V. Affier. 

Affranquer ( affrancare ) , affran- 
chir, racheter, dégager, amortir. 

Affratrement ( affrayramentum ), 
association, communauté. 

Afiert. V. Afférir. 

Agait, agbais, agaitance. Voyez 
Aguet. 

AGARD. y. ESGARD. 

Agastis , dé^i causé par les bes' 
tiaux. Action d' agastis. 

Age, aé, aaige {œtas)^ âge. Agt 
parfait, droit âge, majorité. Faire 
preuve de son aage (Ass. ■), prouver 
sa majorité. Agië, eagie, majeur. 
Agier , agéer, émanciper; sous 
agiéf mermed' âge, ïmnQMv; estrt 
en non âge, être en minorité. — 
Bois aagté, bois bon à être coupé. 

Agencement (ogenftatnerUum), do- 
nation à cause de noces ; augment 
de dot. 

Ager, agrier, agrère (agrarium)j 
droit de champart ou terrage. 

Aggraver et réaggraver, excom- 
munier. 

Aghais, MARcnÉ A ; c'est un mar- 
ché à terme, dont il faut guetter 
Féchéance. 

Agir, poursuivre en justice. Agir 
civiltmênt, criminellement. 



Agnation, parenté par les mâles. 

Aguément, accord, ratification. 

Aguet , aguaT; surprise , embûche , 
piège. Aguetter, guetter. 

Aguet apansé, empensé, pourpensé, 
ou guet-apens; c'est la prémé- 
ditation. Murtre si est, dit Beau- 
manoir, quand aucun tue autrui 
en aguet apensé. 

Abaitik, Se ( Ass. ), se prendre à 
quelqu'un , le poureuivre , l'ac- 
cuser. 

Aban (ital. affanno), peine, fa- 
tigue, travail. Terres ahanables, 
terres de labour. Ahans, terres 
nouvellement défrichées. Aha- 
nier, laboureur. 

Abaner ( ahanare ) , peiner, fati- 
guer, labourer. 

Aberdre. y. Aerdre. 

Aberiter. y. Adhériter. 

Abt, bast (ail. ahteid), dans le Mi- 
roir de Souabe, c'est la mise au 
ban de FEmpirc. 

AiDEOURS ( consacramentales ) , ju- 
reurs, témoins. — Soutien. 

« Je de eestui Jour en avant serai ton 
« féel aideour, et deffendeor de ta per- 

« sonne. » (Assises.) 

Aides (aidœ)y subsides. Cour des 
aides. 

Aides, aive, ayuwe, loyaux aides , 
aides cbevei.s, aides aux qua- 
TRE CAS (auxilium), redevances 
payées au seigneur ou au roi en 
certains cas. 

Aiguë, eau. Aiguerie, réservoir. Ai' 
guet , petit canal. 

Ains , AiNçuis, avant, mais, au con- 
traire. Ains que, avant que. 

AiNSNÉ (ante natus ), aîné. Qui ains 
naist, ains pais t. 

« Fuir vaine gloire et vant»nce, ennorer 
« les ainsnea , aimer ses mainsnea. » 

(Régie de Saint-Benott.) 

AiNSNËSSE, AiNSNÉAGE (ainescia)t 
droit d'aînesse. Envillenage il n'y 
a point d'aainsnèche. (Beuum.) 

Aisance, aisément {asancia, ai- 
santia ) , droit d'usage. — Servi- 
tudeSj dépendances. 

— facilité^ utilité, convenance. S'ai- 
sier, s'aider, user. 

Aisceau , aissil (ascia)y bardeau , 
petites planches avec lesquelles 
on couvre les maisons, en ^uise de 
tuiles. En Nivernois, aiscionnes. 

AlSTRINGER. Y. ESTRANGIER. 
AlUDB, AIUWE. Y. AlDB, AYiml. 
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ALBKUGbMkNT ( albergumentum) , 

bail emphytéotique en Daupbiiie. 

Albëkouë (alhergo\ droit ac gite. 

— Logis. Alberyer, héberger. 
ALÉATOIRE, ce qui dépend du hasard. 
Aléauter, alel'ter, S' (adlegiarejj 

se justifier. Aléauter et défendre 
quelqu'un. (Ass.) 

ALEIER , ALEGER , ALEGIK , S^ (adU'^ 

giare), se purger par serment, se 
justifier. 

ALEU, FRANC-ALLEU, ALOES. ALLOET, 

ALi'EL, ALUEF, ALOY (alodisX tcrre 
franche, propriété qui n*cst tenue 
de personne. 

Aleutiers, allolés l'alodiarii), 
propriétaires d'alieus. 

Alibi, ailleurs. Prouver sou alibi , 
c'est prouver qu'on n'était point 
présent sur les lieux oîi le crime 
s'est commis. » Chercher des alibi 
»« forains, faire des incidents frus- 
X Iratoircs, jeter plusieurs appella- 
« tions frivoles. » ( Nieod. ) 

Aliénatio.n , aliesteme.nt , toute 
manière de transmettre à autrui 
la propriété de ce qui nous appar- 
tient. 

Amgnager, prouver la parenté. 
Bien alignagé, bien apparenté. 

Allëgiakce ( alligantia ) , lien du 
serment par lecjuel on promet fi- 
délité, aide, secours. 

Allodial, qui a la nature d'aleu. 
Héritage allodial; allodialité. 

Alloue, aloez ( allocatus), procu- 
reur. Quand homme qui s'appelle 
alloué ou procureur d' autrui , se 
piège, etc. ( A. C. de Bret. 90. ) 

Allouer, aloer (allocare), louer, 
approuver, accorder. Comptes al- 
loués. 

Alluvion. V. Alvets. 

ALMOIONE. V. AUSMOSE. 

Aloy ( alleium ) , titre légal de la 
monnaie. 

Altresi (Esp. otrosi), item, aussi. 

Alues, aluex , alleu. 

Alumelle , lame d'épée , de cou- 
teau, etc. 

Alvets, avuklz, alluvion ^allucio, ' 
incrementum latena), accroisse- 
ment qui se forme imperceptible- 
ment et s'ajoute peu à peu au fonds 
riverain. En très fonds et en al- 
vets. 

— acquisition par accroissement. 
Alviner u.n étang, c'est le peupler 

de poisson nouveau ou alvin. 



Amasder. V. Amender. 

AMASER , AMASUER , AMAIhONNER 

(ctdmasare), donner à ferme un 
héritage bâti ou amaisié. 

Ambedeux, ambedui, andeux, andui 
( ambo ), tous deux. 

Aménagement , ordre suivi pour 
l'exploitation d'une forêt. Obser- 
ver, garder, suivre l'aménage- 
ment d'une forêt. 

Amende , amandise , amendance 
(emenda), peine pécuniaire. 

— réparation , amende honorable. 

— faute. 

.Se ung borgcuiz fuit une amende. 
Soixante boIz on lui demande. 

Amender (emendare), payer l'a- 
mende; réparer le lort fait. 
~ corriger, d'où amendement. 

— améliorer, augmenter, proliler, 
amender d'une succession. 

Ahenrir, amenuer, amermer ( mi- 
norare ), amoindrir, afiTaiblir, di- 
minuer. 

Amercement [ amerciamcntnm ) , 
amende arbitraire. 

Amercier , condamner à l'amende. 

Amesurement ( admensuratio }, es- 
timation, limitation faite par jus- 
tice. 

— tempérance, modération. 
Ameublir, donner à un immeuble la 

(}ualité de meuble à l'effet de le 
faire entrer dans la commu- 
nauté. Clause d'ameublissement , 
stipulation par laquelle on fait en- 
trer des immeubles en conmiu- 
nauté en leur donnant fictivement 
la qualité de meubles; c'est le con- 
traire de la clause d'immobilisa- 
tion. 

Amiable compositeur , arbitre di.s- 
pensé de juger selon la rigueur 
du droit. V. Compromis. 

Amimstreur, administrateur. 

Amis, prochains amis , amis char- 
nels , parents. 

Amistée, amitié (amicitia), com- 
mune jurée ( Uoisin ;. 

Amodier, amodiation. V. Admodier. 

Amoillérer, légitimer. En fans sont 
amoilléré par le mariage fait 
enprès. 

Amoisonner. V. MOISON. 

Amont, au haut , au faite , en mon- 
tant. Tant amont qu'aval, tant 
en montant qu'en descendant. 
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Amonter, monter, s'élever, tou- 
cher à. 

Amurtiu ( adinortizare ) , éteindre, 
anéantir un droit, une charge. 
Amortir une rente y un héritage, 
la foi et l'hommage. Héritage 
atnorti , bien affranchi des droits 
féodaux ou utiles qui le gre- 
vaient. 

Amortissement ( admortizatio ) , 
c'est l'indemnité pajée au seigneur 
pour obtenir l'extinction des droits 
et profits qui lui appartiennent 
sur rhéritage qu'on veut affran- 
chir. 

Amparlier (amparlarii)f avocats. 

Amplaidier ou emplaidiër, plai- 
der, actionner. 

Ampliation, extension, augmenta- 
tion d'un bénéfice, obtenir des 
lettres d^ampliation. 

— Copie d'une première expédition, 
double d'une quittance. 

Amprendre ou EMPRENDRË , entre- 
prendre. Amprise, entreprise. 

Amucer (amictrc), cacher. V. Mu- 

CER. 

Anatocisme , stipulation qui fait 
produire intérêt à des intérêts 
capitalisés , ce qui n'est pas per- 
mis. 

Ancelle (ancilla) , servante. 

Ancesseurs, ancuisseurs, amtéces- 
sel'r, auncestres ( ancessor, an- 
tecessor), ancêtres. 

Poar reinombrer des aneessonrs 
ht» fcs, ot le* dis, et les moara, 
Doit-on les Itrres et les gestes , 
Et les estoires lire as festes. 

( R. de Rott ) 

Ancesserie, ANCESSORIE, ANCIUSE- 
niK, ancienne et noble race. 

Anciens nÉuiTACKs, sont les propres 
de succession, les héritages venus 
en ligne directe. 

Anemi, Li ( tntmtcti«) , l'ennemi, 
c'est-à-dire le diable. 

An et jour (dnnus et dies), c'est le 
temps régulier après lequel la sai- 
sine est acquise. — C'est aussi un 
délai de prescription très -fré- 
quent. 

Annatiî ( annata ) ou déport, est 
le revenu d'un an que le pape 
prétendait lui appartenir de tous 
les bénéfices dont il donnait pro- 
vision , apparemment pour lui 
tenir lieu au relief qui est dû au 



seigneur féudal à chaque muta • 
tion. 

Anniciiiler , anoiantir , réduire à 
néant. 

Annotation de diens, saisie des 
biens du cuntumax. 

Annuités, capital ou rente qui so 
paie par années. 

Antain, oncle; ante (angl. aiiti/)» 
tante. 

Antan, l'autre année. Tau dernier. 
«( Anténoises stmt bcstes d'antau, 
« c'est-à-dire de plus d'un un 
M d'aage. » ( Nicod. ) 

Anticiirkse, nantissement d'une 
chose immobilière. 

Anticiper, faiue anticiper in ap- 
pelant, c'est assigner l'appelant à 
bref délai , demander jugement 
avant le terme donné par la loi. 

Antidater in acte, c'est mettre 
à un acte une date antérieure à 
sa passation. 

Antinomie , opposition , conlmriétc 
de deux lois ; loi contre W\ . 

Anuit {liac nocte)^ cette nuit, c'est- 
à-dire aujourd'hui. ( Nos ancêtres 
comptaient par nuil.)V. Adnuitier. 

AOLZ {aostagium , augustaticum), 
août, moisâon. 

Je TOUS pairai, dit la cigale, 
Avant Taoût, foi d'animal, 
L'intérêt et le principal. 

(La Fontaine.) 

Aouster, faire l'août, c'est-à-dire 
la moisson. (Anjou, 499.) Aous- 
tage, rente qui échoit eu aoilt. 

Apaier {apacare)y payer, satisfaire, 
contenter. — Régler. 

Apaisier ( appeysamentum) , se ré- 
concilier, faire la paix. Voyez 
Apatiser. 

Apanage, appennage, empanage 
(apanamentum), c'est la portion 
donnée aux fils puînés, ou filles, 
pour leur soutenance . comme 
dit De Fontaines. Il se ait surtout 
des biens attribués aux fils de 
France, à titre de dotation. L'apa- 
nage d'Orléans, aujourd'hui réuni 
à la couronne. 

ApankRjApanager (apanare), litté- 
ralement donner du pain, nourrir. 
Apaner une fille, la doter. 

Aparagée ou emparagée , Fille , 
fille qui s'est mariée avec un 
époux de sa condition et de 
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son rang, quœ cum pari nupgit. 

V. PARA(;Ket AVKXAXT MAKIAGE. 

Apahaueuu. V. Paraceaix. 
Apatibek, pactiser, apastis, v\s- 

TiA (apatiaatio), pacte, traite, 

contribution , rançon. 
Apauter, louer, engager, sous-in- 

féoder. (Ass.) Apaus, bail. 

APEL , APELLATION. V. APIAUS. 

Apenser , APENCER (appensare)^ ré- 
fléchir, préméditer. Apencéa de 
dire leur avis. TAss.) Jour d'ap«n- 
sement , jour d'avis (consultandi 
leinpus). 

Apers, maniresto. Larrechinsapers 
(furtum manifestum). En apert, 
publiquement. 

Apert, savant, eonnaisscur, expert. 
Apertise, science, expertise. 

Apiaus, appeaux (appellatio ) , ap- 
pel. Voie par laquelle on demande 
au iuge supérieur la réformation 
de la sentence du juge inférieur. 
La demande se dit appel ou ap- 

Îtellatiorif le demandeur appe- 
ant, et le défendeur intime ou 
appelé, 

— Provocation en duel. Apiatu de 
murtre, d'omecide, de traison. 

Apostille , note marginale. 

Apostoille, V (^ apostolicut)f le 
pape. 

Apostrës, m lettres (lue le juge, du- 
u quel il est appelé, baille a Pappe- 
w lant, adressant au juge uar-de- 
« vant lequel sortira l'appel. >> 

( Mcod. ) 

Apparaissant, visible, évident. 

Appar(;onn!er , S' , se mettre eu 
communauuî. 

Appareillé, équipé, pré{aré, prêt 
à. Appareille de payer. 

Apparier (colligere ) , as.socier. 

Appariteur, sergent, huissier. ' 

Apparoir , Faire , exhiber, faire 
preuve. Il appert , il est évident , 
il résulte. 

Appartenances et dépendances 
(perliuenliœ), tout ce qui tient à 
un héritage, tout ce qui en fait 
partie. On dit aussi appendances. 

Appelés, ceux qui doivent recevoir 
une substitution. 

Appellation, ap])cl. Folles appella- 
tions , appel téméraire. Frivoles 
appellations, appel frustratoire. 
Appellation déserte, appel sur le- 
quel l'appelant ne suit pas. 

AppLiïf;EiiENT (appltgiamentum ; , 



i^est lu caution donnée pour ob- 
tenir mainlevée d'une saisie pré- 
tondue injuste^ en attendant la 
décision judiciaire.— Par suite, ce 
mol d'applèyement est pris dans le 
sens de complainte. Contrapplé- 
gement est une opposition à 1 a{)- 
plègement ou complainte de celui 
qui veut rentrer en possession 
a'un héritage. 
Applécer, AFPLÉGiER, donucr piège 

ou caution. Cautionner. 
Appointement ( appointamentum)., 
jugement interlocutoire par lequel 
le juge, pour s'éclairer, ordonne 
que les parties écriront et produi- 
ront sur les points de fait ou de 
droit qui n'ont pu être suffîsam- 
menl éclairés à Taudience. 
— accord , traité. 

Apport (af)portum)^ ce qii'on met 
en société. —Les biens et créan- 
ces que les époux apportent en 
se mariant. 
Apportionner ( apport ionameH' 
lum), partager. Âpporlion, por- 
tion. 
Appréciation , apprécy, expertise , 

prisée. 
Appréhension , prise do possession . 
Appropriance ou appropriement , 
c'est le nom de la saisine dans la 
coutume de Bretagne. 
Approuver {appr6bare)y prouver. 
Appurer, épurer, mettre à jour, li- 
([uider. Appurer un compte, c'est 
le débattre, l'arrôtcr, le clore. 
APRi8E(opprt«ia) , en»iuôte, infor- 
mation. 
AuuiAUDER , accueillir. (Ass.) 
Araisonner, araisnkr, auainer 
(aresniarCj arrationare), propo- 
ser ses raisons, haranguer, par- 
ler, accuser, citer eu justice. Etre 
araisonné, être interrogé. (Ass.) 
Arditr.vtei Rs , ARBITRES (arbitra- 
tor), simples particuliers qui ont 
reçu de la loi ou de la volonté 
des parties le droit de juger un 
différend. Arbitrage, juridiction 
et jugement des arbitres. Arbi- 
trer, estimer, liquider : arbitrer 
les dépens, les dommages-intérêts. 
Arche (ar(;o), coffre, cai\6»e.Archive, 
coffre où l'on met les papiers pu- 
blics. 
Ardre, ardoir (ardere), brûler. 

ArtH)n, on brûle. 
Arbr (ararê), labourer. 
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Arme, âme. Sur le péril de s'arme. 

Arramir (adramire)^ promettre, 
jurer. Aramir bataille, promet- 
tre le duel. 

Mult lei oyssiei arramir, 
Seremant falr*, et foy plerir 
Que par morir ne li falront. 

(Golutilution de Gharlemagne.) 

— rassembler, convoquer, réunir. 
Arréer. y. Arrois. 
Arrements {arramenta)^ errements. 
Arrenter (^arrenlare ) , donner à 

rente. Arrentement, bail à rente. 

Arrères, arrérages {areragium), 
termes échus , arriérés , d'une 
rente, pension, ou redevance quel- 
conque. 

ARREdT (arestum), dernier et sou- 
verain jugement contre lequel il 
n'y a voie d'appel. 

— saisie, briser l'arrêt du seigneur, 
Arrest de meubles, saisie-gage- 
rie. 

Arrhes (arra), ce qui est donné 
comme signe, gage ou dédit de 
Pexécution du marché. 

Arrière-dan. Y. Bam. 

Arrière-fief , c'est le fief tenu mé- 
diatement , à la différence du pro- 
che fief ou plain fief, et comme 
dit Auxerre , 52 , c'est le fief ser- 
vant qui tient d'un autre fief ser- 
vant. 

Arrière - vassal, sous - vassaL, 
celui qui tient un arrière-fier, 
mouvant par moyen de quch^ue 
fief supérieur. 

Arrois (arraiatio ) , ordre, ligne. 
Aroyer, arayer, arréer (araiare), 
mettre en ordre, ranger en ba- 
taille. 

Arroyées , Terres. Y. Roie. 

Ars (ardere) , bn'^lé. 

Mal ft>st chauffé qui tost a'oat ara. 

Arsin, arson iarsura)y incendie. 
Droit d'arsins, c'est le droit 
donné à la commune par nos cou- 
tumes du Nord , de mettre à feu 
la maison de certains condamnés. 
Y. le Glossaire du D. F., h. v. 

Articles , Faits et (articulus)^ ce 
sont les conclusions de la de- 
mande, les points sur lesquels 
f>orte le procès. Articuler les faits, 
es exposer , en donner le dé- 
tail. 

Articlu ds mariage, projet des 
clauses et conditions du cx>ntrat. 



Ascendants (ascensores) ^ parents 
dont on descend en li^nc diioctc, 
le père , la mèro , les aieux , etc. 

Asile, lieu du sûreté dont il n'était 
pas permis de tirer les criminels 
qui s'y étaient réfugiés. Les églises 
autrefois étaient un lieu d'asile. 

Assaillir de plet Çassaillare) , at- 
taquer en justice. 

Assassinat (assassinatus), meur- 
tre, homicide commis avec pré- 
méditation. 

Assaut (assnltus), attaque. Assaul- 
ter, assaillir, attaquer. 

ASSÈNEMENT, assène, ASSEING ( 04- 

senatio), assif^nat ou hypothèque. 
liezans assènes. — Douaire, ou as- 
signat fait à la femme sur les biens 
du mari. (^Assenamentum .) 

— Saisie féodale, mainmise. 

— Désignation , vue et montrée. 
Assener , assigner. 

ASSENS, ASSENTEMENT (aWCmio), (ÎOU- 

sentcment, accord , aveu. Assen- 
tir, consentir, donner son appro- 
bation. Être d'assenl , être d'ac- 
cord. 

Asseoir (assedare,_ assetare) , im- 
poser la taille. — Établir une rente 
sur des immeubles ; hypotliéquer. 
Asséable, imposable; asséeurs, 
répartiteurs d impôts. 

AssÉRiK, asseoir. Assérir bournes , 
placer des bornes. 

Assesseurs sont ceux qui aident le 
juge ou le président de leurs con- 
seils, ou qui le remplacent au be- 
soin. Co7iseillers assesseurs, lieu- 
tenant assesseur. 

Assiette ( as«te/a ), assignat, hy- 
])othèquc. Assiette de tailles, 
c'est le rôle de contributions , la 
quote-part attribuée à chaque con- 
tribuable par les répartiteurs. 

Assiette DE coupes de bois, c'est 
la désignation de la partie do la 
forêt destinée à être coupée. 

AssiGNAL ou ASSIGNAT (atstgrnare), 
affectation d'un héritage au paie- 
ment d'une redevance quelcon- 
que. Rentes par assignat. 

— déclaration d'emploi fait par un 
mari sur ses propres pour les de- 
niers dotaux lie sa femme. 

Assignation, exploit, citation en 
justice. Y. Adjournehent. 

— En termes de finances , c'est une 
délégation de paiement sur un 
fonds ou une recette déterminés. 
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Amynation sur la douane, sur 
les tailles, sur la capitation, etc. 
C'est en ce sens qu'on a nommé 
assignats le papier-nionnaic de la 
révolution, au remboursement 
duquel étaient affectés les do- 
maines nationaux. 
Â8SIGNEU, AssixEii ( assignare ), in- 
diquer, déterminer. A «signer jour, 
lieu, temps. 

— attiibuer, donner. Argent assi- 
gné. V. Assignat. 

Assises (assisiœ) , sessions , cour 
de justice. Astisesdu bailli, du sé- 
néchal, Cour d'assises. 

— établissements, lois, ordonnances. 
Assises du royaume de Jérusa- 
lem. Assise au comte Geoffroy. 
y. Dupin, not. bibliog., p. 675, éd. 
1932. Assise parée , loi certaine. 
Briser l'assise, échapper à la loi. 
Fournir l'assise, se conformer 
aux prescriptions de la loi. 

-- impôt, amende établie par la loi. 

Association, union de plusieurs 
personnes dans un but convenu. 
— Communauté. 

Assurance , Contrat d' , contrat 
par lequel l'assureur garantit , 
moyennant une prime, certains 
risques auxquels la personne ou 
les biens de l'assuré peuvent être 
exposés. Assurances maritimes, 
assurances contre l'incendie, as- 
surances sur la vie. 

Assurer (assecurare) , donner sû- 
reté , garantir judiciairement. As- 
surément ( assecuramentum ) , 
promesse de ne point se faire de 
guerre privée. V. le cbap. 59 de 
Beaumaiioir. 

AsTiNE, ATA1NË, ATiNE (atia. En 
anglais, hâte), querelle, naine. En 
l'abbaye sont défendues toutes 
ataines, dit la règle de Saint- 
Benoit. Ataineux, fâcheux. Atay- 
neuses paroles, injures. 

Atarger, atargier (attargare), 
retarder. 

Atendue de conseil , délai accordé 
au défendeur pour consulter. 

Atenir, S', s'abstenir. 

Atermoier (adterminare), fixer le 
jour, donner terme. Atermoie- 
ment, contrat par lequel les créan- 
ciers donnent un délai à lenr dé- 
biteur. 

Atràire , attirer, amener. 

Atrempembnt , modérément , et 



aussi modération. Atrempement 
avenant , modération convenable. 
Attrempance, tcni|)érance , mo- 
dération. 

Atremper, modérer, accorder, ré- 
gler. 

Attaches, affiches. Attacher, in- 
scrire (Ass.). 

Attei.ndre , juger, convaincre. 

« Li champions est récréant par deux 
u manières , Tune par dire : Je me rends 
« récréant et coupaule, et atains du fait. » 

( Ass. ) 

Attemptat, entreprise faite contre 
l'autorité des lois ou de la justice. 
Attenter au préjudice de l'appel, 
passer outre, nonobstant l'appel. 

— Excès de pouvoir. — Prise de 
possession violente. 

Attiner, quereller, provoquer. V. 

ASTINE. 

Attourné {alturnatus. En anglais, 
o</or«e?/), mandataire, procureur; 
ad turnum , id est ad vicem al- 
terius constitutus, dit Spchnann. 

Attourner, disposer, préparer, 

— nommer un procureur. 

ATTRAIKRES ou ESTRAYÉRES(a<«raC- 

tus)^ biens laissés par des aubains 
ou étrangers. 
Attraire, attirer. 

AUBAINETÉ, AUBËNAGE {aubeuit- 

gium), ou droit d'aubaink, droit 
prétendu par le fisc sur les biens 
que des étrangers décèdes ont 
laissés en France. 

kVBKiHii {adcenœ, aubani), étran- 
gers. 

Aucun, quelque. Aucunement, en 
quelque façon. Aucunes fois, quel- 
quefois , parfois. 

Audience ( audientia ) , séance du 
tribunal. Demander audience , 
poursuivre audience. 

— lieu des séances. Audiencier, 
huissier qui fait la police de l'au- 
dience. 

Audroit. V. Endroit. 

AUGMENT , augmentation. Augment 
de fief. L augment de dot est 
l'avantage que le mari fait à la 
femme, en cas qu'elle survive, 
avantage à prendre sur ses biens , 
et proportionnellement à la dot 
qu'il a reçue. A ugment coutumier, 
conventionnel. Le contre-aug- 
ment est un gain nuptial et de sur- 
vie , en vertu duquel le mari sur- 
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vivant retient une portion de la dot 
de sa femme. 
ÀUMAiL ( animalia ) , gros bétail. 
Bêtes aumailles. Àwnaula^. 

AUMONES FIEFFÉES. V. FRANCHE 
AUMONE. 

ACMOSNE, testament. Aumosnier , 

légataire. 
— peines pécuniaires, amendes qui 
profitent aux hôpitaux et aux pau- 
vres. 
ACNER (adunare), assembler, réunir 

on corps. 
Autel, altretel, tel, autant. « Le 
«( sousétabli ( le mandataire ), a 
« autel pouvoir comme ledit Pierre 
« seilcstoil présent. M (Beauni.) 
Auteur (auctor\ celui dont on tient 

une chose ou un droit. 
Authentique, revêtu des formes 
solennelles. Acte authentique est 
celui qui a été re^'u par des offi- 
ciers publics, et iiui fait foi jusqu'à 
l'inscription de faux. 
Authentiques , Les. Extraits des 
Novelles insérées dans le Code 
par les glossateurs , et qui ont eu 
force de loi comme cette compi- 
lation. Peine de l'authentique, 
c'est la peine infligée à la femme 
adultère par l'authentique, sed 
hodie, ad tegem Jul. Cod. de adul- 
teriis. Authentiquer une femme, 
c'est lui appliquer la peine de 
l'authentique, c est-à-dire la mise 
au couvent. 
Autoriser, c'est consentir à un 
acte qui ne peut être fait sans no- 
tre approbation. Autorisation ma- 
ri taie. 
Autorité, pouvoir légitime auquel 
on doit soumission. Autorite de 
la loi, du juge, autorité pater- 
nelle. 
AUTRETANT, autaut. Aufresi (esp. 
otrosi), aussi. Jw/re/e/, semblable. 
Avaler iavalare\ aller à val, c'est- 
à-dire descendre. Lignage aro- 
lant , ligne descendante. Aval- 
lage, droit perçu à la descente 
d'un fleuve ou sur la mise en 
cave des vins. Aval , souscription 
mise au bas d'une lettre de 
change, par laquelle on en ga- 
rantit le paiement. 

Avancement d'hoirie ( aoansa- 
mentum hœreditatis) , ce qu'un 
ascendant donne par avance, par 
anticipation , à ses enfants pour 



les établir. Donation faite sans 
dispense de rapport , et seulement 
à valoir sur la succession future. 

Avancier, devancier. 

Avancières, procureur fiscal , pro- 
moteur. 

Avant faire droit, jugement in- 
terlocutoire. Avant ^ue procéder, 
ordonnance de non lieu. 

Avantage ^arantagium), donation, 
libéralité, don entre époux. 

Avarie ( averagium. En anglais, 
average). Toute espèce de dom- 
mage taisant ou pouvant faire l'ob- 
jet d'une assurance. 

Avenage, droit que les vilains paient 
aux seigneurs dont ils s'avouenl. 

— droit sur les avoines. 

Avenant , convenable , régulier, lé- 
gitime. Avenant court, juridic- 
tion compétente. 

Avenant bienfait, part advenante 
(avenimentum), c'est la légitime 
des enfants. Advenanter, par- 
tager. 

Avenant mariage {^^inaritagium ra- 
tionabile). « Avenant mariage, dit 
« la coutume de Normandie , si est 
M se li maris est convenable pér- 
it sonne selonc son lignage et ses 
u possessions. »• 

Avènement, joyevx (adventus jo- 
cosus\ impôt extraordinaire payé 
au roi lorsqu'il monte sur le trône. 

Aventure {adventura). Les biens 
caducs ou confisqués dévolus au 
seigneur. 

Lor» iert receveur des rente» 
Des RvcnturcB et dos Tentcii 
Par Paris, par Senlis, par Rain» 

{Guilt. Ouiart.) 

AVERER, AVÉER {adverare), prouver, 

vérifier. Appel en avèrement. 
Avers. V. Avoir. 
AvERTiN , folie , vertige. 

AVETTES, AVILLVES, abciUcS. 

Aveu {advocare). Reconnaissance 
d'un supérieur. S'avouer bour- 
geois du roi, serf de tel seigneur. 

— reconnaissance de la seigneurie 
féodale. Professio fidei, cum nuis 
se vassallumprofitetur, ej feudum 
suum a superiore agnoscit. 

— ET DÉNOMBREMENT. V. DÉNOMBRE- 
MENT. 

— reconnaissance de la vérité d'un 
fait, d'une dette, d'une conven- 
tion. Aveu de maternité. Aveu 
judiciaire , aveu fait en justice. 
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Avis, conseil, consultalioii. Jour 
d'avis. X Le défendeur cuniparant 
w en personne, ou par procureur, 
« aura advis de quarante jours, et 
« puis aura vue. » (G. Coût.) Avis 
de parents. Conseil de famille. 
~ Division , partage. 

AviTiNS, BIENS [aviatica hereditas) , 
propres. Biens avitins, vulgaire- 
ment dits pappoauœ , dit la cou- 
tume d'Âcs. 

Avoir , avers (averium), les biens , 
les facultés. Punir de corps et 
cTatJoir. Ploiger corps pour corps, 
avoir pour avoir. 

— Dans les coutumes anglo- nor- 
mandes, avers se prend aussi pour 
le bétail, les animaux domesti- 
ques. 

AVOITUE. V. AVOITIRE. 

AVOUERIE, ADVOISOrf, ADWOrSON, 

VOUERIE (advocatia, avoeria), 
protection , bail , tutelle , droit de 
patronage. 

— droit payé au seigneur à raison 
de sa protection. 

AVOUER, S* (avoare) , se reconnaître 
client, vassal, serf, etc. 



Avoués, avoyers (advocati), gar- 
diens, tuteurs. 

— vidâmes, patrons du temporel 
des abbayes et monastères ou des 
villes et communautés. 

AvoiÉs, AVOYERS , mandataires re- 
présentant aussi bien en champ 
clos qu'en justice. Champions , 
procureurs. 

AVOUTIRE , AVULTRERIE ( Odultt- 

rium), adultère. Avoultre, bâ- 
tard. Liacoutres, dit Beaumanoir, 
sont chil qui sont engendrés en 
femmes maiiées, d'autrui que de 
ïeurs seigneurs. 

Loxora confond tout là où elle l'aoaltre, 
Car maint droit héritier déahérite tout 

[oQltre 
Et hérite à grand tort maint bastard , 

[maint adroultre. 
(Codic. de J. de Mehun.) 

Ayants cause. Ceux auxquels les 
droits d'une personne ont été 
transmis à titre singulier. Ce mot 
est opposé à héritier on successeur 
universel. 

ATDE8,AYUWEs(ati^t7tiifn).y. Aides. 

— contrat, instrument authentique 
dans les coutumes du Nord. 
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Bacele, chastellenie. 

Bacheliers , baciielors ( bacca- 

lan't), jeunes écuyers qui aspirent 

à chevalerie et k bannière, comme 

bcu chevaliers. 
" étudiants qui ont obtenu dans 

une faculté le premier des trois 

degrés qui s'y confèrent. 

— Jeunes gens. hachtUtte^ jeune 
fille. 

Bacon, lard, jambon. Un bacon de 
porc. 

Bagues et joyaux, présents mo- 
biliers faits à la future épouse , 
par le mari ou ceux qui la dotent. 
— Dans quelques coutumes du 
Midi c'est aussi un gain de survie. 

Bail, BAiLLiE, baillisterie, bail- 
liage (balia, bajulia, bajulatio\ 
puissance , garde , tutelle, puis- 
sance maritale, régence. Chose 
qui est en ma baillief chose (]ui 
est en ma puissance. Dieu qui a 
tout en baillie. 

— A FERME , A LOYER , locttion d*an 



héritage. Bailleur, celui qui donne 

à bail. 
Bail, batle, baux, baillistrg, 

BAILL18SBUR (bajulus) j gardiou , 

tuteur, protecteur, régent, maire. 
Bailler, donner, fournir. Bailler 

caution, bailler des contredits. 

Bailleur de fonds, prètt-ur. 
Bailli, baillik (ballivi), officier 

chargé de Tadministration et do 

la justice. 
Bailliage ou baillie (baillivia)j 

étendue de la juridiction du bailli , 

ressort. Baillieftérée ( balliria 

feodata\ juridiction inféodée. 

BALf:VRE, BANLIEURES, BANLEVRES , 

mâchoire inférieure. « VouUms 
« que celuy ou celle qui de Dieu 
« ou de la Vierge Marie dira mal, 
« ou jurera le villain serment , 
« pour la première fois, soit mis 
u an pillory au jour ae marché 
u solennel , et puis que Ion lui 
« fende la lèvre de dessus avecque 
.. « un fer chaud, si que les dents 
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«lui apparent; et pour la tierce 
u fois tout le banleuvre. » 

{Grand Coût.) 

Balivbaux , arbres réservés lors de 
la coupe du bois taillis , et oui 
doivent croître eu futaie. Balîi- 
vage , compte ou marque des 
baliveaux. 

Ban, bannée (bannum, ital. bando), 
édit. proclamation. Crier au ban, 
la cloche au ban ou bancloque. 
Bans de mariage (banna). 

— droits seigneuriaux qui s'annon- 
çaient K en public. Ban de bierre 
{bierbannum). Ban de vendange. 
«( Item , dit une vieille coutume , 
u mondit seigneur a droit de ban , 
« en sorte que nul ne peut ven- 
« danser sans son consentement. » 
Banvtn, ban à vin, monopole 
que le seigneur s'attribuait pour 
être seul & vendre son vin pen- 
dant un certain temps. 

Ban et arrière - ban , convoca- 
tion à cri public de tous ceux 
qui doivent le service militaire. 

Ban , BANNIE (bannum, 2), est en- 
core Tamende qui sert de sanc- 
tion aux injonctions de Tédit. 

Ban , TERROUERS et finage ( ban- 
num, 3), BANNIE, BANALITÉ, C'CSt 

le territoire d*une ville, d'un pays; 
rétendue de la juridiction et des 
droits du seigneur. Seigneur ba- 
nier, sergent banier. 

BANAGE , BANIE , BANALITÉ , droit dO 

contraindre les sujets & venir mou- 
dre à un moulin , cuire à un 

; four , etc. , en payant un prix ou 
une redevance. Moulin oanal, 
taureau bannisr. 

Bandon, cri public. Vendre gage 
a bandon. (Ass.) 

— Liberté , licence. Bailler trop de 
bandon a quelqu'un. 

Banlieue (banleuca,banum leu- 
gœ), c'est la lieue autour de la 
ville , le territoire dans lequel le 
seigneur de la ville a droit de ban 
et justice. 

Banneret, chevalier ( banerettus ), 
est celui qui a droit de lever ban- 
nière, (miles vexillatus. ) 

Bannir ( bannire ) , publier, pro- 
clamer. Ost banni, contrat banni, 
espars bannie. Banissement, ban- 
nies, publications. 

— citer par proclamation publique. 



Ajourner, assigner à ban; le ban 
de l'évique. 

BAN.MR, exiler ; mettre au ban ou 
bannir, c'est interdire au con- 
damné le ban ou territoire de la 
ville, de l'empire. Bandits, bannis. 

Banque, commerce et trafic d'ar- 
gent par escomptes , traites ou 
remises de place en place ; faire 
la banque. Banquiers, ceux oui 
font profession de se livrer à aes 
opérations de banque. 

Banqueroute , faillite provenant 
de faute grave ou de firaude. Ban- 
queroute simple , banqueroute 
frauduleuse. 

Bans, biens, bians, ARBANs(btenna), 
corvées, tant d'hommes aue do 
bêtes. Biennables, corvéables. 

Baptiser possession contraire , 
c'est déclarer, alléguer possession 
contraire à celle prétendue par le 
demandeur. Baptiser le temps, 
fixer le délai. 

Barat , baraterie ( barataria ) , 
vol , tromperie , fraude. Qui ba- 
rat quiert , baraz lui vient. 

Bardeau ( scindula ). Y. Aisceau. 

Bareteurs (baraterii) j trom- 
peurs, chicaniers, l^arefe, trom- 
pé. Bara/eressemen/. frauduleu- 
sement. 

Barguiner (barcaniare) , marchan- 
der. (Bar gain, en anj^lais, achat , 
marché ) et au figure être incer- 
tain. 

Baron ou bers (baro, homme dans 
les lois barbares], grand vassal , 
seigneur de fief tenant immé- 
diatement du roi. 

— mari. « Femme sans le congé de 
« son baron ne se peut mettre en 
M cour pour appeler. » 

BARONNAGE , BARNAGE, BERNEZ (bOf- 

nagium), les vassaux, la cour 
du roi. Le roi et son barnage. 

— droit payé au seigneur par les 
vassaux de la baronnie. 

Baro.nnie Çbaronia)y scipeurie , 
terre où il y a toutes justices. 

Barrage, barrière, droit de ( bar- 
ragium\ droit ae transit, ainsi 
nommé de la barre qui traverse 
le chemin pour empêcher le pas- 
sage. 

Barreau est le lieu oU l'on plaide, 
ainsi appelé de la barre qui sé- 
pare les avocats des juges. 

— corps des avocats. Consulter le 
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barreau ; — profession d'avocat , 
suivre le barreau. 

Barres , barroyemens ( barrœ ) , 
exceptions, défenses, ttarroyer 
(barrare)^ proposer ses défenses, 
plaider. — Saisie dans les coût, 
suisses. 

Basoche était la communauté des 
clercs du Parlement de Paris. 

Bastards, enfans de bas (bastar- 
rftt«), enfants illégitimes. J5a«- 
tardie, bastardage ( bastardia ) , 
naissance illégitime. 

Bataille (batalia), escadron. Me- 
ner la première bataille. 

— combat, guerre publiqucBat aille 
campai, estour champal. 

— duel judiciaire. Gages de bataille 
sont les objets (ordmairement les 
gants) que les plaignants remet- 
taient au seigneur de la cour pour 
déclarer qu'us acceptaient le duel. 
Tourner garens par gages de 
bataille (Ass.), c'est récuser les 
témoins en ott'rantlc duel. 

BATONNIER , chef de Tordre des 
avocats. 

Baux, S'il , s'il baille ou donne. 

Baux (bajulus). V. Bail. 

Bedels, bedeaux {bedelli)y ser- 
gents, huissiers, valets d'église. 

Béer , désirer, appéter, vouloir. 

Beffroy, berfroy ou bancloque 
(belfredus)^ tour de la cloche du 
ban. Avoir beffroi était un privi- 
lège des villes de communes. 

La bancloobe retentit et sonna 
Et la quemugne à tant H'appareiUa. 
( Dtic. V" Campana.) 

Beiiourt (bohordicum), joule, lutte 
h la lance. C'est aussi le nom du 
premier dimanche de carême. 
Behourder, boorder, jouter, lut- 
ter. V. QUIKTAINE. 

Bénéfice , en général est un don ou 
privilège accordé à quelqu'un par 
une loi ou par un contrat. Béné- 
fice d'inventaire , privilège ac- 
cordé par la loi a l'héritier qui 
fait dresser inventaire, do n'être 
pas tenu des dettes de la succes- 
sion au delà des biens qu'il y 
trouve. Béné^ce de division -. Ex- 
ception au moyen de laquelle le 
déoiteur coobligé, mais non soli- 
daire, force le créancier à diviser 
son action. Bénéfice de discus- 
sion : Exception qui oblige les 
tiers détenteurs et cession naires 



à discuter d'abord les biens du 
débiteur principal. Bénéfice d'âge, 
dispense de Tâgc exigé pour rem- 
plir une fonction. 

BÉNÉFICE ECCLÉSIASTIQUE ( bencfl- 

ctwm), portion de biens de l'E- 
glise assignée à un ecclésiastique 
sa vie durant , comme rétribution 
de ses services. Bénéfice simple, 
bénéfice à charge d'âmes. 

Bekéir. bénoier, bénir. Benéison, 
bénédiction. 

Ber , baron. Bernage, baronnage. 

Bernier. V. Bren. 

Berser, brosser (6tfr«are), chasser, 
courir à travers les bois. 

Bertescre. V. Bretescue. 

Bestorner , tourmenter, altérer. 

ConToitise qui fait les avocats mentir, 
Les drois bestomer et les tors consentir. 

Bevrage ( biberagium ) , vin du 
marché , pot-de-vin. 

Bezants , FIEF DE, flcf de bourse ou 
de deniers. Le bezant est une 
monnaie d'Orient. 

BiANs. V. Bans. 

BiÊ, BIEF, canal qui conduit l'eau h 
un moulin. — Fossé pour saigner 
les prés ou clore les cnamps. 

Bienfait , avenant ( benefactum ) , 
légitime. 

Biens, toutes choses qui se trou- 
vent dans le domaine de l'homme. 
Biens meubles, immeubles, sub- 
stitués, vacants, biens paternels, 
adventices, dotaux, parapher- 
naux. 

Bientenant, possesseur légitime, et 
dans un auti'c sens, possesseur, 
détenteur. 

Biers ou beu , berceau. 

Ce qu'on apprend au ber 
Dure jusques au ver. 

Biffer , rayer^ effacer une écriture. 

Bigame , celui qui a deux femmes 
légitimes en même temps. 

Bilan , état passif et actif des af- 
faires d'un négociant. 

Billet, engagement , promesse sous 
seing prive. 

Billets a ordre, sont des billets 

Ear lesquels le souscripteur s'o- 
lige à payer au créancier ou îi 
son ordre une certaine somme 
échéant à une époque déterminée. 

BLAIRIE , BLERIB OU BLADADE (blai- 

ria) est un droit qui appartient 
au seigneur haut-justicier (ou 
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blaycr), pour la permission de pâ- 
ture qu^il accorde aux habitants 
sur les terres dont les blés sont 
coupés. 

Blanc , espace non rempli dans les 
actes. 

Blanc-bois. V. Bois-mort. 

Blanc seing , signature mise au bas 
d'un papier blanc, destiné à re- 
cevoir un acte au-dessus. 

Blasmer une sentence ( blasphe- 
mare)j c'est la déclarer fausse et 
mal rendue , c'est fausser le ju- 
gement. Blâmer le dénombre- 
ment fourni par le vassal, c'est 
le déclarer incomplet. 

BOBAN , orgueil , luxe , faste. 

Li chaperon partis, longue robe vergie 
Sont li «ornement dont bobande Clergie. 

BOnORDER. V. Bebourt. 

Boisdie , BOISE , BOIS , BOiDiE (bau- 
dia), fraude , tromperie , vol , ar- 
tifice, u Barat ne boidie ne doit 
« aler avant en jugement ne au- 
« trepart. » — u Renonçant à toute 
M exception de déception , de 
w fraude, de boisdie, de tricherie , 
« de paor, de machination, de cir- 
M cumvention. » — Boiser ( bau- 
siare), tromper. Boisdivement , 
frauduleusement. Bo'seor , bois- 
siéres, trompeur. 

Bois-MORT ( buschus mortuus ) , et 
MoRT-Bois. «( Mortbois est tenu et 
« réputé bois non portant fruits 
a (k la diflérence du bois vif et 
M portant fruits ), et boismort est 
M bois cheu, abattu, ou sec debout 
M qui ne peut servir qu'à brûler. » 

Boisselée , la mesure de terres 
qu'ensemence un boisseau de 
grains. 

Bon , mandat de paiement , billet de 
très-courte échéance. 

Bon plaisir {beneplacentià)^ con- 
sentement, agrément. 

BONDAGE, servitude dans les cou- 
tumes anglo^normandes. 

Bonnes (bonnaX bornes. Bonnage, 
bornage. 

BoNNiER ( bonncrnum ) est une me- 
sure de terre d'une contenance 
limitée ou bornée. 

Bons hommes ou PRunnoMMES (boni 
homines ) , jurés de la commune , 
experts. 

Borde , borbage , borderie . bour- 
DELAGE, bourdils (boroa, 5), 
petit héritage concédé à charge 



de services vilains à un tenancier 
ou bordier. Héritage bordelier, 
seigneur bordelier, La redevance 
se nomme bordage ou bordelage. 

Bordereau , c'est le résumé , l'ana- 
Ivse d'un compte ou d'un acte. 
Bordereau de caisse. Le borde- 
reau de collocation est l'extrait 
du procès- verbal d'ordre délivré 
aux créanciers utilement collo- 
ques ; le bordereau d'inscription 
hypothécaire est l'état des créan- 
ces pour lesquelles on requiert 
inscription. 

Bornage , plantation de bornes ou 
limites entre deux héritages. 

BOTTAGE ou ROUTAGE , B01TELLAGE 

(botagium ) , droit seigneurial sur 
la botte ou tonneau de vin. 

BOUADE , BOVADE , BOBADE (boado), 

corvées de bœufs. 

Bouche et les mains , La , eu ma- 
tière de flcfs, signifie la foi et 
hommage. « Symbole d'aimer et 
M servir quand il n'est pas dû d'ar- 
M gent. » (Ginf Coq.) 

BouGETTE , bourse , d'oU les Anglais 
ont pris le mot budjet. 

Bouller, sceller, plomber. V. Bulle. 

BouRGAGE , BORGBEZiE {burgagium, 
burgensatica), tenure bourgeoise 
et par conséquent roturière. 

Bourgeois ( burgenses ) , libres 
habitants des villes. Bourgeois 
du roi sont ceux qui s'avouent 
du roi. 

Bourgeoise, caution, « qui est d'un 
M bourgeois solvable et de facile 
M convention pour piéger un dé- 
u biteur. » On dit dans le même 
sens ; Main bourgeoise pour 
faire consignation de deniers , 
c'est-à-dire main solvable. 

Bourgeoisie , Droit de , c'est la 
jouissance des privilèges accor- 
dés aux habitants des villes. 

— Devoir de , redevance payée au 
seigneur qui protège la ville. 

Bourse (bursa), argent. Clameur 
de bourse ; retraire ou ravoir par 
la bourse, c'est l'action de re- 
trait. 

— lieu où s'assemblent les com- 
merçants, capitaines de navire, 
agents de change et courtiers , 
pour traiter de leurs affaires. 

BouTTER, mettre. Boutefeu, incen- 
diaire. 
Brabaigne. V. Brf.haigne. 

3 
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Bran , brem (bren). son. Brennage , 
droit seigneurial sur le son, ou 
redevance en son pour la nourri- 
ture des chiens du seigneur. Ber- 
nier, celui qui nourrit les chiens. 

Branc, brance, épée. Branc d'a- 
cier. 

Branche ou BRANcnACE , en généa- 
logie, est une portion des des- 
cendants d'une famille qui a une 
origine ou souche commune. Mon 
aïeul , voilà une souche , mon 

Eère et mon oncle, voilà deux 
ranches. 
Brandon (brando, 2), bâton garni 
de paille. Brandonner , saisir 
et arrêter les fruits pendants 
par les racines , et en signe de lu 
saisie, ficher en terre un bâton 
garni de paille, ou brandon. 

— torche faite d'une branche de pin. 
Flambeau, tison. 

Bras séculier, puissance civile. 

Bref, briés (brève) ^ lettre, écrit, 
acte. Bref du pape, bref de ces- 
sion, y. Bulle. 

— dans le droit anglo-normand, 
c'est une formule d'action. Le li- 
vre de la Natura brevium de 
M. Fitz Herbert, 

Breraigne (bmna\ stérile. £r^/iat- 

gneté, stérilité. 
Brbtesche (bfMlac/iea), forteresse, 



fortification. Un château bien bre-» 
tesché. 

Breuil (broUiinif 6roi7um), bois 
taillis, parc, buisson. 

Brevet, expédition en bref à la 
diHérence de l'acte grossoyé. 
L'acte en brevet est un acte 
passé par-devant notaire dont il 
ne reste point de minute Procu- 
ration en brevet. — Écrire par 
brevet f abréger. 

— Acte non scellé par lequel le roi 
accorde un titre, une pension. 
Brevet de général ^ brevet de pen- 
sion , officier à brevet. 

Bris, rupture, effraction. Bris de 
prison, de clôture, de scellés. 

Broche, oroc, robinet , fausset. 

Buer, blanchir le linge. Buanderie, 
blanchisserie. Buresse, blanchis- 
seuse. 

BuPFE ou buffet , soufflet. 

Buies (boia). fers, ceps, ferrements. 

Bulle (butta), c'est un sceau (la 
bulle d'or); et par extension, 
Tacte auquel le sceau est apposé. 

Bulles , lettres du pape , scellées. 
V. Bref. 

Bureau, tribunal. Mettre le procès 
sur le bureau , déposer les pièces 
pour que les juges délibèrent et 
prononcent. 

BURSAL, ÉDiT, loi qui établit un impôt. 



Ça , DE PiÉçA , ÇA en arriére, ci- 
devant. 

Cabal (cabale), capital, fonds de 
marchandises. 

Cabotage, navigation de cap, de 
port en port , le long des côtes , à 
la différence de la navigation au 
long cours, qui traverse l'Océan. 

Cadastre , catastre , capdastre 
( capitastrum ) , papier terrier. 

— registre public qui sert à l'as- 
siette de l'impôt foncier. Ce re- 
^stre contient en détail la quan- 
tité, la qualité, la valeur des 
fonds de chaque commune, et le 
nom des propriétaires. Dans les 
cDut. anglo-normandes : Domes- 
day BooK. 

Caduques, Dispositions, legs ca- 
ducs (caduca), sont des disposi- 



tions qui , bien que régulières en 
la forme , se trouvent sans effet , 
et finissent par tomber ( cadere ) 
d'elles-mêmes. 

Cahier des charges, acte qui rè^le 
les conditions d'une adjudication 
publique. 

Cahiers, demandes et remontrances 
faites au prince par les assemblées 
du cierge , ou les pays d'états. 

Caiére , CHAYÈRE , chalrc, chaise. 

Caire, tomber, choir. Caïs, tombé. 

Caire , Chiére (esp. cara), visage. 

Caitif. V. Chétif. 

Caitivoison. V. Chétivoison. 

Calenge, calonge, chalenge, cha- 
LV^cnTu (callen gin, calumnia) , 
demande en Justice, action. 

— Retrait lignager. (Ass.) 

CALENCER, CALUMPNIER, CHALE.N- 
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ciER ( calumniari) ^ demander, 
actionner, retrairo, revendiquer, 
quereller, reprocher. 

Ombage (cambagium) y droit qui 
se lève sur la bicre. Cambtf, bière. 
Cambier, brasseur. 

Cambiste, agent de change, ban- 
quier. 

Cancëllër (cancellare), bùtonner, 
raturer, enacer. 

Gange (cambium), échange. Caii- 
giefj échanaer. Cangeur, chan- 
geur, banquier. 

Canon {canon i), rente, pension. 
Canon emphytéotique. 

C.VNONs (canonet), lois de rr.glise. 
Droit canon ou cauonioue. 

Cantonnement, espèce de partage 
qui fait cesser le droit de rnsager 
sur la forêt entière pur rabandon 
d'une part en toute propriété. 

Caorsins ( caorcini ) ou lombards, 
banquiers, usuriers. 

Capacité, habileté, aptitude. Capa- 
cité de succéder, de contracter, 
de donner, de recevoir, de se ma- 
rier. 

Capital (cabale\ c'est le sort prin- 
cipal , le fonas d'une rente qui 
produit des arrérages, le princi- 
pal d'une dette qui produit des in- 
térêts. Payer le capital et les in- 
térêts. 

— Crime , est celui qui mérite peine 
de mort. 

Capitation , imposition personnelle, 
imposition par tète. 

CAPIT0UL8, echevins ou premiers 
magistrats municipaux de Tou- 
louse. 

Capitulaires, lois rendues par les 
rois de la première et de la seconde 
race. 

— décisions prises par les assem- 
blées régulières, ou chapitres. 

Captation, tous moyens déshoii- 
nêtes par lesquels on cherche à 
provoquer la bienveillance d'au- 
irui, et à lui suggérer Tidée de 
quelque libéralité. Legs capta- 
toire ; legs provoqué par la cap- 
tation . 

Carence ( du latin carere ), man- 
quement, absence de biens. Le 
procès-verbal de carence constate 
qu'il n^ a rien à saisir ou à in- 
ventorier. 

Carolb (charolare), danse, con- 
cert , assemblée. 



Cartkl, acte de défi , appel en duel. 

CARTI LAIKE, CIIARTULA1RE0U CACHR- 

REAii , livre terrier , registre tjui 
contient les litres de propriété, 
les privilèges, etc., d'une église, 
d'une conmiunauté. Officier char- 
tulaire est celui qui a la garde du 
registre. 
Cas ^ca«t4»), événement. Cas incer- 
tain , cas d'aventure, ou fortuit. 

— royaux et prévétaux, ou pnci- 
légiés, crimes réservés k la juri- 
diction du roi et de ses officiers 
à la ditVérence du cas ou délit 
commun qui peut être de la coin- 
potence des juges inférieuis. 

Cas de saisine et de nuivellkté, 
complainte. 

Casal (casale)^ ferme, métairie. 

Caseaux (casàles)f censiers. 

Caskment, cuasement i^casamtn' 
tum^, censive. 

Casés , Hommes , ciiasiers (homi' 
nés casati ), censiei's, vassaux. 

Cassation , arrêt qui annule un ju- 
gement, un acte ou une procédure, 
pour cause de violation de la loi. 

Casser un acte, l'annuler. Casser un 
mariage, c'est le déclarer nul et 
sans valeur. 

Castoier, chastoier, instruire, 
conseiller, corriger. Castoiemenly 
instruction, avis, coiT(H.'lion. 

Casuel, revenu éventuel, irré- 
gulier, à la diflércnce du revenu 
ou traitement fixe. Les offrandes 
des fidèles, les rétributions des 
messes, services, etc., font le ca- 
suel des curés. 

Catels, chatkl, catecls, cateux, 
c.VTiEx, ciiasteils {catallum\ a 
des signitications qui varient sui- 
vant les coutumes. Ce sont les 
meubles dans certains pays (Nor- 
mandie, eh. 20-24), en d'autres, 
comme en Flandre, ce mot dési- 
gne tout ce qui n'est point propre; 
les choses immeubles qui ne sont 
pas héritages, comme dit Dou- 
teillcr. 

— capital , avoir. Cateldesers (pecu' 
lium) dans Tancienne traduction 
des Institutes. 

— Droit DE meilleur (catallumme' 
/iti«), c'est le droit qu'avait le 
seigneur de prendre dans la suc- 
cession du vassal ou du serf le 
meilleur meuble ou la meilleure 
tète de bétail , ce que les Aile- 
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niaiids iiunimcut bealehaupt (me- 
Uu9 caput). 

Catels, juives, anciens édievins qui, 
en l'honneur de leur charge rem- 
plie, avaient le droit de recevoir et 
passer tous contrats et recon- 
naissances mobiliaires. 

Cativoison. V. Chétivoisus. 

Cause (catMra, i), procès. Came ci- 
vile, cause criminelle. Cause 
sommaire , cause grasse. 

— instance , catw« a appela mettre 
en cause. 

— motif, raison. Cause de l'obli- 
gation, (lu legs. Causes et moyens 
d'appel ou d'opposition. 

— Ayans. V. Ayants cause. 
Caut, cauet (cautus), prudent, 

adroit, fourbe. Caut fait, délit 
commis traîtreusement, à couvert. 

Cautelle (cautela), adresse, pru- 
dence, fourberie. 

Caution (cautio)^ assurance, sû- 
reté. Engagement d'un tiers qui 
garantit au créancier l'exécution 
de l'obligation prise par le débi- 
teur si ce dernier n'y satisfait lui- 
même. 

— la personne même qui garantit. 

— BOURGEOISE, bonnc et solvable 
caution. 

— judicatum solvi, celle (p'on 
exige de Tétranger demandeur 
dans un procès , pour garantir le 
paiement des frais et des con- 
damnations. 

— JUDICIAIRE, ordonnée par justice. 

— JURATOiRE , consiste dans le 
serment fait en justice d'accom- 
plir ce que le tribunal a ordonné. 

CAUTIONNAGE, CAUTIONNEMENT, l'aClC 

par lequel s'engage la caution. 

— le dépôt d'argent ç[ui sert de ga- 
rantie au cautionne. 

Cavage. V. Chevage. 

Cavillation ( cavillalio ) , ruse , 

finesse. Cavilleux, chicanier, 

fourbe. 
Cax, clax , ceux. 
Caymano, mendiant. Caymander, 

mendier. 
CÉDULK, obligation sous seing privé. 

— Requête. — Permis d'assigner. 
Celle r c«//a ) , c'est la maison, de- 

meurunce et mélange de biens de 

personnes de servUc condition. 
Cellerier (cellerarius ) , celui qui , 

dans un monastère, a soin des 

affaires domestiques et de la dé- 



pense ordinaire de la maison, Té- 
conome. 

Cens, censé, ci:.>suel, censivr 
(census), redevance annuelle et 
seigneuriale, foncière et perpé- 
tuelle dont un héritage roturier 
est chargé envers le iief ou franc- 
alleu dont il est mouvant. Cens 
aboîiné, cens re^usrable ou por- 
table , cens cottter (cerisus coda- 
rius). — Rente, fermage. 

— CHEF {cemus capitalis), ou pre- 
mier cens, droit cens, c'est la re- 
devance imposée lors de la con- 
cession primitive, à la différence 
du surcens, contre-cens ou croist 
de cens, qui est un second cens 
consenti au profit d'un tiers par le 
tenancier. 

— TRUANT ou CENS MORT; CENS STÉ- 
RILE est celui qui ne porte lods ni 

ventes, ni aucun profit au sei- 
gneur censuel. 

CENSE y CENSEL, CENSIF ^ CENSIVE 

(censa)^ héritage charge de cens. 
— Ferme, métairie. 
Cbnse, rente, intérêts. Prendre ar- 
gent à censé. 

CENSIER, rentier, CENSITAIRE, CC- 

lui qui doit le cens ; seigneur ceri- 
sier, censable ou censuel, celui 
auquel le cens est dû. 

Censir , donner k cens. 

Censive, cens, ferme; héritage 
tenu en censive. 

— étendue de la seigneurie d'un 
seigneur foncier. 

Ceps {cippus), morceaux de boi.s 
dans lesquels on seirait les pieds 
et les mains des prisonniers. 

Cercher, cerquier , chercher, en- 
quérir : 

Sont c-nsanble aa conseil allé ; 
Anses I ont dit et parlé , 
Lois et dccrez cerquont et querent 
Les eapitiaz recommencèrent. 

( Rom. de Dotopatot. ) 

Cerquemanage ( circamanaria ) , 
bornage; cerquemaner, borner; 
cerquemaneurs, arpenteurs. 

Certificat, certification, U'-nioi- 
gnage , attestation par écrit. Cer- 
tificat de propriété, de capa- 
cité. Certificateur, celui qui déli- 
vre le certificat. Notaire certifi- 
cateur. 

Certificateur de caution ou con- 
tre-pleige est celui qui affirme 
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judiciairemeut et à ses risques et 
périls, la solvabilité de la caution. 

Cervoise ( cerevisia ) , bière. 

Cession, transport d'un droit fait à 
une autre ^rsonne. Cession de 
bail, d'actions. Celui qui trans- 
porte lo droit se nomme cédant , 
celui en faveur duquel est fait le 
transport, se nomme cemofii- 
Claire. 

Cession de biens, abandon qu'un 
débiteur insolvable fait de ses 
biens à ses créanciers, pour se 
mettre à couvert de toutes pour- 
suites de leur part. 

Chaire, chaise. 

CiiAiTiVETii (cap/tvt<(M), esclavage. 

Y. CnÉTIVOISON. 

Chalan , bateau. 

CUALËNGER. V. CALËNGER. 

Chaloir, importer. // ne m'en 
chaxkt , il ne m'importe. Ne vous 
chaille, ne vous inquiétez point. 

ClIAHBELLAGK , CUAMBELLENAGE , 

CAMBRELAGE, droit qu'cn cer- 
taines coutumes le vassal payait 
au seigneur, lors de l'investiture, 
et que recevait le chambellan. 

Chambellan , camberlan . cuamer- 
LïN (cambellanus), officier qui 
couche en la chambre du roi ou du 
seigneur, et qui ordinairement a 
la ^ardc du trésor. Le prévôt de 
Pans s'intitulait chambellan or- 
dinaire du roi , et à ce litre avait 
accès à toute heure auprès de la 
personne royale. 

Chambre {caméra) , cour, tribunal. 
Chambre des comptes Çcomputo^ 
rum camera)y du trésor ou du 
domaine, des montuties. Cham- 
bre ardente pour la recherche des 
linauciers. 

— subdivision des tribunaux, cham- 
bre du plaidoyer ou grand'cham- 
bre, chambre des enquêtes, cham- 
bre des vacations, etc. 

— assemblée d'un corps, d'une com- 
pagnie. Chambre des avocats, 
chambre du commerce. 

— chambre aux deniers {caméra 
denariorum), trésor; chambrier, 
chambellan ( camerarius) , tré- 
sorier. 

— Basse ou quoye, aisances. 

('MAMPART, Ai.RIER OU TBRRAGE 

{campipars}, c'est le droit qui ap- 
partient au seigneur de prendre 
et d'enlever du champ un certain 



nombre de gerbes, avant que celui 
oui tient la terre eu champui-t en- 
levé ce qui doit rester pour lui. 
Champarter , champarlir, j)ren- 
dre le droit de champart. 

Champions (campiones), ceux qui 
se battent en duel judiciaire. 
Le plus souvent ce mot désigne 
ceux qui combattent pour autrui ; 
et en ce sens il est synonyme 
d'advoué ou garant. 

Champis , bâtards. 

Champoyer, droit de vaine pâture à 
travers les champs non clos, après 
la récolte. 

Champs frais ^ novales , terres nou- 
vellement défrichées. 

Chancelier (cancellarius), grand 
officier chargé de dresser les 
actes du seigneur et de les scel- 
ler. Chancelier de la reine , 
de l' Université , de Sainte-Gene- 
viève, etc. On dit encore dans le 
môme sens , chancelier de léga- 
tion , de consulat. Chancellerie, 
bureaux du chancelier. 

— DE France, chef de la justice et 
des conseils du roi. 

Chandelle allumée , chandelle 
Etkintk, forme d'adjudication pu- 
blique à l'extinction des feux, en- 
core suivie aujourd'hui. 

Change , échange. 

Chanteau ( cantellus ), morceau ; 
morceau de pain. Être au même 
chanteau , c'est-à-dire au même 
pain , est signe de communauté. 

ClIANTEL, CUANTELAGE ( cfiantella- 

gium ), impôt sur la vente en dé- 
tail du vin. 

CiiAOiR (cadere) , tomber, chaanz, 
tombans, chauz , tombé, chaois, 
perte. 

Chapel de roses est un léger don 
que les père et mère font à leur 
tille quand ils la marient, pour lui 
tenir lieu de sa légitime. 

Chapitre, collège de chanoines, réu- 
nion de moine» {très faciunt cap i- 
tulum.) Chapitrer quelqu'un, le 
réprimander dans l'assemblée ra- 
pilulaîre. 

Chaptel ou cheptel (capitale , 
catallum), est un bail de bétail 
dont le pj'olit se partage entre \o 
bailleur et le preneur. 

Chapiis, cliaj'pcntier. Chapuser, 
charpenter. 

Charge, office, fonction, commis- 
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sion. Charge de notaire, charge 
municipale. 
Cdarge , cdiidiliuii imposée à un 
contrat. Vendu à la charge de 
telle servitude , de telle rente. 
Charge d'un testament. 

— devoirs dus par Icb héritages, 
redevances, servitudes. Chargée 
réelles. 

Charger, accuser. Charges et in- 
formations. 

Charité {caritas, 3), pot-de-vin. Vin 
du marché. 

Charnage , temps oh il est permis 
de manger de la viande. 

Charroi {carreda, carropera)^ ser- 
vice de transport, corvée de 
charroi. Charrier, transporter. 

Çbarruage , charriée ( carruca ) , 

'^pace de terre que laboure une 

charrue. — Droit seigneurial sur 

". ce lot de terre. 

Charte (carfa), titres ou lettres, 
— acte écrit constatant les droits 

' reconnus, concédés, ou vendus par 
les souverains ou les seigneurs, à 
une corporation, à une commu- 
nauté, à une province ou une 
contrée. 

Charte partie {chartœ divisœ), 
acte d'afflrétement rédieé sur un 
parchemin partagé entre les parties 
contractantes. V. Esdenture. 

Chartre {carcer\ prison. Tenir en 
chartre prive'e. Chartrier, geô- 
lier. 

— charte. Chartrier, trésor des 
cJiartres, archives. 

Chastel. V. Catel. 

Cbastelain (fas/e/tenii«), c'est le 
seigneur qui a droit d'avoir mai- 
son forte , cbastellenic et haute 
justice annexée à sa seigneurie. 
Chastelleuie , étendue do la jus- 
tice du seigneur chaslelain. Juge 
chastelain, celui qui rend la jus- 
tice dans ce ressort. 

Chastelet de Paris, d'Orléans, sont 
d'anciens manoirs seigneuriaux 

âui, plus tard, ont servi de palais 
e justice ou de prison. 

CUASTIÈKKS, qui instruit ou qui 
châtie. «( Il est bien mestier que 
w li maris soit chastières de sa 
« femme resnablement. »(Beaum.) 

Chastoi , chastoiement. V. Cas- 
toiement. 

Chastrons, chastris (ital. castra- 
to\ moutons. 



Chaude chasse, chaude suite t 
poursuite du coupable saisi en fla- 
grant délit. V. Kastall, \Tresch 
suit . 

Chaude colle (calida cotera), 
CHAUDE MÊLÉE, rixc, qucrclle. 

Chadffe DOS, CHAUFFEPANCE , che- 
minée. 

CUEDEUL , catel , avoir, dans le Mi- 
roir de Souabe. Pr ester de son 
propre chedeul. 

CBEDEUL, CBEDEAU, CHEDELIÈRES, 

tuteur. 

Chef, cuiep, tète, commencement, 
extrémité, bout. Venir à chief, 
venir à bout. V. Cuevir. De chief 
en chief, d'un bout à l'autre. À 
chief trere, parvenir à son but , 
réussir. Au chef de douze ans, au 
bout de douze années. 

Chef meix , chef mets, chef mois , 
quemez, lieu cheyel, chef-lieu, 
manoir seigneurial. 

Chef seigneur, seigneur supérieur, 
suzerain. 

Cheir , choir, tomber, arriver. 

Chemier ou chemiez, chief d'os- 
TiEXj CAPMAS {caput man<t), 
l'aine , le chef de la maison. 

Chenu (^canus)^ blanc, tête che- 
nue. 

Chboir {cadere) , tomber. Cheuz , 
chute. 

Cheptel, chetel. V. Cuaptel. 

CHESÉ, aiEZAL, CHÉSEAU, CUESEO- 

lage,chevedage {casale, casala- 
gium), habitation , tenure du cen- 
sier. 

— Vol du chapon, 

Chétivoison , CATivoisoN , Captivité, 
prison , d'où chetif, et caitif. 

Cuevage, Chevelage, gavage, que- 
VAGE, quevaise (capitale y cava^ 
gium, chevalligium\ capitation , 
droit payé par les vilains à leur 
seigneur, en reconnaissance de 
leur sujétion. — Droit annuel que 
le roi percevait sur les bâtards , 
épaves ou aubains. — Chevagier, 
qui doit le chevage. 

Cheval ou roucin de service , che- 
val dû par le vassal en las d'ou- 
verture de lief, ou en cas de guerre, 
qu'on nomme aussi cheval tra- 
versant. Chez les tribus arabes, 
il y a /« cheval de soumission 

Chevalerie (cahallaria)^ tenure do 
chevalier. — Service de chevalier. 

CBEVAïfCE, cHBVfssANCE (chevan- 
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cia\ les biens d'un homme , les 
facultés, la richesse. Honneur te 
chevance. Querre sa chevance, 
chercher fortune. Guy Coquille, 
coût, de Niv., p. 3'ii, dit .- seigneu- 
rie ou chevance. 
Cbeva?(CE, Attermoiement , accord. 
V. Chevik. 

CHEVAUCUÉE, CHEyACCHIE (COWil' 

cata)f service de cheval. Ane. 
coût. d'Anjou : « 11 y a différence 
«entre bost et chevauchie, car 
w host est pour défendre le pays 
>< qui Ml pour le {Nroffit commun , 
M et cbevauchie est pour défendre 
« son seigneur, m 

Cbevel, capital, principal. Aides 
chevels. 

Chevestre, corde, licou. Le che- 
vestre au col, d'oU etichnétrer, 
gêner, empt^cher. 

Cbevëtain , ciiEVETAiiiB , Capitaine ; 
chevetainerie, capitainerie. 

Crbvir (cheviare)i venir à chef, 
venir a bout. 

— composer, capituler. Chevir à 
ses créanciers (Amiot). 

— se nourrir, s'entretenir. 

Cbief , tète j Chief enclin , tête bais- 

— bout, extrémité. De chief en 
chief, d'un bout à l'autre. Y. Cbef, 

CHEVIR. 

Cbièrë, chère (cara), Tisane. 
chiêre lie, figure joyeuse ; chiert 
morne, mate^ figure triste. « Les 
w gardes duu champ doivent partir 
« le soleil, si que il ne soit contre 
« la chière de run plus que de Tau- 
«( tre. m(Ass.) 

Chiffre ou ciffre (cifrœ ), chiffre, 
zéro. 

Chirographr (chirographum\ acte 
sous seiu§| privé. Créancier chi- 
rographaire, celui qui n'a point 
de reconnaissance authentique de 
sa dette ; celui qui n'a point d'hy- 
pothèque. 

CiioPER (intersistere et offemare), 
buter à ou contre un obstacle. De 
là pierre d'achoppement. 

Chose juger, point décidé par le 
juge, et devenu inattaquable par 
les voies ordinaires. 

ChosëR) accuser, blâmer, gronder. 
Chosement, réprimande. 

Choses, coses, biens, facultés, 
droite. 

— cause, procès. 



CuRESTiENNEii , baptiser. Chrestien- 
neinent. baptême. 

ClIKESTlENTÊ,COtK DE,C0Ur d'ÉlllIbC. 

Cl , ici, ce, ces. Cil, ce, celui, viex, 
ceux. 

Circonstances ET dépendances, tout 
ce qui est adjacent ou accessoire 
à une maison , à une terre , à 
une seigneurie. 

CiRCONVENTiON , dol, intrigue, ma- 
nœuvres frauduleuses. Circonve- 
nir et tromper quelqu'un. 

CiROGRAIPHE. y. CUIROGRAPUE. 

CiTADiNAGE ( d/adtfuigftufn ), bour^ 
geoisie. Citadin , bourgeois , 
homme de la cité. 

Citation , citer , assignation , assi- 
gner. 

Citoyen, Droit, droit civil. Cause 
citoyenne, cause civile. 

Civil, en termes de palais, est la pro- 
cédure ordinaire, dans laquelle il 
ne s'agit que d'intérêts pécuniai- 
res, par opposition à la procédure 
criminelle. Agir au civil. Civili- 
ser une affaire, c'est convertir 
un procès criminel en procès or- 
dinaire. 

Claim, clain ( clameum, clamor), 
demande en justice, action. Cla- 
mer droit, décheoir de clain. 

-- Amende. 

Clamant, demandeur, par opposition 
au plaintif ou défendeur. 

Clame (clama), demande, action, 
citation. 

— droits seigneuriaux. Payer les 
clames au seigneur. 

Clamer ( clamare ) , demander, se 
plaindre. S'&n clamer à la justice. 

— déclarer, nommer. 

Clamer quitte ( clamare guietum), 
déclarer quitte, décharger. 

Clameur , clamour , clamor ( cla- 
mor), demande, action, plainte. 
Fausse clameur, demande mal 
fondée. Clameur de haro. Voyez 
Haro. 

Clameur d'héritage , retrait li^na- 
ger. Bien clamable, bien sujet k 
retrait. 

Clause, disposition particulière d'un 
acte, d'un contrat , qui en expli- 
que ou modifie l'effet. Clause pé- 
nale, réi'ocatoire , dérogatoire. 
Clause irritante, c'est-à-dire 
emportant nullité. 

Clavaire {clavarius), receveur, 
offlcier domanial , trésorier. 
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Ci.ÉMENTiNKS , collccUoii (Ics dccré- 
tales du pape Clémciil VI. 

Clekc {clertci\ tonsuré, homme 
d'Église, et ligurément homme 
instruit, magistrat. 

On dit eommonétnent ei TÎllei et villagei 
Que lei grans clerci ne «ont pas lei ploi 
sagei. 

Apréf avoit lei déeitei, 
Tootei légiste* et clergesses. 
Qui sçavoient le décret par cœur. 
( Arrêt» d'Amour. ) 

— notaire, greffier, commis, secré- 
taire. Clerc de la ville , clerc des 
arrêts, Clercs jurés, commis gref- 
fiers. 

Clergie, science. 

Un poignet de bonne vie 

Mieux ranlt qu'un muj de clergie. 

— office de clerc ou grcfller. 

~ PlUVlLKGES DE , DE CLÉniCATURE 

OU DE TO.xsi'RE. Ce sont les privi- 
lèges qui protégeaient, en les 
soumettant à la juridiction ecclé- 
siasti(|ue , les clercs ou tonsurés , 
ce qui comprenait une foule de 
gens qui n'appartenaient au clergé 
({ue par la tonsure. 

Clientelle, ensemble des clients, 
ou des affaires habituellement 
fournies par les clients. 

Clients, parties à Tcgard de leurs 
avocats, leurs procureurs ou leurs 
notaires. 

Clore, fermer, arrêter. Clore un 
compte. — Cloyt, clos, fermé. 

CLOSEAU, CLOSET, CLOSEKIE (CloUr- 

sum), héritage clos. Closier, mé- 
tayer. Closeaux, bornes ou limites 
des communaux. 

Closturer , fermer, terminer. Clos- 
ture de compte, d'inventaire. 

Co , en composition , exprime l'as- 
sociation , la communauté ; du la- 
tin , eu m: cocréanciers. codé len- 
teurs^ codonataires, cohabitants, 
cofidejusseurs , cohéritiers, colé- 
gataires. 

Code, recueil de lois. Code Michaut , 
ordonnance publiée par Louis XIII 
en 1629, et rédigée par le chance- 
lier Michel de Marillac. Code Louis, 
ordonnances civiles et criminelles 
de 1667 et de 1670. Code mar- 
chand, ordonnance du commerce 
de 1673. Code noir, édit de 1685 
touchant la ])olice des iles de VK- 
mérique française. 



Codicille, appendice à un Icdlamcnt 
antérieur; dis]>ositions addition- 
nelles qui augmentent, modifient, 
révoquent des dispositions précé- 
dentes. 

COENS , CuENS , comte. 

CoERCiTiO!*, contrainte légitime. 
Pouvoir coercitif. 

CoGNATioif, parenté. Cognât, pa- 
rent par les femmes. Agnat, par 
les hommes. 

COGMSSANCE , compétcncc , res- 
sort. 

Cohue (cohua, a coeundo), assem- 
blée, marché. Cohuage, droit sur 
les halles. 

Coi, tranquille, secret. Coiment , 
sans bruit. Coie vérité, enquête 
secrète. Chambre coye, cabinet 
d'aisances. 

Coins (contw), sceaux, monnaies. 
Coin du roy. 

CoiXTE, poli, orné, instruit, sage. 
Cointise, politesse. Cointoier , 
coinlir, orner. Coinlement , poli- 
ment, sagement. 

CoiTiviER, cultiver. 

Coi.LACK, droit de collier. Impôt sur 
Tatlelagc servant au labour. 

— quantité de terre (|ue cultive un 
attelage ou collier de bœufs. 

Collatéraux, parents qui descen- 
dent d'un auteur commun , sans 
descendre les uns des autres. 

Collation (collatio, i), don d'un 
bénéfice. Collaleur , celui qui 
nomme au bénélice. 

— ( Collatio, 2 ) , compai'aison de 
la copie et ae Torieinal, pour 
s'assurer de la conformité des 
deux pièces. Colla tionner les 
pièces en présence des parties. 
Collationner une copie et la dou- 
bler avec son original. 

— rapport en partage de succession. 
V. Happort. 

Colle, Collée, coups. Y. Cuaude 
COLLE. Coleors, ([uerelleurs, ba- 
tailleurs. 

Collecte, levée des tailles ou im- 
pôts dans une paroisse. Collecteur, 
celui qui asseoit et lève les tailles. 

Collège, corps, société. Collège 
des cardinaux j des secrétaires 
du roy. 

CoLLiGER, recueillir, ramasser. 

COLLOCATiON , c'cst le rang de paie- 
ment attribué aux créanciers ; col- 
location utile. 
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CuLLUDLK , se concerter frauduleu- 
sement. Prœvaricari. 

Collusion, accord frauduleux entre 
deux parties au préjudice d'un 
tiers. 

CoLoiGNE, quenouille. Partir par 
roloigne, c'est entre sœurs seules 
héritières, partager la succession 
également, sans préciput, sans 
droit d'aînesse. 

Colomb, colon, coulon, pigeon. 

Colombier a pied {columbarium) 
est celui qui est bâti en forme de 
tour, et qui a des boulins ou pa- 
niers à tenir pigeons depuis le 
baut jusqu'au rez-de-chaussée, à 
la dififérence du volet ou de la 
fuye, qui est un pigeonnier super- 
pose à quelque bâtiment inférieur, 
tel qu'un cellier ou une ctable. 

Colon parti aire, fermier qui cultive 
à moitié fruits, métayer. 

Combat de fief, contestation entre 
deux seigneurs qui prétendent la 
même mouvance , ou se disputent 
la même censive. 

Combe, vallée, grotte. 

Combre, pêcherie. V. Gords. 

Command ou commande, comman- 
dement. — Commettant, celui qui 
a donné à autrui l'ordre d'ache- 
ter. Faire déclaration de com- 
mand, c'est déclarer celui pour 
le compte duquel on s'est porté 
acquéreur. 

Commande , cohmandise, commende 
{nommenda, i). Dépôt. Prendre 
en charge et commande. Com- 
mende de bestiaux, che{)tel. 

Commandement , sommation faite 
par huissier. 

— ordres, défenses. Faire comman- 
dement de par la cour. 

Commander (commendare, 2), don- 
ner en garde, recommander. « Qui 
« se viaut partir dou pays, ou en au - 
M cune manière laissier son fié , il 
« le deit commander au seignor. » 
(Ass.) 

—Droit DE (commendatio, 3). Taille 

3ue paient les personnes de con- 
ition scrvile en reconnaissance de 
la protection seigneuriale (qua^i 
commendati). 

— Donner en (commenda , 4). C'est 
donner comme en garde des biens 
d'églises ou d'abbayes à des laïques 
ou a des ecclésiastiques séculiers 
qui ne peuvent en être titulaires. 



Commanderies . bénéfices des 
Templiers et des chevaliers do 
Malte. 

Commettre son fief, c'est le con- 
fisquer, c'est-à-dire le perdre par 
confiscation. 

Comminatoire, clauses ou peines 
qui menacent, mais qui ne sont 
pas exécutées rigoureusement. 

Commis ou commise (commissio, 2). 
Confiscation du fier. Droit de com 
mise, danger de commise, tomber 
en commise. V. Confisquer. 

Commissaire (commissarius) , per- 
sonne chargée momentanément 
d'une fonction publique. 

— séquestre, dépositaire judiciaire. 
Commission, pouvoir donnéà temps, 

délégation. Commettre conimis- 
saire pour informer et faire en- 
quête. Commission rogatoire , 
mandat adressé par un tribunal 
au juge d'un autre tribunal, quand 
il convient de mettre à exécution 
dans ce dernier ressort quelque 
mandement, décret ou appointe- 
ment de justice, d'informer de 
quelque fait, etc. 

COMMiTTiMrs (committimus\ Droit 
ou privilège de, privilège accordé 
par le roi aux officiers de sa maison , 
et à quelques personnes ou com- 
munautés, de plaider en première 
instance aux requêtes du palais ou 
de l'hôtel de Paris, en matière 
personnelle. Lettres de commit- 
timus. 

COMMODAT (commodatum) , prêt à 
usage. 

Commuer, changer une peine en une 
autre plus douce. 

Commun , Le , le peuple , la com- 
mune, la communauté. 

Commun, communiste. Qui possède 
par indivis, copropriétaire. Le 
mari et la femme sont uns et 
communs en biens meubles et 
conquêts immeubles. 

— Jugement déclaré, est le juge- 
ment déclaré exécutoire contre 
plusieurs personnes qui ont figure 
dans l'instance. 

Communages , communaux. 

Communauté. Association de per- 
sonnes, qui résulte non pointd'un 
contrat, mais d'une cohabitation, 
d'une copropriété ou d'intérêts 
communs. 

Communauté de biens entre con- 



3/i 



GLOSSAIRE 



JOINTS , UÉ(;iME EN COMMUNAUTE. 

Société de biens entre époux , éta- 
blie par la loi ou le contrat de 
mariage. 
Communauté continuée. C'est la 
communauté existantentre le mari 
et la femme, qui, après la mort de 
l'un des conjoints, se continuait 
entre les enfants mineurs issus du 
mariage , et l'époux survivant , 
quand ce dernier n'avait point 
tait inventaire des biens com- 
muns. 
Communauté religieuse , confrérie, 

couvent. 
Communauté taisible ou tacite 
(communio, 3). Communauté qui 
existe entre plusieurs personnes 
par le mélange des Liens, et 
surtout par le fait de la cohabita- 
tion et vie commune au môme 
pot, pain et sel. Les communs se 
nomment aussi parsonniers. 
Communaux (communale). Commu- 
nEé (communia , 2), terres qui 
appartiennent à une paroisse ou 
communauté d^habitants, et que 
le seif^neur du lieu ne peut s'ap- 
proprier. 
Commune, Femme , celle qui est 
mariée sous le régime de fa com- 
munauté. 
Commune renommée, Preuve par. 
C'est la voix publique qui sert de 
preuve en plusieurs occasions. 
Communes , communités ( com- 
mune, 2), sont les villes qui ont 
obtenu par charte une libre admi- 
nistration municipale. Commu^ 
7iiers, habitants ou officiers de la 
commune. 
COMPAGEUiE , compagnie. Société , 

communauté, assemblée. 
Compagnie d'héritages, commu- 
nauté d'héritages. 
Compagnies souveraines , juges en 
dernier ressort. Parlement. La 
cour en bonne compaignie, toute 
la cour assemblée. (Nicod.) En 
grosse compagnie. ( Boilcau.) 

COMPAIN, C0MPA.N8, COMPOING (com- 

panium ) , compagnon , associé , 
communier. 
Comparer, compérer (comparare), 
acheter, payer, récompenser. 

Foli« qat a eort« daré« 
Après est >i cher eomp«ré«. 

{lletiHaud.) 



Ne le compère; ne l'achète pas. 

Comparoir, comparaître, se pré- 
senter sur une assignation devant 
la justice ou devant un officier 
public. ComparuU , certificat de 
comparution. Demander compa- 
ruit et congé. 

CoMPARTiR, partager. V. Partir. 

Compatibles, Charges ou bénéfi- 
ces qui peuvent se cumuler. 

Compensation, compense, extinction 
simultanée de deux dettes liquides 
entre deux personnes c^ui se trou- 
vent mutuellement créancières et 
débitrices l'une de l'autre. Com- 
penser les dépens, c'est condam- 
ner chacune des parties au paie- 
ment des dépens qu^elle a faits. 

COMPERSONNIERS. V. PARSONNIERS. 

Compétence est le droit qu'a le juge 
de connaître d'une affaire civile 
ou criminelle. Le juge compétent 
est celui à qui la loi donne le pou- 
voir déjuger le litige. 

Complainte (complatnta), plainte. 
Complaignant , plaignant. Com- 
)lainte se dit prmcipalement do 
'action possessoire par laquelle 
e possesseur d'un héritage, ou 
droit réel , se plaint du trouble 
apporté à sa jouissance, et de- 
mande à être maintenu dans sa 
possession. Former complainte, 
se complaindre. — Demander le 
fournissement de la complainte, 
c'est demander que la chose liti- 
gieuse soit géquestréc judiciaire- 
ment. Fournir la complainte , 
établir le séquestre. 

Complant (complantum) t bail de 
longue durée , espèce d'emphy- 
téose , à charge do planter le ter- 
rain d'arbres et particulièrement 
de vigne. Complanterie, héritage 
donné à complant. 

Composition , accord , traité par le- 
quel on fait à quelqu'un gràce 
ou remise de quelque chose. 

Compromis (compromissum) , acte 
écrit par lequel on soumet à des 
arbitres désignés la décision d'un 
litige. Y. amiables compositeurs. 
Compromettre , faire un compro- 
mis. 

Comptables sont ceux qui , ayant 
manié des deniers particuliers 
ou publics, sont obligés de jus- 
tifier de l'emploi de ces deniers, 
sitôt que leur gestion est finie, 
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comme tuteurs , procureurs , cu- 
rateurs, fermiers des impôts , etc. 

Compte » état de la recette et de 
la dépense des biens qu'on a 
eus en maniement. Apostiller un 
compte^ marquer d'une note ou 
apostille les articles à justifier. 
Solder ou clore un compte, con- 
venir des articles qui le compo- 
sent, et en arrêter le reliquat. 
Affirmer un compté, c'est jurer 
qu'il est exact et véritable. 

Compte courant, celui que deux 
négociants en relation d'affaires 
Xicnnent de leur doit et avoir 
mutuel. 

GOMPULSOIRE ou LETTRES DE COM- 

PULsoiRE, commission que dé- 
cerne le juçe pour contraindre 
quelque officier public à délivrer 
les titres dont les parties se veu- 
lent aider en production. 

Comte ( cornes ) , gouverneur de 
ville sous les deux premières 
races, seigneur féodal sous la 
troisième. 

Conclusions ou fins, demandes 
dont les parties sollicitent l'adju- 
dication en justice. Conclusions 
préparatoires , définitives. 

— DES GENS DU ROI , Rvls et réquisi- 
tions du ministère public. 

Concordat , accord entre le saint- 
siège et le gouvernement, pour 
régler les rapports de l'Église et 
de l'État. Concordat de 1516 , en- 
tre Léon X et François I". Concor- 
dat de l'an ix , entre Napoléon et 
Pie VII. 

— accord, transaction. — Traité 
entre le failli et ses créanciers. 

CONCUEiLLiR , cueillir, coUiger, réu- 
nir. 

Concurrence est une égalité de 
droit , d'hypothèque ou de privi- 
lège sur une même chose. 

CONDAMiNE ( condamina ) , espèce 
de fief, domaine. 

Condamnation , dans les affaires ci- 
viles, est la sentence qui fait 
déchoir une partie de ses préten- 
tions, subir condamnation. Pas- 
ser condamnation , c'est se dé- 
sister de ses prétentions. — En 
matière criminelle, c'est le juge- 
ment qui prononce une peine 
contre 1 accusé. 

Condition , clause insérée dans un 
acte , qui fait dépendre la validité 



de l'acte d'un événement futur 
et incertain. Condition suspen- 
sive, résolutoire, casuelle, j;o- 
testative- 

— clause, charge d'un marché. Con- 
dition expresse , tacite. 

Condition (conditio), redevance 
payée par les serfs. Gens de con- 
dition , conditionîiés ( conditio- 
nales ) , serfs. 

Conditionner un héritage, le char- 
ger d'usufruit ou de quelque autre 
servitude. 

Conducteur (conductor), locataire. 

Conduire, mettre en possession. 
Conduiseur, curateur; chargé do 
procuration. 

Conférer, rapporter en partage do 
succession. 

Confermence, conferment (con/ir- 
matio), confirmation. 

Confés , confessé. Mourir repen- 
tant et confès. Le déconfès est 
celui qui meurt sans conression 
et sans testament, car l'un n'al- 
lait point sans l'autre. 

Confesser ( confestare ) , avouer , 
déclarer. Confesser un dupât. Con- 
fession , déclaration , teconnais- 
sancede la vérité d'un fi^t. 

Confins des héritages sont les 
extrémités où les héritages finis- 
sent et se touchent. 

Confirmer un acte, le ratifier, 
l'approuver une seconde fois pour 
couvrir quelque nullité. 

Confiscation , attribution au fisc 
des biens d'un condamné, de 
marchandises prohibées, etc. 

Confiscation de fief ou commise, 
est la réversion du fief servant 
au fief dominant, par suite du 
désaveu ou de la félonie du 
vassal. 

Confisquer , forfaire ou commet- 
tre son fief , le perdre par 
sa négligence ou sa faute. Cou- 
fisquer est ici verbe neutre et 
signifie perdre par con^cation. 

Conflit , c'est la concurrence de 
deux juridictions qui se disputent 
le droit de connaître d'une attaire, 
ou qui toutes deux ])rétendent la 
refuser. Conflit de juridiction, 
conflit d'attribution. 

CONFORTEMAIN , conimissiou du roi , 
obtenue en chancellerie par le 
seigneur féodal ou censier, pour 
fortifier la saisie du lief servant 
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ou de la cciiKive , et einpê<>her le 
vassal ou ccnsiei* d'enfreindre la 
mainmise ou saisie seigneuriale. 
(Blois , a. 39.) 

CONFBAiRiE {confraternitas), com- 
munauté , association religieuse. 

CoxFRo:<TATios , mise en /)résence 
de l'accusé et des témoins. 

Confrontation d'écritires, com- 
paraison d'écritures. 

CoxFLS, qui n'est point séparé ni 
divisé. 

Confusion d'actions et de droits , 
ou confusion simplement , anéan- 
tissement du droit par la réunion 
dans la même personne des qua- 
lités de débiteur et de créancier. 

Congé , permission, dispense. Congé 
d'accorder. Congé d'adjuger, au- 
torisation de vendre aux enchères. 
Congé d'élire, rongé d'entrée. 

— ou CONGÉ DÉFAUT, jugement rendu 
contre le demandeur qui ne suit 
pas sa plainte. Congé faute 
de se présenter, faute de venir 
plaider, faute de conclure. Le 
défaut se donne à Varteur, et le 
congé au défendeur. 

— mise en demeure de reprendre 
ou de quitter la chose louée. 

CONGÉABLE, DOMAINE, tCnurC USitéC 

en Bretagne, et dont le possesseur 
doit se dessaisir h la volonté du 
seigneur bailleur, à la charge par 
ce dernier do rembourser au te- 
nancier ses améliorations. 

CONGÉER , CONGIER ; congeare ) , 
remercier, expulser, exiler. 

Congrès, preuve juridique qui se 
faisait autrefois dans les procès 
de mariage truand on en préten- 
dait la nullité pour raison d'im- 
puissance. Cette preuve, aussi im- 
morale ({ue ridicule, fut abolie 
par arrôt du Parlement de Paris 
du 18 février 1677. 

CONiLs , <;0NINS (roiiillus), lapins. 

Conjoints , mari et femmi*. 

— ceux qui sont compris dans une 
même disjiosition. Légataires 
conjoints. 

Conjurer Çconjurare, 2), citer, 
semondre. Conjurer ou gager ou 
semondre le seigneur de sa foi, 
(Ass.), c'est le sommer de remplir 
ses obligations envers le vassal. 
Conjurement, sommation du bailli 
ou du prévôt. Semondre et conju- 
rer de loy les hommes du fief, 



c'est convoauor le jury féodal , les 
pairs du fier, ou cotir de conjure. 

Connestable ( cof7iM<abi4/i), pre- 
mier officier des armées aprj^ le 
roi. <r Dans l'ost le connestable 
«< doibt estre chevetaigne après le 
M roi. » (Assises.) Connestablie , 
dignité du connétable. — Rani- 
ment. — Juridiction militaire des 
maréchaux de France. 

Connexion, connexité, liaison de 
plusieurs affaires qui rend né- 
cessaire de les joindre pour pro- 
noncer un jugement commun. 

CONNOISSANCB DE COUR (COgUttio 

placiti), juridiction. Se mettre 
en l'esgart ou connoissance de 
cour, se mettre en jugement. La 
court esgarde ou connoist. Y. Es- 

GARD. 

CoNoiLLE (conurula), quenouille. 

V. COLOIGNE. 

CoNoisTRK (cognoscere), connaitre , 
juger. Gens à ce connaissons, ex- 
perts. 

CONQUEST, CONQUERRE, CONQUISE 

( conquestiM ) , acquisition , et 
plus spécialement acquisition faite 
par les conjoints constant le ma- 
riage. Cnnquester, conquérir,con- 
querre , acquérir. Conquéreur , 
conquéreor , celui qui le premier 
a mis le fief dans la famille. 

CONROi {ronredium)^ compagnie, 
ordre, appareil. Conroyer^ arran- 
ger, disposer, prendre soin. V. 
Arrov. 

CONSANGUINITÉ , parenté du côté du 

S ère. Frères consanguins, tils 
'un môme père , mais non d'une 
même mère. 
CONSAiLs, CONSOLS, ôclievins, con- 
suls , conseillers. 

CONSAUS , CONSEIL , CONSOIL (COn«l- 

lium, 1 ) avis, délibération. Jour 
de conseil. y.XMn. 

— tribunal. Conseil des affaires du 
roi, secret d'État , étroit, privé, 
grand conseil. 

— assemblée municipale ou de fa- 
mille. Conseil de ville, conseil 
de discipline, de famille. Conseil 
judiciaire, personne sans l'avis 
de laquelle un incapa})le ne peut 
faire certains actes. 

Conseillers, membres d'un con- 
seil ou d'un parlement. 

Consens, cx)n.sentenicni. Covsen- 
teres , complice. 
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Conservateur de l'enregistre- 
ment, DES HYPOTHÈQUES, Ofllicier 
chargé de l'administration des 
formalités hypothécaires, etc. Con- 
servateurs des jiriviléges des uni" 
versite's , juges et gardiens des 
privilèges de runiversiié. Conser- 
vateurs des privilèges des foires 
ou gardes des foires, juges con- 
sulaires. Conservation de Lyon, 
tribunal qui jugeait de toutes af- 
faires, même criminelles, con- 
cernant le commerce ; telles que 
banqueroute frauduleuse, etc. 

Consignation, dépôt de deniers 
dans une caisse publique quand 
il y a impossibilité de se libérer 
yalablement. Consignation d'or- 
mende, dépôt d'une amende pos- 
sible, préalable ordinaire de cer- 
tains procès. 

CONsiEyiR, CONSUIR, poursuivre, at- 
teindre. 

Consignation de dot. V. Assignal. 

Consolidation, réunion de la nue 
propriété et de l'usufruit dans 
une même main. 

CONSORS {comportionarii) , asso- 
ciés, complices, voisins. — Parties 
3ui ont des intérêts semblables 
ans une affaire. 

Constant, durant, pendant. Con- 
stant le mariaqe. 

Constater , établir un fait , le ren- 
dre constant et certain. 

CONSTER, être constant, être cer- 
tain. Il conste, il est constant. 

Constituer, assigner, créer, éta- 
blir une rente. 

— PROCUREUR, établir un procureur 
chargé de représenter en justice 
le constituant. Constitution de 
procureur. 

Constitut, déclaration qu'on dé- 
tient une chose sans en avoir la 
propriété ni la possession civile. 
Posséder à titre de constitut et 
de précaire. 

Constitution, Contrat de, acte 
par lequel on établit une rente ou 
une hypothèque sur son fonds. 

Constitutions, lois, ordonnances, 
chartes. Constitutions féodales (li- 
bri feudorum). 

Consuls (consules), officiers muni- 
cipaux dans le Midi. V. Con- 

SAUS. 

— JUGES, juges de commerce. 
Consultation, avis motivé d'un 



avocat, d'un jurisconsulte. Con- 
sulter, donner des consultations. 
Avocat consultant. 

Contend, co.ntention, contesta- 
tion , contest , contençon (coîi- 
testus)^ discussion, débat, procès. 
Contentieux, sujet à contestation, 
litigieux. Contentier, contester, 
contendre, avoir contend ou diffé- 
rend , débattre. 

Conteur, contéor, co.ntiêres, avo- 
cat. «< Contéor est que aucun esta- 
M blit pour conter pour lui en 
« cort. » (Ane. coût, de Norm.) 

Continuation de communauté. Voir 
Communauté. 

Contractuel, qui dérive d'un con- 
trat. Institution contractuelle , 
institution d'héritier faite dans 
un contrat de mariage. 

Contradicteur LÉGITIME , celui qui 
a qualité pour surveiller un actr, 
un inventaire, le partage d'une 
succession, etc. 

Contradictoire, Jugement, juge- 
ment rendu en présence de toutes 
les parties ou de leurs représen- 
tants. 

Contrainte, violence légitime qui 
se fait par les ordres de la justice. 
— Actes ou jugements qui auto- 
risent cette voie d'exécution. Con- 
trainte par corps, droit de faire 
emprisonner le débiteur. 

Contraire. Les parties sont con- 
traires en faits quand elles propo- 
sent des faits opposés, et le juge 
ordonne d'informer sur la con- 
trariété. 

Contrait, contrat, contraux (coïj- 
tractus), toute convention faite 
entre deux ou plusieurs person- 
nes, par laquelle une ou plu- 
sieurs parties s'obligent envers 
une ou plusieurs autres à donner, 
à faire ou à ne pas faire quelque 
chose. 

Contrariété d'arrêts, opposition 
entre deux décisions suprêmes, 
concernant les mêmes parties, 
ayant le même objet, et appuyées 
sur les mêmes moyens. 

Contrat judiciaire, accord des 
parties devant le juge. 

Contrat pignoratif, prêt usuraire, 
coloré des titres de vente et de 
relocalion. 

Contrat de mariage, acte qui 
précède la bénédiction nuptiale 
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(aujourd'hui l'acte civil), et qui 
contient les conventions faites , 
quant au régime des biens durant 
le mariage. 

Contrat de mariage se dit aussi 
poui' l'acie sulennel par lequel le 
mari et la femme se prennent puur 
époux , ei se promettent la foi 
conjugale. 

Contrat d'arandonnement, d'a- 
terhoyement, de c0nstitl'ti02f. 

V. ABA?iDON, ATERMOIER, CONSTI- 
TUTION. 

CONTRAVENTION, inobservation d'une 
loi , d'une convention. Infraction 
légère de quelque règlement. 

Contre-aiigment, contre-échange , 

CONTRE -PLEIGE , etC. V. AUGHENT, 

Echange , Pleige. 

CONTREBATTRE , COntCStOr. (ASS.) 

Contredits , écritures fournies par 
une des parties, pour combattre 
les assertions ou dits de la partie 
adverse. Bailler contredicts. 

Contre-lettre, contre-promesse, 
acte secret, destiné à modifier ou 
rendre nul un acte ostensible. 
Lettre est pris ici dans le sens 
de contrat. 

CONTREMAND ( contramandalum ) ^ 
c'est une excuse proposée pour 
faire remelire l'ajournement à 
un jour certain. Contremandières 
(Ass), celui qui porte l'excuse. 
Contre mander, s'excuser. V. Beau- 
manoir, ch. 11. 

CONTRE-MUR, petit mur qu'on adosse 
contre le mur mitoyen pour que 
le voisin ne souffre aucun dora- 
mage de certaines constructions, 
telles qu'une fosse, une éta- 
ble, etc. 

GoNTREPAiNNRR, saisir quelqu'un 
pour le lorccr k faire récreanco 
ou restitution des biensqu'il a lui- 
même indûment saisis. 

Contre-pan ou coxtrabout, terre 
qu'on donne pour sûreté d'une 
rente ou d'un lens dû sur un au- 
tre fonds. V. About et Pan. 

Costre-scel ou petit sceau est 
un cachet que l'on applique à 
gauche des lettres sur un tiret 
qui attache les pièces ensemble, 
atln d'empêcher qu'on n'en dé- 
tache aucune. 

— second sceau qu'un juçe appose 
sur des effets déjà scelles par un 
juge d'une autre juridiction. 



CONTRE-siGRBR , signor l'ordr* d*u& 
supérieur, en qualité de secré- 
taire. 

CONTRESTANT , NoN , nonobstant. 

CONTRESTER, ENC0NTRE8TER, résis- 
ter, s'opposer. Contra start, 

« Deux manière! sont de torffait , H ma» 
m eu qui le fait. Il aatre «at qai mi* na 
« eonireeaié a ciaua qui le font «ox sa- 
« ties ; et c'eit aussi blaamable eoM. a 

(Brnnetto Ltuini) 

Contribution, partage, répartition 
au marc le franc, au sol la livre, 
au prorata, entre des créanciers 
ou des débiteurs. Contribution 
de dettes d'un défunt entre 
pluiieura héritier». Contribu- 
tion de dettes communes entre 
les habitants d'une paroisse. 
Créanciers venant à contribu- 
tion, 

— Paiement. Contribution de légi- 
time, obligation de payer la lé^- 
time imposée au frère, dernier 
avantagé. 

— impôt. Contributions directes, 
établies sur les biens et les per- 
sonnes; indirectes f établies sur 
la consommation. 

Contrôle, contre-rôle ou double 
registre qu'on tient des actes de 
finance et de justice pour en assu- 
rer la conservation et la vérité, 
et empêcher les antidates. I.e con- 
trôle des actes civils et de justice 
est ce que nous nommons aujour- 
d'hui l'enregistrement. 

»— vérification. Contrôleur, vérifica- 
teur. 

Contumace (contumacia). c'est le 
refus que fait de comparaître en 
justice celui qui est ajourné ou 
décrété pour cause de crime ou dé- 
lit. Ainsi la contumace en matière 
criminelle est ce qu'on nomme 
défaut en matière civile. Contu- 
mace ou contuma^ se dit aussi 
de l'accusé qui se dérobe aux 
poursuites judiciaires. 

Convenant, covknant, convent, 
convenance (convenium)^ con- 
vention , accord entre deux ou 
plusieurs parties sur une même 
chose, dans la vue de s'engager, 
de conlracier, Covenant vainc lei. 
M Li mestres qui prent aprentiz, il 
«< doit bûcher ( appeler ) aux con- 
<c venances du marche deus des 
« mestres et deub des valès , por 
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«( oïr les convenances faites entre 
« le mestre et Taprentiz. » 

( Mestten de Paris. ) 

GONTE!<m , tomber d*accord. Conve- 
nir et appoincter de quelque af' 
faire doubteuse, transiger. Con- 
venance, convenu. 

GONVRNT, couvent. Prieuré conven- 
tuel , celui dans lequel il y a des 
religieux, par opposition au 
prieuré etmple. 

Conversion, changement d'un acte 
ou d'une procédure en un autre 
acte ou une autre procédure. Con- 
vertion d'une obligntinn en une 
rente constituée. Conrersion d'in^ 
formation en enquête j change- 
ment d'un procès criminel en pro- 
cès civil. On dit dans le même sens 
aujourd'hui , conversion de saisie 
immobilière en rente sur publi- 
cations judiciaires. 

Convoler en secondes noces, con- 
tracter un second mariage. 

Convoyer, accompagner. 

Copie, écrit qui n'est que la reproduc- 
tion d'un autre , le double de 
quelque écriture. Copie de l'origi- 
nal. Copie de copie. Copie colla- 
tionnée est celle qui est certifiée 
conforme à l'original. Copie figu' 
ree, fac-similé. 

GORDOOAN, cuir de Cordoue. Cor- 
douanier f cordonnier. 

Gornage , iiornegf.ld (cornagium)^ 
droit seigneurial sur les bœufs. 

Corps, Prendre au , saisir (quel- 
qu'un pour le mettre en prison ; 
s obliger corps et bien , c'est en- 
gager sa liberté, si l'on ne satis- 
fait pas à l'obligation qu'on a con- 
tractée. 

Corps de délit , ensemble de faits 
et de circonstances qui attestent 
l'existence d'un délit. 

Corps et communautés, corpora- 
tions soil laïques , soit ecclésias- 
tiques, municipalités, universités, 
chapitres , collèges . etc. 

Corruptèle (Ass.;, abus, mauvaise 
coutume. 

CORT , cour, tribunal. Cort de sang , 
haute justice. 

Corvée, courvée (corba^a) , ser- 
vices vilains Ç\a, plupart du temps 
services agricoles), dus par les 
serfs et les vilains à leur seigneur. 

Cosi ( cauia ), chose, cause. 

GOftTiiRS, collatéraux. Et te l'es- 



chaète H est venus par coslières. 
( Ass. ) 

Costivement, éducation . culture. 
Costiver soi est li previiem com- 
mandement des lois ( De Font. ). 

Cote, cotise, coite ( quota ). la 
part que chacun doit paver d'une 
dépense — Ucgienicni Je la part 
que chacun doit payer. Cotle mal 
taillée. Cotisation. Cotte morte, 
succession d'un religieux curé. 

— lettre ou numéro d'ordro qu'on 
met au dos d'une pièce inventoriée 
ou comprise dans un dossier pour 
la distinguer et la reconnaître au 
besoin. Cote d'inventaire. Coter 
une pièce. 

CoTERiE(co/a), licritago vilain tenu 
à renie ou à cens. Gens de cote. 
Homme cottier, est celui qui tient 
en coterie. 

COTIER, FIEF, vilain FIEF, TERRE 
COTTIÈRE, HÉRITAGE COTTIER, tO- 

nure roturière. Cens cottier , sur- 
cens. 

Cou ART ou couard, poltrou. Couar- 
dise , lâcheté. 

Couchant et levant, être, c'est 
être domicilié. 

Coucher en compte, en recette, 
écrire en compte, porter en re- 
cette. 

Couloms, pigeons. 

CouLPE, faute. Battre sa coulpe , 
dire son mea culpa. Coupâmes, 
coupables. Coupoier, accuser, in- 
culper. 

Cour (curia), tribunal. Cour féo- 
dale, rour laie, cour ecclésias- 
tique. Cour des aides, des mon- 
naies. 

— lieu oîi les juges exercent leur 
juridiction. 

Co!Ronne (corona^, tonsure. Cou- 
ronné , tonsuré. 
CouRRATiER (corruterius), courtier. 

Lor« a e8tr«> advocat m'aaais 
Et coarretîer et procuréres, 
Pour ce ne fus-Je pai moins lerrea. 

( Renaît. ) 

COURTIL , COURTIEUX , CORTILLAGE 

(curtile), jardin, enclos. 

— héritai;e donné à cens. Courtil- 
lage , redevance due par le tenan- 
cier ou courlillier ( curticula- 
rius). 

COUSTS , COUSTANCES , COSTEMENTS 

(custus), frais, dépens. Loyaux 
coûts f tout ce que racquéreur est 
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tenu de uayer outre le prix prin- 
cipal do racquisition. 
Cui'STUMË (coiisuetudo, l), loi non 
écrite, usages du pays. (Le recueil 
de CCS ouvrages se nomme aussi 
Coutumes ou Coutumiers.) Cou- 
tumes souche res, coutumes d'es- 
toc et ligne. V.Soccuères, Estoc. 

— {Consuetudo, 4), redevance, fer- 
mage en nature. Héritage tenu en 
coutume. Lever la coustume 
(custuviare). Cous tûmes de bled 
ou de vin. 

COISTUMIEK, HOMME, SERF, VILAIN, 

c^est celui qui paie une redevance 
fixée ou abonnée. 

— HOMME, FEMME, FILLE, PERSONNE, 

c'est le roturier par opposition au 
noble. On dit que rhériiage se 
partage coutumiérement entre ro- 
turiers, à la différence du fief qui 
se partage noblement. 

CousTL'MiERS , HOMMES, sont quel- 
quefois les anciens praticiens qui 
témoignent en justice des usages 
du pays. 

Couture (cuUurà), cbamp cultivé. 
Une couture de terre. 

Couturier, tailleur. 

Couvrir le fief, c'est empêcher la 
saisie féodale en faisant foi et 
hommage pour ouverture ou mu- 
tation de fief avenue. 

Couvrir l'enchère , enchérir. 

Couvrir signifie encore empê- 
cher, défendre. On couvre une 
nullité en défendant au fond; la 
prescription nous couvre de la de- 
mande d'un adversaire, c'est-à- 
dire nous en garantit. 

COVAST, COVENANT. V. CONVENANT. 

CoviNE, pensée, intrigue. 

Cranter, crant. V. Créanter. 

Créance, creoence (credentia), 
crédit. Lettre de créance. 

— chose due. Titre de celui à qui on 
doit, ou créancier. Abolition des 
créances et vieilles scédules. 

Créanter, créancer (creantare)^ 
promettre, donner sa foi, caution- 
ner. Créandy crand, garant, ga- 
rantie. Créantement , promesse, 
caution. 

Créditeur, créancier. 

Creissance, creissement, crois- 
sance, augmentation. — Conclu- 
sions nouvelles. (Ass.) 

Cremeur, CRiEMEUR, Crainte. Cré- 
meur de Dieœ est le commence- 



ment de sapience. Criemer^ crem- 

bre, crainclre. 
Crétine , accroissement, alluvion. 
Cri public, crie ou criage (criera), 

ban, publication à son de trompe. 

— Vente aux enchères. 

Le cri et les armes pleines, c'est le 
privilège de l'ainé. Chaque maison 
noble avait son cri de guerre, et 
l'ainé héritait du cri , des armes, 
de la devise, etc. 

Criée, cri. Publication que le ser- 

§ent faisait à la porte de l'église 
es biens saisis et exposés en 
vente. Crier par quatre quator- 
zaines. 

Criées et subhast ation, vente aux 
enchères publiques. 

Croire, prêter, de credere , d'où 
créancier^ prêteur. Chose creue, 
chose prêtée. Creuz, créance. 

Croiser, marquer d'une croix. Croi- 
ser aucuns articles des despens. 

Croistre (crescère)^ augmenter. 
Croissement , augmentation , ac- 
croissement. Croix de cens, aug- 
mentation du cens on de la rente. 

Croist {crissementum), produit des 
bestiaux. Bail de bêtes à croist et 
à cheptel. V. Cheptel. 

Crue (creuta), accession, accrois- 
sement. Crue des meubles , est 
l'augmentation du prix des meu- 
bles porté dans l'inventaire, aug- 
mentation (jui a pour but d'obte- 
nir la juste valeur des objets or- 
dinairement prisés trop bas. A 
Paris cette augmentation était du 
quart. 

— Augmentation d'impôts, superin- 
dictio. 

Cruels, cruel, excessif. Crual- 
MENT, excessivement. 

Cueillette, levée d'impôts, re- 
cettes. Cueilleur, collecteur. Cueil- 
loir , livre terrier. 

Cuens, comte. 

CuER, cœur, courage, chœur. 

CuERE ou cEURE {cora) ^ coutume 
dans les pays flamands. Coriers, 
ceuriers, quœriers, hommes cou- 
tumiers. 

CuiDER, penser, imaginer, présu- 
mer. Tel cuide venger sa honte 
qui la croist. Ce cuit, je pense. 
Cuider fait souvent l'homme men- 
tir. Cuidance, présomption. 

Cure, soin, garde, surveillance 
Cureurj curateur, celui qui est 
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commis pour régir et administrer Custode, garde, gardien, sacristain, 

les biens d^autrui. Curatelle, Cutert, Cuivert, colvert, traître, 

charge, fonction de curateur. félon. Cuivertise, cevertage (cul- 

CORiAUx, notaires et greffiers muni- verta), perfidie, bassesse, servi- 

cipaux. lité. 



D 



Dablée. y. Déblayer. 

Dam , DAMAGE (damnum , 2 ) , dom- 

mi^e , préjudice , dégât causé par 

les bestiaux. Damagier, causer 

préjudice 
DAME(elomtna), femme. Dame ou 

pucelle, 

— seigneur. Dame Dex, Seigneur 
Dieu. 

Dam!<é, bampné, condamné. Sang 
damné. Dantiement , condamna- 
tion. 

Damoisel, damoiseau , damoiselle, 
DEMOISELLE ( domicellus ) , fils ou 
fille de bonne maison. 

Damp, domp, don, seigneur. 

Danger, Fief de (dangerium^. V. 
Fief. 

— Tiers et (danger iu m, 2), droit 
payé au roi pour avoir la permis - 
sion de vcncire certains bois. Les 
sergents dangereux étaient les 
inspecteurs des bois sur la vente 
desquels le roi avait le droit de 
tiers et danger. 

Darrein, derrein, dernier. Da- 
riennesvoulontés. Darrainement, 
dernièrement. 

Dataire, officier de la chancellerie 
romaine qui mettait la date sur 
les suppliques. 

Date (data) , indication du joui*, du 
mois et de l'année dans lesquels 
un acte a été passé. Date certaine, 
celle qui est devenue inattaquable 
par la mort d'une des parties. 

Dation n'est pas donation, mais dé- 
livrance; paiement, libération. 
Dation en paiement. 

Dative, tutelle. V. Tutelle. 

Dauber, doubler, redoubler, aug- 
menter. 

DÉABLE, déaublk, lo diablo. 

Df.k^ ( decanus , en anglais dean , 
doyen. 

Debail, ces^salion du bail ou do la 
puissance maritale. 

Dlbat, contestation. Débatieres, ce- 
lui qui conteste. Débats, lu partie 



du procès civil ou criminel qui se 
porte à l'audience. 

Débats de compte, contestation 
élevée par celui qui reçoit le 
compte. 

Débets, sommes restées entre les 
mains des comptables. Enregis- 
trement en débet , est celui qui se 
fait sans paiement actuel du droit, 
qui sera perçu plus tard. 

DÉBIT , ce qu'on doit dans un compte 
courant. 

DÉBITEUR , celui qui doit , celui qui 
est oblige. 

hÈanis (asbitis), commission royale 
ou lettres de chancellerie pour 
exécuter un débiteur par toute 
l'étendue du Parlement. Pour exé- 
cuter dans le ressort d'un autre 
Parlement il fallait lettres de pa- 
reatis. 

DEBLAYER, DEBLAER, DÉBLAYER (b/O- 

rfrt, debladare), couper les olés, 
faire la moisson. Desbleds, dablée, 
deblavure, récolte. 

DÉBOURSÉS, avances faites pour la 
gestion des affaires d'autrui. 

DÉBOUTER , rejeter. Débouté de son 
opposition, de sa demande. Déchu 
de son opposition, de sa demande. 
Débouter un juge , le récuser. 

Debs, dettes. V. Dettes. Debteur, 
DETTEUR, débiteur. 

DÉCERNER , donner l'ordre de prise 
do corps ou de contrainte en ma- 
tiC're criminelle ou civile. 

DÉcuAUGE (descharga)^ libération , 
auiltance, absolution. Décharge 
aun accusé , décharge de la con- 
trainte par corps. 

DÉcuLVNCK. perte d'un droit , faute 
de ravoir exercé à temps, ou 
(Favoir rempli certaines formali- 
tés. On est déchu de son appel 
quand on laisse prendre un congé 
par Vin limé. 

DÉCIMALES ou DÉCIMABLES, CHOSES . 

biens sujets à la dime. Décima- 
teur, décimier, le seigneur qui a 



«• 



&2 



GLOSSAIRE 



droit de percevoir les dîmes ; ou 
le fermier qui les lève. 

DÉCIMES (decimœ), dîme ou im- 
pôt paye au roi par le clergé. 

DÉcisoiRE, SERMENT, sermenl qu'une 
partie défère à l'autre pour en 
faire dépendre le jugement de la 
cause. 

DÉCLARATION, manifestation de vo- 
lonté. Déclaration au profit d'un 
tien. — Attestation d'un fait. Dé- 
claration (V accouchement. Dé- 
claration d'héritage par tenons 
et aboutissans , c'est la désigna- 
tion des bornes et des limites d'un 
immeuble. 

— d'absence, jugement qui constate 
l'absence. 

— AFFIRMATIVE, reconnaissance que 
doit faire le tiers saisi des sommes 
qu'il doit à la partie saisie. 

— D'HYPOTHÈQUE, signification de 
Th^^pothèque au tiers détenteur de 
l'héritage hypothéqué. — Recon- 
naissance de l'hypothèque par le 
tiers délenteur. 

Déclinatoire, EXCEPTION (decUna- 
toria exceptio)^ est celle par la- 

3uclle on attaque la compétence 
u juge devant lequel l'afTaire est 
portée. Décliner, proposer le dé- 
clinatoire , c'est refuser de re- 
connaître la compétence du juge, 
et demander le renvoi devant 
une autre juridiction. 

DÉCOMBRER. V. DeSCUMBRER. 

DÉCOMPTE , Faire le, c'est déduire 
et retenir par ses mains une 
somme due sur une plus grande 
qu'on doit. 

DÉC0NFÈ8 ( intestatus ). Y. Confês. 

Déconfiture ( disconficêre ) . c'est 
l'insolvabilité, la faillite au non 
commerçant. 

DÉCRET, DECRÉTALES, c'est la législa- 
tion canonique. Décrélistes senties 
jurisconsultes canoniques. 

« Bien a tou , bien a appris , 
« Que pcmr leur âme grant peear, 
« Doivent avoir tait traiteur, 
« Tait plédeeur , tuit décrétiate, 
'( Tnit avocat , et tuit léjffÎBte; 
« Et trettuit cil qui pour avoir, 
« De voir font fans , et de fans voir. » 
(Gautier de Coinsi.) 

DÉCRET, ordonnance du juge en ma- 
tière civile ou criminelle. Décret 
d'assigné pour être ouï: décret 
éPajowmement personnel; décret 



de prise de corps. Décréter, c*eft 
rendre un de ces trois décrets. 

DÉCRET, c'est l'ordonnance qui au- 
torise la vente aux enchères, et par 
suite celte vente même. Décret 
d'adjudication Décret volontai- 
re , espèce de purge par vente 
simulée. Décret forcé, vente sur 
saisie immobilière. 

DÉCROIRE (decredere), mécroire, 
discrédit. 

DÉDIT, peine stipulée contre celui 
des contractants qui se refuse & 
exécuter son engagement. 

DÉFAILLIR, manquer. Femme qui 
est defalie de son baron, veuve. 
(Roisin.) 

— mourir. 

— ne pas comparaître sur l'assigna- 
tion .I)e/at7/an«par ^ua^re t/eYauf». 
Défaut ou Defaulte ( defectus, 4 ). 

« C'est, dit Rastall, une offense en 
«omettant ce qui doit être fait 
«< (défaulie de dr«»it, defectus jus- 
« ftcicp , défaut de paiement), et 
« plus communément est pris |)our 
«< non apparence en cour au jour 
w assigné. » V. Congé. 
DÉFENDKREs, DÉFENDEUR, celui Con- 
tre lequel est intentée une de* 
mande judiciaire. 

DÉFENSES. V. DEFFENS. 

DÉFÉRER , dénoncer, accuser. 

DEFFENS, DEFFOYS, DÉFENSES DE 

DROIT (defensa, 2 ) , exceptions.— 
Moyens que le défendeur oppose à 
la demande formée contre lui. 

— prohibition. — Défenses généroh 
les : lettres ou jugement de répit 
obtenues par le débiteur. 

— TERRES EN (defensa, 3 ). Terres 
sur lesquelles la vaine pâture est 
interdite. Terres sont aucuns 
temps en deffens , dit la coutume 
de Normandie . et en autres S9nt 
communes. Prés défensables. Bois 
de deffens, bois velés(defensœ fo- 
restœ et silvœ) , bois gardés. 

Deffermer (diffinnare) ^ ouvrir, 
délier. 

Deffier, desafier (di/fidare), re- 
noncer à la foi. — Provoquer en 
duel. Défaille, défi. 

Defporcier (deforciare). forcer, 
violenter, expulser. V. Efporcier. 

Definer , finir. Jugement définitif, 
celui qui termine entièrement le 
procès. Definaille , mort. 

DEPORCER justice , LE SERVICE (dtf- 
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forciare rectum\ c'est refuser de 
faire droit ou de rendre le ser- 
vice dû. 

Degoust, égout, gouttière. 

DÉGRADATION, dommuge, détériora- 
tion. 

— destitution ignominieuse d'une 
fonction publique. Dégradation 
éê la qualité de noble : perte et 
déchéauie de la noblesse. 

DÉGnAVER . DÉGREVER , décharger , 
libérer, faire remise. 

Degré (grndw)^ rang, distance, 
ordre. Degré de parenté, degré 
de substitution. Degré de juri- 
dicton. — Grade, prendre ses de- 
grés dans une faculté. 

Deguerpik, veuve, femme qui vient 
de perdre son mari. 

Déguerpir (déguerpi tor), délaisser, 
abandonner, céder la possession. 
On dit aussi guerpir, guesrer. 
werpir, esponcer. 

Débait, maladie, affliction . Déhailié, 
malade. 

Délai, dêlaiance, dél.mi:mf.nt , 
retard, temps accordé par la loi 
ou Tusaffe. Délais d'assigna- 
tion , délais de paiement, dé- 
lais pour faire inventaire et déli- 
bérer. 

Délaier, délaisser, différer, négli- 
ger. 

Délaissement, abandon, désiste- 
ment, renonciation. Délaissement 
par hypothèque j abandon del'im- 
meubie hypothéqué pour se dé- 
charger des ])oursuiles intentées 
pai' les créanciers d'un précédent 
propriétaire. 

De léger , DE LÉGIER , facile- 
ment. 

DÉLÉGUER , substituer quelou'uu à 
sa place. Juge délégué. Délégck- 
tion de paiement , l'acte par 
leuuci un débiteur charge un sien 
dénitonr de payer eu son lieu et 
place. 

DE LE2 , près , proche de. 

DÉLIBATION, distraction d'une chose 
sur la masse des biens d'une 
succession ou d'une communauté. 

DÊLinÉRÉ , examen d'un procès par 
les juges. Affaire en délibéré. — 
Jugement qui ordon ne cet examen . 

DÉLIMITATION, bomago. 

DÉLINQUANT , celoi qui a commis un 
délit. 

DÉLIT ( delictum ) , toute infraction 



aux lois pénales. Délit commun, 
délit privilégié. 

DÉLIT ( delectamen(um)y joie, plai- 
sir, délices. 

DÉLIVRANCE (en anglais, liver^ ), 
tradition. Mise en possession. 
Délivrance de legs. Délivrer au 
plus offrant» adjuger. 

DÉLIVRE , libre. Délivre poeste, .li- 
bre puissance. A délivre, déli- 
vrement, librement. 

Demaine, dkmak.nr, demesne (de- 
manium ) , domaine , — pouvoir, 
autorité. 

Demande (demanda, 'i), action 
intentée en justice. Demander, 
actionner. Demandeur, deman- 
dierres. celui qui réclame. 

DÉMEMBRER LE FIEF (demembrare)^ 
diviser le tief , en détruire l'inlé- 
prilé p;ir des sons-inféodations. 
D'un tief vu faire plusieurs. 
V. Dkpié. 

— UNE JUSTICE »»8t Cil crécr une 
avec réserve de ressort. 

DÉMENER, conduire, gouverner. Dé- 
mené wc/<^, état, condition, con- 
duite. 

Demeure, demeuhance, demeurée 
(demeura longa. En anglais, rfe- 
murrer), délai, retard. Mettre en 
demeure: constater le relard. Pé- 
ril en la demeure : danger dans le 
retard. Le demeurant , le restant. 
Au demeurant , au reste, pour le 
surplus. 

— domicile, habitation. 
Demi-sang, parenté utérine ou con- 
sanguine. 

DÉMISSION , DEMISE , al)andon. Dé- 
mission de biens , abandon anti- 
cipé qu'un homme fait en son vi- 
vant de sa succession au profit 
de ses héritiers. 

DÉMISSION DE FOI, aliénation que 
fait un vassal d'une partie de son 
fief, sans retenir à lui la foi de 
l'ancien vassal. 

DÉNI , DENOi . refus. Dent de jus- 
tice. Denoier, dénier, refuser. 

Denier, monnaie. — Taux de l'in- 
térêt. Rentes au denier vingt sont 
celles qui donnent chaque année 
la vingtième partie du capital ou 5 
pour 100 d'intérêt. 

Denier a Dieu, arrhes d'un marché. 
Deniers <i'en/ree: éningles, pot- 
de-vin, argent paye on sus du 
prix conveos. 
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Dexirrs, argent. Deniers clairs et 
lifjuideH ; deniers oui tiennent 
nature de fyropre; deniers pupil- 
laires. Deniers francs ou francs 
deniers sont ceux qui sont exempts 
de toute déduction ou retenue. 
Vendre deniers francs j c'est met- 
tre à la charge de Tacquércur tous 
les frais de vente. 

DÉ.NOMBREMENT, DÉtfOMBRAIfCE ( de- 

nombramentum) , déclaration de 
l'étendue et de Timporiance du 
fief, fournie au seigneur par le 
vassal ^ l'état et l^numération 
détaillée de tout ce que le vas- 
sal avoue tenir du seigneur domi- 
nant. 
DÉNONCER (nuntiare)f signifier un 
acte, — indiquer à \a. justice qu'un 
crime a été commis. 

DÉNONCIATIOTI DE KOUVEL OEUVRE 

(nuntiatio novi oj)eris'), action 
contre celui qui a commencé sur 
son fonds une nouvelle construc- 
tion contre l'ancienne forme de 
l'édifice et la disposition des 
lieux. 

Denrée , dënerée {denarata)^ toute 
espèce de marchandise; tout ce 
<inf se vend k beaux deniers 
comptants. 

DÉPAisÉ ou FORPAisÉ , qui est hors 
du pays. — Exilé, égaré. 

DÉ PA RAGER (disjtaragare) f maiier 
une fille à une personne de con- 
dition inférieure, la mésallier. 

Départager, faire cesser le par- 
tage, l'égalité des opinions ({ui 
«rapéche les juges de rendre ju- 
gement. 

Départir , diviser, partager. Dé- 
partir des procès, partager en- 
tre les juges les pièces du procès 
soumises a leur examen. — Dépar- 
tie, séparation. Département, dé~ 
partissement , répartition. 

- , Se, quitter, abandonner une pré- 
tention , un droit , une demande, 
se départir de son opposition. 
Déparier de son plea, changer ses 
(.'onclusions dans les coutumes 
anglo-normandes. 

DEPENDANCES {dépendent iœ). V. Ap- 
partenances. 

DÉPENS, frais du proct'S. Dépems 
compensés, frais laissés à la char^o 
de criaque partie. Dépens réserves, 
«•■"est lorsqu'cn prononçant un 
jugement interlocutoire on garde 



la question des dépens pour le 
jugement définitif. 

DÉPiER, DÉPiÉcER , DÉPÉciiiER , divi- 
ser, séparer, désunir. 

Dépié de fief , c'est le démembre- 
ment, le morcellement, \e dépè- 
cement du fief par le vassal. Ùé- 
piécer le fief, c'est le mettre en 
pièces , et d'un en faire plu- 
sieurs. 

Dépleger , décharger la caution ou 
plége. 

Déport, délai. Payer sans déport , 
payer sur-le-champ. 

— droit du seigneur sur le fief qu'on 
tarde à desservir. 

— ou ANNATES. V. AîlSATES. 

DÉPORTER ( deportare ) , souffrir, 
supporter. Se déporter, s'abste- 
nir. Déport du juge, abstention 
du juge quand il y a quelaue 
raison qui lui défend de prenare 
connaissance du procès. 

DÉPOSITAIRE, c^lui qui est chargé 
d'un dépôt. 

DÉPOSITION DE TÉMOINS , c'c&t la dé- 
claration qu'ils font en justice. 

DÉPOSSÉDÉ, celui à qui on a ravi 
violemment la oossession. 

DÉPÔT , acte par lequel on reçoit en 
garde la chose d'autrui , à la 
charge de la conserver et de la 
rendre en nature. Dépôt de pièces, 
d'une sentence, apport de pièces 
au greffe ou chez quelque officier 
public. 

DÉPOUILLEMENT , NOUVELLE DES- 

pouiLLE (spoliatio), éjection de 
la propriété, nouveileté dans le 
Grand Coutumier. 

DÉPOUILLES , Despuelles , fruits , 
récoltes. — Droit seigneurial sur 
les successions. 

DÉPRi (despropriamentum)j ac- 
cord fait avec le seigneur ou le 
fermier d'impôts pour le paiement 
des lods et ventes, ou des droits de 
douane. Dépri, signifie également 
la déclaration faite au seigneur ou 
au fermier. Faire dépri , déprier. 

DERAISON, DESRÉSON, tort, Injusticc. 
V. Raison. 

DÉROGATION , abrogation partielle , 
modification d'une loi ou d'une 
convention. Clause dérogatoire. 
Déroger ù ses droits, à son privi- 
lège , c'est y renoncer. 

DÉROGER A NOBLESSE , c'est la Com- 
promettre par des actes indignes 
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d'yn gentilhomme, notamment par 

l'exercice d'une honorable indfus- 

trie. 
Derraine, serment fait en justice. 

V. Desraineii. 
DÉSAGiÉ , mineur. 

DÉSAPPOINTÉ DE SA POSSESSION, 

ÊTRE, c'est perdre sa possession 
pendant rinstanc«. Desapoincté 
du son office, destitué. (Nicod. ) 

DÉSARRESTER , douncr mainlevée. 

DÉSATREMPÉ , excessif. Douaire ou 
don désatrempé. Destrempance, 
dérèglement. 

DÉSAVENANT , déraisonnable , non 
convenable. Désavenant demande; 
mariage désavenant ( marita- 
gium desavenans). V. Avenant. 

DÉSAVEU DE paternité, refus du 
mari ou de ses héritiers de recon- 
naître un enfant né dans le ma- 
riage, mais prétendu adultérin. 

DÉSAVEU DE procureur, rcfus de 
reconnaître ce qu'un procureur a 
fait sans mandat, ou hors des 
limites de son mandat. 

DÉSAVOUER (disadvocare) , refuser 
de reconnaître pour seigneur celui 
qui prétend avoir ce droit. 

Descendance , filiation , généalo- 
gie. 

Descendans, tous ceux qui sont 
nés d'un père commun , enfants , 
petits - enfants , arrière - petits- 
enfants , etc. 

DESCëN DEMENT , DESCENDUE , DES- 
CENTE , succession directe, à la 
différence de Vécheoite ou succes- 
sion collatérale. 

Descente sur les lieux, visite 
qu'en fait le juge. 

Desceu, insu. 

Desconfès, intestat. V. Confès. 

Descumbrer (combri), décharger, 
débarrasser, désencombrer, — le- 
ver une hypothèque. 

Déserter l'appel, neuasle relever, 
y renoncer. Appel désert. Déser- 
tion de cause. 

Dkservir, u mériter soit bien, soit 
« mal, d'où vient dessert, mérite 
u soit de bien, soit de mal. » 

(Nicod.) 

DESEVRER , DESSEURER , DESSOIVRE , 

séparer, distinguer. Desevrer lo 
bien dou mal, et lo maul dou 
bien ( Miroir de Souabc ). Deseu- 
rance, desevraille, privation d'un 
profit, perte. 



Desiiaict, «tristesse, marnsson, 
« content , débat , désordre. Des- 
M haité, fâché, ennuyé. » (Nicod.) 

Déshérence, défaut d'héritiei^s. Le 
droit de déshérence ou d'es- 
chéance, est le droit qui appar- 
tenait au roi ou aux seigneurs de 
succéder à ceux cfui mouraient 
sans laisser d'héritiers. 

Deshéritance. dépossession. Dés- 
hériter, desnireter, déposséder. 
(V.Adheriter), et aussi exhéréder, 
c'est-à-dire priver un succcssible 
de tout ou partie de ses droits. 

Désistement , renonciation , aban- 
don d'un droit, d'une plainte, 
d'une action. 

Desligement de cens (disligare)y 
paiement de cens. 

Desloer , blâmer, fa^re des re- 
proches. 

Desoivre. V. Desevrer. 

Despendre , dépenser. // est à moi 
à vendre et à despendr''. Despens, 
dépenses. V. Dépens. Despensier, 
économe. 

DESPÉSIÉ. V. DÉPAISÉ. 

Despit ( despitus ) , mépris , colère. 
Despitaule, courrouce. 

DESPITER , DESPISER , DESPIRER , 

mépriser. 

Ichil n'a gfuéres de savoir 

Qai le grain despit pour la paîlle. 

Despoetir (desapoderare) y dépos- 
séder. V. Poeste. 

DESRAINER , DÉRAIGNER , DERES.NIER 

( dtrationare ) , se purger par 
serment. V. Escondit , — dénier. 
— défendreen justice, revendiquer, 
parler, haranguer. Desrenement, 
discours, conlestation. 

Ainsi dit, puisque par Jugement 
Voules faire desrenement 
D'avoir les armes d'Achille. 

( Métam. d'Ovide. ) 

Desrene, desrame, déni, purga- 
tion par serment. Preuve, défense. 

Desroi, désarroi, désordre, écart, 
trouble. 

Dessaisine {dessaisinatio) , trouble 
de possession. « Disscisin , » dit 
Rastall , u est quand un homme 
«t entre en aucunes terres ou te* 
« nemens , lorsque son entrée 
« n'est pas congeable (légitime), 
u et oustre celuy qui a le franc 
u tenement. » 
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Dessaisir , ûter la pusscssiun, — le- 
ver la saisie. 

— , Se ( deseaiare se ), céder la pos- 
session. 

Dessui' VRE, séparation, limite. V. De- 

SEVAEU. 
DESTl?IATiON DE PÈRE DE FAMILLE , 

disp(t8iiion des lieux faite par le 
propriétaire commun de deux hé- 
ritages, et qui, 80 conservant 
après la séparation des deux 
fonds, établit une servitude au 
profit de Tun d'eux. 

Destour RER , troubler , évincer. 
Dtitorbtr le damage , écurtor le 
dommage. Deetourbance, destour- 
hier ( aîsturbium ), trouble , em- 
pêchement , vexation, — excuse. 

Destraimdre (^dialringere y 2 ), con- 
traindre, torccr. Destraingne- 
mant, deslratnte, des tresse, con- 
trainte, punition. 

Destrier (dexlrarii). <« Il y a, » dit 
Bninetto , «< chevaus de plusieurs 
«« manières , à ce que li un sont 
« destrier ^Tàïii pour le combat, 
« 11 autre sont palefroy pour che- 
M vaucher à l'aise de sou corps , 
w 11 autre sont rouci pour somme 
« porter. » 

Destroit, distrait, district ( dt- 
«/ncfu«) , étendue de la juridic- 
tion ou ressort. Distrait et ter- 
ritoire. 

DÉSUÉTUDE, non- usage. 

DESVÉER. y. DÉVÉER. 

DÉTENTEUR, celui qui possède de 
fait. Détention^ possession de fait, 
et, dans une autre acception, cap- 
tivité. 

DÉTRIER , retarder, différer. De- 
triance, détriment, obstacle, re- 
tard, dommage. 

Dettes, deu, tout ce que nous de- 
vons payer. De//M actives, ce qu'on 
doit nous payer , nos créances. 
Dettes passives sont celles que 
nous devons acquitter. Dette claire 
et litfuide, dette qui consiste dans 
une chose certaine et déterminée, 
et qui est immédiatement exigible. 
Dette publique, emprunts faits par 
l'État. — Detteur , detor, débi- 
teur. 

Deuil , habits de deuil ; — somme 
allouée à la femme pour porter 
la deuil de son man. — Lan de 
diuilf Tan de veuvage. 

Dbuvé, douve. 



Dévaler ( devalare ) , descendre , 
aller à val. 

Devancie , retrait lignaaer. 

Devëer (velare), défendre , refuser. 

DÉVÉER , dever , DEVIER ( deviure % 
devenir fou , être hors des voies 
de la raison. Desverie, folie. 

— mourir , aller de vie à trépas. 
Dévier satis issue, mourir sans 
héritier. Dévie, liépas. 

Devest. u C'est, » dit Rastall, «< une 
M parole contraire à VInvest ( ou 
«< Vest), c&r^ comme Invost signifie 
« trader ( délivrer ) la possession 
« d'une chose , issint ( aussi ) 
» Devest signifie l'auferance de 
« ceo. » Se (uvestir (devestire se), 
abdiquer la possession. 

Devis, état aétaillé d'ouvrages à 
faire, et détermination du prix 
qu'ils doivent coûter. 

Devise (divisa)^ testament , partage. 
Devisor, testateur. Devise^ léga- 
taire dans les coutumes anglo- 
normandes. 

Ouand li Do» a fait ta derii*, 
Bt à eea» r«nda leur MrriM 
Qai en ta court Tourent Borri, 
L'ame dn corps ■« départi 

( Hum. dt Rou. ) 

— bornage Diviseor (Ass. ), celui 
qui fait le bornage. 

Devoir de fief , franc devoir , 
c'est la foi et hommage dû par le 
vassal, à chaque nmtation, ou 
le service qui remplace l'hommage. 

Devoirs ( en anglais, duty ), droits, 
redevances. « Le seigneur féodal 
« par faute d'homme, droits et de- 
« voirs non faits et non payés , 
« peut mettre en sa main le fief 
K mouvant de luy. >» 

DÉVOLU , provision qu'on obtenait à 
Rome pour avoir le bénéfice que 
le titulaire ne pouvait conserver. 

DÉVOLUTION, transport héréditaire 
à la ligne paternelle ou mater- 
nelle des biens affectés à l'autre 
ligne. 

— transport d'un bénéfice. La dévo- 
lu tien d'un bénéfice appartient à 
Vévique. 

DÉVOLUTIF, Effet. On dit que 
l'appel d'une sentence a un effet 
dévolutif, parce qu'il porte de- 
vant un tribunal supérieur la con- 
naissance de l'affaire. 

DlCTOIf, DICTUM d'une SENTENCE OU 

D'UN ARRÊT, C'est le dispositif. 
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Différent, débat, controverse. 

Digeste ou Pandectes. Compilation 
de la Jurisprudence romaine faite 
et érigée en loi par .lustinien. 

DlLAiCR, retarder, différer la partie 
dilaiante. V. Delaier. Dilations, 
délais. 

Dilatoire, exception, exception 
nui tend à retarder, à différer 
l'instruction ou le jugement d'un 
procès. 

DIme ou dixme (décima) f portion 
de fruits prélevée au pruflt du 
clei^é. Dixmes réelles , qui se 
perçoivent sur les fruits de la 
terre; dixmes personnelles, qui 
se lèvent sur l'industrie ; dixmes 
anciennes, qu'on a coutume de 
lever ; dixmes navales , qui se 
prennent sur les terres nouvelle- 
ment mises en culture; dixmes 
inféodées, qui ont été données en 
fief à des laïques. 

Dire , dires , observations , con- 
clusions, dire des parties. Dire 
de prud'hommes ou d'experts. 
c'est ce que les experts ont fixe 
pour la valeur de ta chose. 

Directe , c'est la seigneurie , c'est- 
à-dire la propriété supérieure de 
laquelle relève un autre héritage , 
le domaine éminent. 

— Ligne, c'est la ligne des ascen- 
dants et des descendants. 

Direction ue créanciers , union. 
Directeurs , syndics. 

DiRIMANT, ElirÊCnRMËNT, C*CSt Tob- 

stacle , le défaut qui emporte la 
nullité du mariage. 

Discussion , Bénéficr de , c^est le 
droit qui appartient à la caution 
d'exiger, avant de payer, que les 
créanciers discutent le principal 
débiteur, c'est-à-dire reiherchent, 
saisissent et vendent les biens 
du principal obligé. 

1>ISEUR , DisoR , Disoi'R ( dictores ), 
arbitre. — Juge. 

DisFAMR , diffame , mauvaisc n^pu- 
tation, infamie. V. Famé. 

Disjonction , séparation de deux 
demandes jointes ensemble. 

Oispensacion, dispensk, exemption 
de la loi commune. Dispense d'âge, 
de parenté. 

IMSPERGER LE FIEF, c'cst le démem- 
brer. V. DÉPIË. 

Dispositif , partie du jugement qui 
contient le jugement proprement 



dit , c'est-à-dire ce que les Juges 
ont décidé. 

Disposition de la loi , de l*domme. 
C'est tout ce que la loi ou l'homme 
ont ordonné. Dernières disposi' 
lions , testament. 

Dissolue, dissoute. Communauté 
dissolue. 

Dissolution , rupture d'un lien , 
anéaniissement d'un acte. Disso- 
lut ion de mariage, de commu- 
nauté. 

Distraction, séparation. Demande 
en distraction , ou retranche- 
ment de ce qui a été mal à pro- 
pos compris dans une saisie ; 
distraction de dépens, demande 
du procureur qui a eu gain de 
cause, pour prélever ses frais 
sur les dépens adjugés à sa partie. 

DisTRAiER, distraire, séparer, en- 
lever et mettre à part , ôter : dis- 
traire de la juridiction. 

DisTuiRUTiON , partage , attribution. 

DiSTROiT, district. V. Destroit. 

Dit, sentence arbitrale. Diseurs, 
arbitres. 

— oflre, enchère. Mettre en dit, 
mettre à l'enchère. 

Dits, conclusions, allégations des 
prties. V. Dire. Prouver en dit 
(Ass.), faire preuve verbale. 

Divertir , détourner et enlever des 
effets en fraude. Divertissement , 
détournement, soustraction. 

Dividende, quote-part afférente à 
chacun des ayants droit dans une 
liquidation. 

Divis, partagé, divisé. Indivis, in- 
divise. Mariage divis, dot don née, 
constituée, assignée par le père 
ou la mère. 

Divise. V. Devise. 

Division , partage, séparation d'une 
chose en plusieurs parties. 

Divorce , dissolution du mariage 
judiciairement prononcée. 

DoE. V. Douve. 

Doer. V. Douer. 

DoiNT, donne. Dieu vous doint 
longue vie. 

DoisiL, DOuziL, fausset, robinet. 
Broche à mettre à un muy 
( Nicod. ) 

DoL, fraude, artifice, ruse. Ma- 
nœuvres dolosives. 

Domaine, demaine {dominium'), sei- 
gneurie, propriété. Setgneur pro- 
priétaire et domanier. 
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Domaine conoéable. Vuyez Co."!- 

GÉABLE. 

— DIRECT, DOMAINE UTILE. V. DOMI- 
NANT. 

—principal manoir, chef-lieu du fief. 

— DU ROI , DE LA COURONNE 

( domanium ) , propriétés de la 
couronne, biens de VÊtat.r Do- 
maine particulier du roi ou 
domaine privé, ce sont les biens 
que le roi possédait lorsqu^il est 
parvenu à la couronne , et dont il 
conserve aujourd'hui la libre dis- 
position. 

— PUBLIC, biens qui, destinés à 
Tusage public, ne sont pas suscep- 
tibles d être possédés par les par- 
ticuliers. 

Domaines engagés , biens de la 
couronne aliénés dans des cas de 
nécessité pressante, mais tOQ« 
jours rachelables. 

Domanial se dit des biens qui sont 
du domaine de la couronne. 

— se dit aussi de ce qui tient à la 
propriété. La rente foncière est 
un droit domanial ; la justice 
est un droit seigneurial, mais 
non pas domanial. 

Domestique, familier. Domestiquer, 
apprivoiser. 

Domicile , lieu oii Ton a son princi- 
pal établissement. 

Dominant, Seigneur, celui à qui on 
doit l'hommage et auquel ap> 
pariient la seigneurie de la terre, 
a la diHérence de celui qui doit 
l'hommage et jouit des droits uti- 
les , c'est-à-dire des fruits du sol. 
Fief dominant , fief servant. 

— Fonds, celui en faveur duquel 
existe une servitude. 

Dommage. V. Dam. Dommages in- 
térêts, perle qu'on a soufferte 
par le fait d'autrui, et gain dont 
on a été privé. Quod nobis abest 
quodquc lucrari potuimus. 

Don , largesse , libéralité. Don ma- 
nuel , don alimentaire. 

Donataire, donné, celui au profit 
duquel est faite la donation. Do- 
nateur, donneur, donniéres , cC' 
lui qui fait la libéralité. 

DONAliON, DONATIF, DONOISOX , 

libéralité , don gratuit. Donation 
entre-vifs , libéralité faite du vi- 
vant du donateur, à la différence 
de la donation à cause de mort 
qîii n'a d'effet qu'après le décès 



de celui qui donne. Donation 
universelle , mutuelle, en aran- 
cement d'hoirie; par préciput, 
hors part et sans partaae. 
Dossier , c'est la feuille de papier 
qui couvre une liasse de pièces. 

— La liasse des pièces elle-même. 
Communiquer le dossier . c'est 
communiquer les pièces de l'af- 
faire. 

Dot, ce que la femme apporte en 
mariage. Dot de religieuse, ce 
qu'une religieuse donne au cou- 
vent pour y être admise. Dot 
d'une église, ce qui est donné 
pour l'entretien du culte et du 
clergé. Doter, douer, donner 
une dot. Dot d'une place de 
guerre, son artillerie et ses muni- 
tions. 

Dotal , qui appartient à la dot. Biens 
dotaux, deniers dotaux. Bégime 
dotal , régime sous lequel l'apport 
de la femme reste inaliénable , et 
les biens des époux distincts et 
séparés. 

Dote, crainte, doute. Doter, doub- 
ter, craindre, redouter. 

Douaire (dos), c'est une part des 
biens du mari que la loi donnait 
en viager à la veuve pour lui pro- 
curer une subsistance honnête, 
suivant la condition du mari. 
Douaire coutumier , c'est-à-dire 
fixé par la coutume; préfix ou 
conventionnel, c'est-à-dire ac- 
cordé par le contrat de mariage. 
Douaire sans retour est un 
douaire en toute propriété. 

Douairière, douagière (doogeria), 
femme fndouairée, c'est la veuve 
qui jouit du douaire. 

Doua iRi ERS sont les enfants qui 
ont renoncé à la succession de 
leur père pour se tenir au douaire 
de leur mère. 

Doublage ( doublerius ) , c'est le 
double des devoirs et services que 
les vassaux étaient obligés de 
payer au seigneur, au cas de 
loyaux aides. 

Double, petite monnaie de cuivre 
qui valait deux deniers. 

— copie. Le double collationné à 
l'original. 

Double lien, c'est le lien qui existe 
entre ceux qui sont parents du côté 
de père et de mère , comme les 
frères germains. La jjrérogative 
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du double lieii, est le droil 
donné par la loi aux collatéraux 
qui sont joints au défunt des deux 
côtés, d'exclure les collatéraux qui 
ne sont parents du mort que d'un 
côté seulement. 

DouBTE. y. Dote. 

Douer, douairiea, endouvek, con- 
stituer douaire. 

DocLOiR , se plaindre. 

Femme m plaint . femme te dealt , 
Femme pleure quand elle veult. 

Douter (duhitare). V. Dote. Crain- 
dre, redouter. Ùoutanclie, crain- 
te. 

Douve ou douhe (doga), le côté 
du fossé où sont les terres jecti- 
ces. 

Doyenne, dignité, charge de doyen. 

Drapeau , linge, lange. 

Dreit, drois, droit (subst.)« signifie 
la loi divine ou humaine. Droit 
naturel, droit des gens. 

— la législation. Drot7 romain^ drot< 
canonique, droit coustumter. 

— justice. Faire droit à une dtf- 
mande. Fournir droit, répondre, 
comparaître en justice. Droitoier, 
ester en justice. 

— préro^tive donnée par la loi. 
Droit de succession, droit d' aî- 
nesse, 

— litre. Avoir droit et caïue. Meil- 
leur droict, meilleure cause. 

— (adjectif), ce qui est juste, légi- 
time. Droit prix, droite cause. 
Droit hoir, héritier légitime. 

Dresse d'un acte , c'est sa rédaction 
suivant certaines formules. Dres- 
sement des créanciers . ordre, si- 
tuation d'une faillit 




Droites aventures , succession di> 

• recte. 

Droits, droitures (directum, dre- 
Jura , rectitudo ) , redevances , 
péages. Droits de douane, droits 
d'entrée. V. Devoirs. 

— honoraires. Droit de consulta- 
tion, de plaidoirie. 

— charges imposées sur des héri- 
tages. Droits réels, droits sei- 
gneuriaux. 

— NOMS , RAISONS Ct ACTIONS , tOUt 

ce qu'une personne peut prétendre 
ou demander en justice. 

Droiture (rectitudo), justice. Droi- 
tures, rentes. 

Droit u RI ER, juste, légitime. Droic- 
turier seigneur, conseil droictu- 
rier. « Dex est dreiluriers, comme 
u cil qui rent à chascun selonc ce 
»« qu'il désert. » 

Dromons {dromones)., navires. 

Dru ou drud {drudes, allemand 
treue)f fidèle , ami. 

Avons perdai, et Je, et tous, awea 
Ami» et drua et parens et privés. 

{H. de GtniHaume au Court Ntz.} 

Drue , amie, amante ; drurie, amitié. 

DucAssE ou KERMESSE , fètc, foirc. 

Duement, convenablement, suffi- 
samment. 

DuiRE, convenir. Cela me duit. Se 
duire, s'accoutumer. 

Duplicata , double ou seconde ex- 
pédition d'un acte. 

Dupliques, les écritures qu'on four- 
nit pour répondre à des répli- 
ques. 

Durement, excessivement, grande- 
ment 

Disques, disques, desques, inskes. 
jusqu'à. 



E 



Eage. y. Age. 

Eaige, eaiwe, eau. 

Echange, contrat par lequel on 
donne une chose pour une autre. 
Échangiste, qui a fait un échan- 
ge. 

ËrâÉANCE , jour auquel on doit payer 
ou faire quelque chose. 

ÉCBÉes, amendes, droits échus au 
seigneur. 



ÉCHELLE ou EscniELE ( scala, i), 
espèce de pilori. Écheller, exposer 
sur réchelle. 

ÉCHELLE ou ESCHELLE (SCala,2), 

escadron , corps de troupes. 
— , Droit d', ou échelage, droit 
de poser une échelle sur la pro- 
priété d'autrui, pour refaire un 
Mtiment, un mur, etc. Es))ace 
laissé pour Texercice de ce droit. 
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ËCHEOITE , ESCBEATE , ÉCHCTB ( 0«- 

caeta)f succission collatérale ; 

— biens dévolus au seigneur. 

EcBEVER, écmvER, esquiver. 

ËCBEViïis (icahini ), officiers mtiii- 
cipaux. Véchevinage , la munici- 
palité. Echevins de paroisse, mar- 
guilliers. 

ÉCHIQUIER (scacarium), cour su- 
prême, Parlement. 

ÉCLIPSB. Y. ESCLESCIIE. 

ECLissER, éclipser, diviser, partager, 
démembrer, ùter de. 

ÉCRiTURC («crin/«ro ), toute espèce 
d'écrits ou d'actes. Enilures pu- 
bliques, écriture privée. 

EcRuL'E, registre de la geùle. 

Edit, loi, ordonnance. L'édit des 
présidiaux de Tan 1551 est la loi 
par laquelle Henri 11 établit sous le 
nom de pré$idiauœ des tribunaux 
inférieurs aux parlements. L'édit 
des mères ou de Saint-Maur de 
Charles IX, en 1567, concerne la 
succession de la mère aux en- 
fants ; l'édit des secondes noces, 
de 1560, a été fait contre les veuves 
qui se remarient. 

ÉDITER , ÉDicTER . rendre un édit , 
proclamer, publier. 

RppRSTUER ( effestucare ) , déguer- 
pir, délaisser. A la différence d'en- 
festuquer ( festucare ), adhériter, 
mettre en possession. 

Effets mobiliers, meubles. Effets 
de commerce, billets de commerce. 
Effets publics, dette de TEtat. 

Efpinrr ( affinare ) , terminer un 
compte, l'apurer. 

Epforcemems , violence, viol. Fille 
efforciée. 

Efforsf.r une court, la renforcer, 
la compléter. (As8.)V.EsF0RCiER. 

Effouage. V. Affouage. 

Effoucil, effouil, effoel, profit et 
croit du bétail dans les coutu- 
mes d'Anjou. 

ÉGALITÉ , Coutumes d' , sont celles 
qui ne permettent pas d'avantager 
un héritier au préjudice de Tauire. 

EoANCEs, paragc, division d'une 
même tenure. 

ÉGARD DE COUR, E8WART, ESGART, 

ESGARDisE {esgardium)^ examen , 
jnpoment. Se mettre en égard. 
Esgarder un serment, c'est le àa- 
(érer. Egardeur,esgardeor, juge, 
arbitre. Egards, maîtres et gardes 
jurés. 



Ehlongner (Ass.), différer, retarder 
le procès. Y. Esloignes. 

Eide. y. Aide. Edières, aideur. 

EiGMÉ, aine. Eignesce ( enecia ), aî- 
nesse. 

Einçois. V. AiNÇOIS. ElKS. V. AlNS. 

EiRE, EYRE (errare). V. Erre. 

EissiR, EissuEs. V. Issir, issues. 

Ejection de meubles, mise de meu- 
bles sur le carreau. 

ÉLARGIR {elargare), faire sortir de 

Ï Tison. Elargissement, mise en 
iberté. 

ÉLECTION d'ami, déclaration de com- 
mand. 

ÉLiDER, soustraire, faire disparaître. 
Elider la production de ta partie 
adverse. 

ÉLUS, élections; & l'origine on ap- 
pelait élus ceux qui avaient été 
choisis au pays pour la garde des 
deniers qu on levait sur le peuple 
pour la solde des gens de guerre; 
plus tard ce nom a désigné les 
ofliciers royaux qui répariissaicnt 
l'impôt. 

ÉMANCIPER, mettre hors de sa main, 
ou de sa puissance. L'émancipation 
d'un mineur lui confère le droit 
d'administrer sa personne et ses 
biens. 

Embannir, embaiciië. y. Bannir, 
bannie. 

Embargo ou arrêt de puissance, 
arrêt des navires dans un port 
par ordre du souverain. 

Emblader , EMiiLAVKR ( blodare ) , 
ensemencer en blé. Emblaves, ter- 
res emblavées, terres oti le blé est 
déjà levé. Emblaveures, blé sur 
pied. Emblure, champ ense- 
mencé. 

Embler , (imbladare), voler. Chose 
trouvée non restituée est comme 
emblée. D'emblée, furtivement. 

L'avoir d'autrui ta n'embleras 
Ne retiendras à escient. 

Embriever, enregistrer, insinuer. 

Embrieffvure , minute. 
Émende ( emenda), amende. Emen- 

der, amender, corriger, réformer. 
Émologuer. y. Homologuer. 
ÉMOLUMENTS, prolits, levenus. 
Empan , mosure de longueur, à peu 

près les deux tiers du pied de rui. 
Emparagée. y. Apparagée. 
Emparliers ou amparliers, par- 

LiERs, POURPARLIERS, aTocats quS 



DE L* ANCIEN DROIT FRANÇAIS. 



54 



ont été dits aussi conleors ei})lai- 
dours. 

Ebip A TRONER , ensaisioer, mettre en 
possession. 

Empécuer , mettre obstacle, saisir, 
arrêter. Fief empêché. 

Empërière f impcratrirc. Empe- 
riaux, impériaux. Statuts empé- 
riaux. 

Emphytéose, bail à longues années 
d^un héritage à la charge d^amé- 
liorations et moyennant une re- 
devance annuelle appelée canon 
emphytéotique. 

Emplaider , intenter un procès , ap- 
peler en justice. 

Emploi de deniers, placement de 
deniers. 

Emprendre, entreprendre. Emprise, 
empresure {imprisia), entre- 
prise. 

Une folie est tât emprise , 

Mais d'en sortir, c'est la maîtrise. 

Emprés, après, ensuite. 

Encan lencanum)^ enchères pu- 
bliques. Vendre à l'encan (m- 
cantaré). Biens encantés. 

Encément, de même , en outre , pa- 
reillement. 

Encensive, censive, fermage. (Ass.) 

Enchantement (Ass.), encnère. 

Encheoir , déchoir, tomber. (Ass.) 
Enchu en la merci du sei- 
gneur. 

Encbercber , encerquer , recher- 
cher, s'enquérir, informer. 

« N'encherke point les coses sacrées , 
« n'aies enre de savoir chou ke il nn te 
« loist. M 

{Miroir du Chrriieh.) 

Enchère, mise à prix, il tigmen^a/ton 
et crue de prix ( Nicod ). La pre- 
mière, la seconde enchère. En- 
chérir, porter à un taux supérieur 
le prix d'adjudication. Enchèrt 
n'oblige que le dernier enchéris- 
seur. Vendre au plus offrant et 
dernier enchérisseur. 

Encheson. V. ACUOISON. 

ENCHUE. V. ÉCHEOITE. 

Encis ( intuscisum ), meurtre de la 
femme enceinte ou de son fruit; 
avortement. 

Enclave (inclavatura), ce qui est 
compris dans le territoire. Svjels 
enclavés dans un fief; les enclave- 
ments et appartenances de la 
duché de Bourgogne. 



Encombrer (combri), empocher, 
embarrasser. Encombrer le ma>- 
riagc de sa femme dans la cou- 
tume de Normandie, c^est dessaisir 
sa femme du bien qui lui appar- 
tient, aliéner sa dot. « Encombre, 
« encombrier, nuisance , empes- 
te chemen l, adversité, destourbier. » 
( Nicod. ) 

Encoste, interlocutoire, enquête. 

Encoclper, ENCOUPER, inculper, ac- 
cuser. 

Encuseol'r ( Ass. ), accusateur, in- 
dice, dénonciateur. Encuzeours et 
enquéreours. Encusement, indice. 
Encuser, accuser. 

ENDEMENTIERS,ENTREMENTIERS(ital. 

mentre)^ cependant, tandis que. 

Endentl'rë {xndentura). Autrefois 
on détachait de Pacte une bande 
de parchemin destinée èi servir 
comme de talon ou de souche, 
c*est-à-dire destinée à constater 
par le rapprochement exact des 
deux parties divisées que c'était 
bien roriginal même quVn repré- 
sentait. Comme ce talon se décou- 
pait d'ordinaire en forme de scie 
ou dents on nommait l'acte en- 
denture (indenlura). 

Enditer ( indiclare) , indiquer. 

« Si li fa enditié Estienne Boyliaue, le- 
« quel maintint et garda si la provnsti 
« que nal malfaiteur , ni liarre , ni mnr- 
« trier, n'osa demourer à Paris. * 

( Joinville ) 

— accuser. En lictement , délation. 
Endossement ( indossamentum) , 

écriture mise au dos d'un acte; 
— quittance mise au dos de l'obli- 
gation ; — transfert d'une lettre de 
change, ou mandat d'en toucher 
le montant par une mention mise 
au dos du billet. 

EnDOUAIRER , ENDOWER , ENDOUER , 

douer. 

Endroit, environ , selon. Endroit 
moi, selon moi. En vostre en- 
droit, en ce qui vous regarde. 
Endroit soi , selon sa charge et 
son office. 

Enféopfement, inféodation, enfié- 
ver, inféoder. 

Enfraintures, infractions. 

Engagement, toute espèce de pro~ 
messe verbale ou échte de donner 
ou faire quelque chose. 

— gage. Tenir qwlque héritage par 
engagement. 
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ENGAi.tMENT, aliénation de biens ap- 
partenant au dumainc de la cuu- 
l'onne, à la charge de racbat 
perpétuel. Les acquéreurs à ce 
litre sont dits engagistes. 

Engin (ingenium) , esprit, génie. 
Papinian homme de grand en- 
gin. (Trad. mss. des Inst.) 

— Il se prend aussi pour tromperie 
comme Vinganno italien : 

Tel, comme dit Merlin, cuide engeigner au- 
trui 
Qui souvent s*engeig^e lui-môme. 

— machine, machine de guerre. 
Engeigneur, ingénieur. 

Engkoisser, devenir grosse, rendre 
grosse. 

— grossoyer, expédier un acte en 
grosse. 

Enherber , empoisonner. 

Enheudé , entravé. 

Enlignagé, apparenté. 

Ennortement, exhortation. 

Ennuit, aujourd'hui. V. Anlit. 

Enou, enneur (/lonor), honneur, 
domaine, seigneurie, lief. 

Enprestances (Ass.), emprunts. 

Enquestion, enquête (inquesta)^ 
preuve par témoins, recherche. 
ICnquesteurj celui qui examine les 
témoins produits au procès. En- 
quérir, enquerre, interroger quel- 
qu'un sur des faits pour en décou- 
vrir la vérité. — Enouéte de com- 
modo et inc.ommodo, recherche 
des avantages ou des inconvé- 
nients de quelque entreprise in- 
dustrielle ou publique. — Enquête 
par turhes, preuves d'une coutu- 
me par témoins.— Enquête d'exa- 
men à futur était une enquête 
qui se faisait par avance pour 
empêcher de périr certaines preu- 
ves dont on prévoyait avoir besoin 
plus tard. 

Enqui,D', de ce moment. D'enqui 
en avant ; d'ici là. 

Enregistrement, description sur 
un registre public d'un acte dont 
on veut assurer la conservation. 

— droit perçu par le fisc à cette oc- 
casion. 

Enroller, enrotuler , enregistrer. 

Ens, dedans. 

Ensaisiner , ENSAISIR , mettre en 
possession. Ensaisiner un con- 
trat, c'est en recevoir l'exhibi- 
tion. 



Enseigne (signum), marque, in- 
dice. 

Ensément. V. Encément. 

Enserré (Ass.), embarrassé , em- 
pêché. 

Ensievir, ensëvre, ensuir , suivre. 

Exsoigne. V. ESSOINE. 

Entalenté, disposé, résolu. V. Ta- 
lent. 

Entençon, entente, intention. 

Entérin, entier. Entérinement, en- 
tièrement. Restitution entérine 
(restitulio in integrum ). 

Entériner ou intériner ( interina- 
re ), rendre entier, confirmer, ac- 
complir. EîUérinement, jugement 
par lequel on approuve un acte, et 
on en ordonne rexécution. 

Entiercer, entiercher {intertiare), 
mettre en main tierce , séques- 
trer. 

Entrayertissement. V. Ravestisse- 
ment. 

Entrecolrs (in 1er cursus). Conven- 
tion seigneuriale qui permet- 
tait aux bourj$eois de deux sei- 
fineuries de s'établir librement de 
'une dans l'autre, sans crainte de 
perdre leur franchise. — Conven- 
tion seigneuriale qui permettait 
au serf d'une seigneurie d'épouser 
la serve d'un autre seigneur, sans 
encourir la peine de formariage. 

Entrée , prise de possession. 

Entrées j recettes, revenus. Droit» 
d'entrée (intragium), droits per- 
çus sur les marchandises à l'en- 
trée du royaume, ou d'une ville. 

Entrepôts, lieux où l'on dépose des 
marchandises pour les reprendre 
au besoin. 

Entretenement, entretien. Dépen- 
ses d'entretenement. 

Envis (invilus), à contre-cœur. 

Épargne , trésor, caisse. 

Épaves ou espaves («paia), choses 
égarées et qui ne sont réclamées 
par aucun propriéiaire.— Aubains. 
— Épaves foncières, qui appar- 
tiennent au seigneur du fonds; 
mobilières, qui appartiennent au 

, justicier. 

ÉPiCES, honoraires payés au juge. 

, Sportules. 

ÉPINGLES, don fait en sus du prix 
de la vente , ou du marché con- 
clu. 

ÉPONGE. V. ESPONSE. 

ÉPOUSAILLES, flançaiUes, mariage. 
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Eps, es ou adkbtz (apea)^ abeilles. 

Eqcipolcïit, équivalent. A l'équipo- 
lent , au prot-ata. 

£rége, érite, hcrcUquc. 

ËRMEs, Terres, terres brehaignes 
(cremiM), terres désertes , terres 
stériles. 

Errame, défaut , amende de défaut. 
y. Derrame et Desrainer. 

Erre , erremens {erramenta) , pré- 
cédents , derniers actes de procé- 
dure. 

— Ordre, manière, conduite. 

Erre (en anglais «yre), signifie en- 
core marciie, bâte, diligence; du 
latin errare. Aller grant erre, 
aller grand train. 

Erres {erra uvoarrha), assurance, 
ccriiiude. Il a moult grand erreg 
de vilenie aroir. Il est assuré 
d'avoir affront. 

— arrhes, gages. 

Erreur, méprise, ignorance. Er- 
reur de fait, erreur de droit, 
ignorance de ce qui a eu lieu, 
ignorance de la loi. Commune er- 
reur est la fausse opinion qui, 
dans un lieu donné, passe pour 
vraie et certaine. 

Ert , IERT, il était. 

Es , dedans , en , aux. 

ESBERGER. y. HÉBERGER. 

ESCAÈTE, ESCBOITE, ESCHUTE (es- 

caeta) , succession collatérale. 

y. ESCHÉETE. 

— {escaanchia)f biens dévolus au 
fisc; biens confisqués ; biens ca- 
ducs. 

— (scazudia)^ redevances. 

EscAMPÉE, Esc.vpE, ESCUAMPE , Sub- 
terfuge , faux-fuyant , échappa- 
toire. 

EscARS, ESCHARD Çscardus)^ avare , 
chiche. EscarcemeîU ( scarsa" 
mente), mesquinement. 

EsciiAMPiR, employer des subter- 
fuges ; échapper. 

ESCHANDOLE. \. ESSAULE. 
ESCHARGAITES, ESCUAl'GUETTES (SCU- 

raguayta), guet. 

EscHKETE [escaeia), succession col- 
latérale, et quelquefois aussi toute 
espèce de succession. (Ass.; 

RscHÉRiR , enquérir, demander, dé- 
clarer. 

RSCHERPILLER OU ESSERPILLER, VO- 

ler ; desserpili.eur, voleur, àeeer- 
peau, trousseau. Escharpelerie , 
vol de grand chemin. 



EscHETS, ESCA8, redevances. 

EscuEVER, ESCHivER (esckiceie), es- 
quiver, échapper, se dérober. fc'«- 
chiver le jugement, le décliner. 

EsciE.^T, EssiANT, sens, raison, con- 
naissance. 

« Pour émaoder à leur pooir et à lor 
« escient les usises et les uMget dudit 
« roTauroe. » 

( Assises. ) 

Esclandre , escbaiidle ( Ass. ) , 
(scandalum), scandale ; au grand 
esclandre de la justice. 

EscLARCiR , déclarer. 

EscLÊcuE, ESCLicuE, ESCLIPSE, dé- 
membrement , depié du fief. Es- 
clescher, ecliclier, démembrer. 

Escompter, uayer une detie non 
échue , déduction faite de Tin- 
térèt. Is'escomnte se dit aussi de 
la déduction elle-même. 

EscoNDiT, excuse, escondire {ex- 
condicere), s'excuser; se purger 
par serment. 

Esco.'VDRE, ESCONSER, cAclier. Soleil 
esconsant, soleil couchant. 

EscoussE , ESQL'EussE , rébellion , 
assaut. V. Rescoisse. 

EscoivER (Ass.) (scopa)i balayer. 

EscRis de la cour (AssOt registres, 
procès-verbaux. Et lors la court 
qui en ce jour seroit, ci feroit 
querre les escrits, ou le recort de 
la court. 

EscRiTURES, écrits, actes d'un pro- 
cès. Vintendit , ou escritures 
principales. Doubler une escri- 
ture , taire une copie. 

EscRiVENAGE, charge, office d'écri- 
vain. 

Escu, Service d' (scutum). L*écu 
étant Tarme défensive du cheva- 
lier, servait à désigner le service 
militaire. Tenir sa terre par ser- 
vice d'escu ou escuage (scuta- 
^iu?n), c'est la tenir par service de 
chevalerie. — Escuyer (scutifer)^ 
celui qui porte l'écu du cheva- 
lier. 

Esforzier ou EFFORCiER ( effor- 
cia re ), contrai ndre , violer , vexer. 

EsGARDER , EWARDER , examiner , 
considérer, juger. V. Ëgard. 

EsLoiGNEs (Ass.), subterfuges, faux- 
fuyants peur retarder le procès. 

EsMER, estimer. Esmé , estimation. 

EsNETRR (Ass.), nettoyer; tenir net. 

Espèce, c'est le fait ou cas particu- 
lier qui fait l'objet du procès. 
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EspîXËS , monnaie, argent : payable 
en espèces, et non en billets. 

KsPLÉcuES , vaîncâ pàiures. 

E8PLET8. V. Exploits. 

Espoir, peut-être. Espérer j atten- 
dre. 

EspoNCE , déguerpissement. Espon- 
cer, quitter, abandonner. 

Esprit de retour, intention, réso- 
lution de revenir. 

EspuRtiEMKNT (puTgatto), excuse; 
purgation par serinent. Espurger, 
se justifier. 

EsQiERRE, ENQUERRE, faire une per- 
quisition, une enquête. 

EsQciÈRES [scara)^ escadrons. 

ESQUIÈRES DES CLOCHERS, poiUtS de 

repère pour limiter les pâturages 

communs. 
EssART {essartus\ défrichement; 

>- menu buis qui tombe dans les 

forêts. 
Essarter, dessarter, défricher. 
EssAULE, ESSEAU, ESSIEF {scindula)^ 
. bardeau, planches avec lesquelles 

un couvre les toits. 
EssiLLER , détruire; essil, dégât 

(exilium). 
Essoine, essoinement, esso:<iement, 

ENSOI.NE, EX0INE, SOINE (SUnniS, 

e88onia)j excuse, empêchement; 
esionier , excuser ; essonières , 
exoiiiateur, celui qui propose l'ex- 
cuse. Rasiall. V" EssoiN. 

EssORiLLER, couper leà oreilles. 

EsTABLEs (Ass.), immeubics. 

EsTABLiE, Bref d', édit, ordon- 
nance, établissement. — Action 
accordée à celui qui était troublé 
dans la possession de son fief 
(stabilia). 

Est AGE, ESTELA1GE, domicile. 

— garde du château seigneurial par 
les vassaux, en temps de guerre. 
( Custodia, eslagium. ) 

EsTAGIERS , ESTAGERS OU MANSION- 

NEKS, sont les sujets d'un sei- 
gneur, qui ont estage et maisons 
en son tief ; et qui sont obligés à 
la résidence. V. Kesséans. 

E8TA4ANT, ESTANT, étant, situc sur. 
En son estant , debout, droit sur 
ses pieds. 

ESTAiL , ÉTAL , ÉTAU^ boulique, place 
au marché. Vendre à l'estail, 
vendre au détail. Estaller, ex- 
poser en vente des marchan- 
dises. 
« Si ns« peraeaa* barg«iB« denrée à 



<( l'estail ou à Touvroner d'au marehjuid 
M où il veult acbeptcr. » 

(Ane. cent, de Paria.) 

Ester en jugement, en justice, 
ESTER A DROIT, comparaitre, sfare 
in judicio, soit en demandant, 
soit en défendant. 

EsTEULEs, ESTouBLEs {restischta)^ 
chaumes nouveaux, pailles. Es- 
toblage , droit payé pour mener 
les porcs pallie dans les chaumes. 

ESTEVOIR, ESTOVOIR, ESTOUVIER (M- 

toverium)^ le nécessaire. « Le 
« mari doigue à sa feme honorée- 
« ment et convenablement lor vi- 
« vre et lor esiovoir , chascun se- 
M long son pooif.» Rastali. V. Esto- 
VERs. Par estouvoir,ûe nécessité. 

Estimation, appréciation ; valeur à 
laquelle une chose est portée. 

Estivaux (ail. stiefel), esquem- 
BAUX, iiEUSEs (osa), botlcs. 

Estoc , la souche , le tronc de l'ar- 
bre généalogique , la personne 
à laquelle toute la famille rap- 
porte son origine. Les CdUlu- 
mes d'estoc et ligne sont celles 
dans lesquelles, pour succéder 
à un propre, il suffit d'être pa- 
rent du défunt du côté et ligne 
du premier acquéreur , sans 

au'il soit requis d'être descendu 
u défunt en ligne directe. 

Estopper (estoppare)^ empêcher, 
arrêter, fermer. Esloppel, excep- 
tion dans les coutumes anglo-nor- 
mandes. 

Estorre, estoueu , orner, décorer, 
former. Dieu qui le monde es- 
tora. Chambre estorée, chambre 
garnie de ses meubles. 

Estour, combat, mêlée. 

Estrain, estran {stramen), paille , 
chaume. 

ESTRAIRE , ESTUÉER , ESTRANGIER 

(extraiieare)^ aliéner, délaisser, 
abandonner. Estrangement, alié- 
nation. 
EsTRAYERs , BiENS {estrajeri(B\ épa- 
ves, biens laissés par un aubain. 
Rastali. Y» Estray. biens caducs 
ou confisqués. Espaves ou estra- 
jersyestrejures de bastards. V. At- 

TRAIÈRE. 

ESTREPER, arracher, détruire. Estre- 
pement (estrepamentum) , arra- 
chage, dégât. 

RsTRip, lutte, querelle^ discuBsion. 
Contention et estnf. Estriver, 
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disputer, résister. 

Fox est qaî veri seignor estrive. 

EsTROUSSER, adjuger, vendre aux 

eocbères. Estrousser les fermes. 

ESTDET, il faut, il convient. V. Es- 

TEVOIR. 

« A tel maître estuet tel valet. » 

EsTUiER (Ass.), cacher, serrer, ré- 
server. 

ËSVIER , ëgout. 

Etablissement, urdonnauces, lois. 
Les Etablissements de saint Louis. 
Etablissement perdurable {edic- 
tum perpetuum). 

— institution, nomination. Établis- 
sement de commissaires. 

Etape, magasin de vivres. 
Etat {stntus)^ condition des person- 
nes. Etat civilf possession d'état. 

— ordre, disposition, arrange- 
ment. 

— mémoire, inventaire. Etat de 
comnte, de lieux , de sercicns. 

— Bua^et, compte. 

— profession. Choisir un état. 

— Lettres d', lettres de surséance 
ou de répit. (Duc. V» Elongake.) 

ÉTAT, en matière de régale c'est la 
récréance. 

— avenir, invitation à comparaître. 
Prendre estât par ajournement 
accepté. (Grand. Coût.) 

ÉTATS, I.Es, sont les trois ordres 
qui distinguaient le peuple en 
France ; le clergé, la noblesse et 
le tiers état. 

— assemblées de certaines pro- 
vinces, ou nnys d'états, qui sMm- 
posaient elles-mêmes, à la diffé- 
rence des pays de généralité ou 
d*élection qui ne votaient point 
rimpùt qu'ils payaient. 

ÉTUDK, cabinet, office. Étude de 
notaire. 

Ece, EVE, eau. 

EuRÉE , EUK. V. Orée. 

ÉVÉNEMENT DU PROCÈS, issue , ré- 
sultat du procès. 

ÉVENTUEL , qui dépend d'un événe- 
njcnl incertain. 

ÉVICTION , dépossession juridique 
par suite d'une action réelle exer- 
cée par un tiers. Evincer, faire 
prononcer l'éviclion, faire décuer- 
pir le tiers acquéreur d'un fonds 
qui nous appartient, ou qui nous 
est obligé. 



Evidence, preuve dans les cou- 
tumes anglo-normandes. 

Evocation de cause , dévolution à 
une cour supérieure d'un procès 
pendant devant un autre tribunal. 
Evocation d'wn parlement à un 
autre ; évocation au grand con- 
seil 

Examen, enquête. Examen à futur; 
examiner, recoler et confronter 
tesmoings. 

Examen a futur , enquête ou inter- 
rogatoire de témoins obtenu 
avant le procès, en vertu de lettres 
royaux. V. Enquête. 

Examinateurs, qui ont charge de 
faire les enquêtes. 

Exceptions , moyens do défense. 
Exciper , défendre, fournir des 
exceptions. Exciper de chose ju- 
gée. 

Excès, sévices, injures graves, 
violences qui mettent la vie en 
danger, mauvais traitements , ac- 
cusations calomnieuses qui atta- 
quent la probité ou les mœurs. 

Excommengement, excomménie, ex- 
communication. 

Exeat , permis donné à un ecclé- 
8iasti<]ue pour sortir du diocèse. 

Exécuteur testamentaire , la per- 
sonne à qui le défunt a commis 
rexécution de son testament. 

Exécution , accomplissemeni d'un 
acte, d'un jugement. Exécution 
provisoire , celle qui a lieu non- 
obstant opposition ou appel , sous 
la réserve du fonds. 

— saisie, vente des meubles saisis. 

— PARÉE , celle qui a lieu sans re- 
courir aux tribunaux. Les actes 
notariés, les jugements en dernier 
ressort emportent exécution pa- 
rée. 

Exécutoire, ce qu'on peut mettre 
à exécution. 

— acte du juge qui autorise l'exécu- 
tion. 

Exécutoire de dépens, commission 
du juge ordonnant l'exécution des 
dépens par lui adjugés. 

Exempt , officier subalterne de jus- 
tice ou de police. 

ExEMPTi(M<, immunité , privilège qui 
dispense de la règle générale. 
Exemption d'hommage, de tail- 
les. 

Exfestucation (festuca), déguer- 
pissement , dessaisissement qui 
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se faibuil par le symbole d'un 
fétu rompu. 

ExiiÉUKDER, déshériter, ôter à Khé- 
riticr légitime sa succession. 

Exhiber, produire des pièces, des 
écrits dans une affaire. Exhibi- 
tion de contrai, communication 
de contrat faite au seigneur ou à 
un officier public , pour payer les 
droits de mutation. Exhibition 
publique, exposition , spectacle. 

Exigible , dette dont le paiement 
est échu. 

EXOINE. V. Essoise. 

EXPAYSÉ. V. DÉPA18É. 

Expédition, copie d'un acte délivrée 
par un officier public. 

Expert , honmic de l'art charge de 
donner son avis sur la valeur et 
la fa^'on des travaux, objets du 
litige. Expertise, examen fait par 
l'expert. 

EXPLETS,EXPLOITS, EXPI.EE8, ditUaS- 

tall , « est le proflt ou commodité 
•« oui est à prendre d'une chose. >• 
— Revenus. 
ExpLOiCTER, mettre à exécution 
quelque mandement de justice. 

— saisir, mettre en la main du roi 
ou du seigneur. Exploicter les 
meubles des débiteurs. 

— cultiver, faire valoir. « Le sei- 
« gncur féodal exploite en pure 



« perte le fief mouvant de lui , et 
« fait les fruits siens pendant la 
w main-niise. » 
Exploit (expleta), jouissance , ex- 
ploitation. Fief qui chiet en ex- 
ploit; posséder, tenir et exploiter 
un héritage. 

— (expletum) , assignation , acte 
judiciaire. Esplet de cour, exploit 
libellé. 

Exploit de fait, exécution, saisie. 
(Grand Coût.) 

Exposition de part , abandon d'an 
enfant nouveau-né. 

Exterminer, bannir, exiler. 

Extinction , anéantissement d'une 
dette, d'une obligation. 

Extrait, abrégé, analyse, copie 
partielle d'un acte, d'un juge- 
ment, d'un registre. Grcwid ex- 
frayeur et rapporteur de pro- 
cès. 

— issu. Extrait de noble race; 
basse extraction. 

EXTRAJUDICIAIRE , EXTRAJUDICIEL , 

qui se fait hors justice. Signifi- 
cation , acte extrajudiciaire. 
Opposition extrajudiciellr. 
Extravagantes, constitutions des 
papes postérieures aux Clémen- 
tines , non comprises dans le 
décret. (Vagantes extra decre- 
tum. ) 



F 



Fabrice, fabrique (fabrica)^ le tem- 
porel , les biens possédés par une 
église. 

— rassemblée chargée d'adminis- 
trer ces biens. Fabriqueurs , fa- 
briciens, marguilliers. 

Facteur , celui qui a commis le fait 
ou le crime. 

Facteurs (factores) , préposés ou 
mandataires. — Commis préposés 
à la vente de certaines marchan- 
dises ou denrées. 

Factum, mémoire publié par les 
parties. 

Faculté , droit. Faculté de s'obli- 
ger, lie tester. 

Faide. V. Féde. 

Faille, faillance, faillie {{al- 
lum), défaut, manquement, ex- 
ception. Cette règle reçoit plu- 



sieurs faillances. (Grand Coul.) 
Sans faille , sans faute. 

Faillir , falir (fallire) , manquer. 
Fait, fault, il manque. Faillite , 
état d'un commerçant qui a cesse 
ses paiements. 

Fainte, faintise, tromperie, dis- 
simulation. 

Fais ANGES , redevances. 

Fait, acte, action , chose faite. Fait 
d^autrui, acte, action d'autrui . 
Fait de charge, acte coupai)le 
commis par un officier public dans 
l'exercice de ses fonctions. 

Fait, circonstances qui sont l'objet 
du procès. Poil} t de (ait, point de 
droit , question de fait ou de droit 
à juger. Faits et articles sont les 

?[uestions sur lesquelles une partie 
ait interroger sa partie adverse. 
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Fait (factum), se prend quelquefois 
pour acte. Par aucun fait ou 
contrat entrevifs (Grana Coût.), 
et Deed a le mùme sens dans les 
coutumes anglo-normandes. 

« Mari et femme ayant enfana , ne pea- 
« rent par faiet spécial , rarestir Tun 
« r autre. » 

(CoQt. de Valenoienuea, art. 81.) 

— Voie de ( factum, 5 ), violence. 
Faite (Asa.), fait. 

Faitcre (facturaf 2), façon, forme, 
Faitis, fetis, (jui a bonne façon , 
beau , bien fuit. 

FALCIDIE. V. QUAHTE FALCIDIE. 

FAME , femme. 

— réputation. Diffame, infamie. 
Fauchée de pré (falcata prati)^ 

l'étendue qu^un homme peut fau- 
cher en un jour. Fauchage, faucil- 
lage , corvée de fauchage. 

Fauldage. fauchage des herbes dans 
les rivières ei fosses. Faulder, 
faucher. 

Fausser la cour (Ass.), ou le juge- 
ment (falsare curiam)^ c'est sou- 
tenir auo le jugement est faux et 
déloyalement rendu. 

Fausseres, celui qui fausse le juge* 
ment. 

FAU8S0NN1ER ( falsonariw) ^ faus- 
saire. 

Faut, défaut. Il faut^ il manque. 

« Cil n'est pas Trais amis qui faut à son 
« ami quand il est poures et an besoinf » 

Fauté. V. Féaltie. 

— faculté, commuimuté. Assembler 
la faulté. 

Faux, supposition frauduleuse pour 
détruire, altérer ou obscurcir la 
vérité. Faux principal est Taccu- 
sation qui s'intente directement 
contre une personne avec la- 
quelle on n'est pas en procès , et 
qui a par devers elle une pièce 
fausse. Faux incident est celle 
qui est dirigée contre une pièce 
produite dans le cours d'un procès 
engagé. 

Faux frais, dépenses qui n'entrent 
point en taxe et i]n\ restent à la 
charge de celui qui les fait, quelle 
que soit l'issue du procès. 

Faye (fagia), forêt de hêtres. 
Fayne, foitne , c'est le fruit du 
hêtre. 

Fé, FIÉ, fief. 



FÉ, foi , hommage. Par ma fé, par 
ma foi. 

FÉAGE , contrat d'inféodalion. Bail- 
ler à feaqe , afféager. 

— Héritage inféoaé. 

FÉAL, FÉABLE (fideUs)^ fidèle, vas- 
sal, celui qui doit la foi. Les 
féaux du rot. 

FÉALTIE, FÉAULTÉ, FÉAUTÉ , FEUTÉ , 

FIANCE (fidelitas) , foi , fidélité. 
Faire feauté et hommage. 

— Devoirs auxquels la foi oblige 
le vassal. 

FÈDE (faida), inimitié , vengeance 
de famille. Si vous y estes de fède 
mortel f vous ne pouvez mie y 
estre reçu bourgeois (Roisin). 

a Se alcun home de forain à ces trires 

M ne se Toelt tenir, il convient ke cils qui 

n les triTes aront fiancés , u li kief de la 

« faide, amène devani eskeTins celai ou 

« cela ki a ces trives ne se Tolront tenir 

« en plainne halle , parqaoi les eskeTÎns 

•I par oient a aïs de bouke. » 

( Rej^istre de l'bdtel de Tille de Douai , 
an 135^. ) 

FÉE, FEi (fides) (Ass.), foi , fidélité. 
Foi mentief félonie. Feimenti , 
qui a manqué à son serment féo- 
dal. Fementido, en es})açnoi veut 
dire encore aujourd'hui félon , dé- 
loyal. (Duc. V» Fidem mentiri.) 

FÉLONIE , FÉLENiE (felonia)^ infidé- 
lité, manque de loi du vassal ou 
du seigneur, qui fait perdre au 
vassal son fief, et au seigneur son 
horomage. Fel, félon, perfide, 
traitre , cruel. 

FÉME ou FEMME DE CORPS (/i?mtna d« 
corpore)^ serve. — Feme de reli- 
gion (Ass.), religieuse. — Femme 
commune, femme mariée sous le 
régime delà communauté.— Feme 
cofer^e, femme mariée. 

Fenage {fenagium)y droit du sei- 
gneur sur les foins. Fenaison, 
récolte des foins; fenier, vendeur 
de foins. Fenil, grenier. 

Fenestrage ( fenestragium)^ droit 
payé par c^ux qui vendent du 
pain , ou d'autres marchandises 
exposées sur la fenêtre. 

FÉODAL, tout ce qui concerne le 
fief. Droits féodaux, saisie féo- 
dale, retrait féodal. Féodalité, ré- 
gime des fiefs. 

Féoffer, donner en fief. Féoffor, 
celui qui concède le fief. Féoffee, 
le coDcessionnaire. 
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KËiUK ( ferilare ) , frapper. Féru , 
battu. 

Fer maillé , treillis dont les trous 
doivent ôire de quatre pouces 
en tous sens. 

Fermance {firmancia) , plége, cau- 
tion. 

Ferme , contreferme , arflrmation , 
confirmation. 

Ferme (/irmo, 3), héritage rural don- 
né à location — la location même. 
Fermage, prix de la location. 
Fermes du roi, les baux que 
fait le roi des droits qui lui ap- 
partiennent. Fief ferme, terre 
noble donnée à ferme perpétuelle. 

Fermer , contrepermek ( fermare 
directum)f affirmer, confirmer. 
Leurs coiivenans ont si fermés. 

— Fiancer; f remailles, fiançailles. 

Fermeté, fruté, fierté (/irmi- 
tas ), forteresse. 

Fes , fois. De fès, parfois. 

Festage (festijgium), cens payé au 
seigneur pour avoir droit de con- 
8'ruirc ou d'élever le faite d'une 
maison. 

Festl'Catios (festuca). V. Exfes- 

TUCAT10N. 

Fétu, Rompre le (festuca), dé- 
guerpir, abandonner. 

Feu (focus), famille , maison. ~ Feu 
et lieu , men&^c , vie commune ; 
tenir feu , patn et domicile per- 
manent. — Partage par feux. 
V. Affouage. 

FEUDAL. V. FEODAL. 

Feudataire {feudatariu8),q\il tient 
en fief , vassal. 

Feuille d'audiekcë , cahier qui 
contient la rédaction des juge- 
ments et arrêts. 

Feur , FL'R (forus)f prix. Que son 
labor soit coûté au fuer corsable 
(prix courant) rfff« laborors. (Ass.) 
Au fur, à mesure. V. Affeurer. 

Feure. V. Fevre. 

FEURMARIAUE. V. FORMAUIAGE. 

Feukre, frurs, fouarre (/bdrtim), 
foin , fourrage , fumiers. Aller en 
fuerre, fourrager; — feurs se 
prend aussi pour les frais de cul- 
ture. 

FEURUE, FOURRAGES, USTENSILES, 

ÉTAPES ( fodrum), sont les four- 
nitures faites au soldat. Fourrier 
est celui aui fait préparer le lo- 
gement et la nourriture de l'armée. 
Feuté, fez, fi. V. Feaoté. 



Fevul ifaber), forgeron. En for- 
geant on devient febvres. 

Fiance , FiANCHEC/i (iancta, /Iducia), 
fidélité, promesse, caution. Fian- 
cer, promettre. Fiancer et plécir, 
cautionner. 

— Fiançailles. 

Li prentre fut appereillé, 
A leur entré les a seigné, 
Ains ni fut douaire nommez, 
Ne keremens un seul Jnrei. 
Fiance faite ne plerie, 
Mais le rassal reçut ta mie. 

(^Rom. d'Achig.) 

Fiction , supposition autorisée par 
la loi qui donne à une personne 
ou à une chose une qualité qui ne 
lui est pas naturelle. 

FiDÉicoMMis, disposition par la- 
(]uelle on donne à une personne , 
à charge par cette personne de 
transmettre le don à un tiers. I<c 
fidéicommissaire est celui qui 
est gratifié à la charge de rendre. 

FiDÉjLssiON, caution. Fidéjusseur, 
celui qui cautionne. 

Fidélité, foi et hommage que le 
vassal doit à son seigneur. 

FlDlCIAlRË , HÉRITIER OU LÉGA- 
TAIRE, estcelui qui estcbargé d'ad- 
ministrer et tenir en dépôt une 
succession jusqu'à ce qu'elle soit 
remise au véritable héritier. 

Fié, fikf, fieu, fiés, fiêmens 
(feudum), héritage concédé par 
le seigneur au Vassal , à charge de 
services nobles , avec rétention 
de foi et d'hommage cl.de sei- 
gneurie directe. 

— ABONNÉ ou AMÉTÉ CSt CClUÎ doot 

les prolits éventuels , tels que les 
reliefs , les quints , et quelquefois 
l'hommage, ont été convertis, 
d'un commun accord entre le 
vassal et le seigneur, en rentes 
ou redevances annuelles. 

— ABRÉGÉ OU RESTRAlNT (feudum 

tailliatumj. V. Abrègement et dé- 
fié. 

— BOURSAL OU BOURSIER ( feudum 
bursœ) , apanage en argent con- 
stitué sur le fief au profit des 
puinés. 

— ciiEVEL OU EN CHEF ( feudum ca- 
pitale \ qui est tenu noblement à 
cour et usage. 

— COUVERT est celui pour lequel le 
vassal a fait la foi et hommage i^u 
seigneur duquel il relève. Fief 
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vert est celui qui n^est point dès- 
nervi, pour lequel aucun vassal 
n'a fait la foi. 
Fié de danger ( feudum davgerii ), 
qui se confisque si le vassal se 
met en possession avant d'avoir 
prèle la toi et l'hommage. 

— DOMINANT, c'est le fiel dont relè- 
vent les autres. 

— DE UAUREKT (feudum lorieœ) , 
qui doit le service de chevalerie. 

— LIGE. V. Lige. 

— noble , est celui qui a haute , 
basse et moyenne justice, ou 

âui a fief ou ccnsive mouvant 
e lui; hef roturier est au con- 
traire celui qui n'a aucune de ces 
prérogatives. 

— Plein, ou fief pur et sans 
MOYEN ( feudum planum ) , est 
celui qui ne relève point d'un au- 
tre, à la différence du ^ef servant , 

3ui dépend en foi et hommage 
*un fief supérieur; arrière-fief 
est celui qui relève inédiatement 
du fief dominant. 

— DE pLÉJORE ( fiudum plejurœ)^ 
est celui dont le tenancier doit se 
porter plége ou caution pour le 
seigneur. 

— 8 REVANCHARLES , ÉGALABLES, 

ÉCHÉANS ET LEVANS. Ces llefs sont 
ainsi appelés dans les coutumes 
de Bretagne , parce que tous ceux 
en général qui les possèdent , et 
chacun d'eux en particulier, sont 
do la môme condition , et égale- 
ment astreints aux mômes de- 
voirs envers le seigneur. 

— DE REVENUE, FIEF EN l'AIR , FIEF 

VOLANT {feudum de caméra ou de 
cavena ), ilefs sans terres, rentes 
assignées sur la chambre ou trésor 
du roi, à la charge de l'hom- 
mage. 
Fief ofans la coutume de Normandie, 
et FEE dans les coutumiers anglo- 
normands, signifie toute espèce 
d'héritage. Le fief noble, qui est 
le fief proprement dit, le fief rotu- 
rier ou rural (feudum burgeuse). 
chargé de vilains services ou de 
rentes, espèce do censive. Le fief 
ferme (feudofirma)^ qui est le 
bail à ferme ou plutôt l'emphy- 
téose. Le fie simple ( feudum sim- 
plex ), qui est la pleine propriété. 
Le fie entail {feudum taillatum)^ 
qui est la propriété laissée .«ious 



certaines conditions , telles que 
de supporter une substitution. 

Fief franc ou franc fief, Droit 
DE, taxe que paient les non-nobles 
pour avoir le droit de posséder 
les fiefs. 

FiEFFE , bail à rente. 

Fieffé ou Fiefvé, oui a éié concédé 
en fief quand il s agit des choses. 
Domaine fieffé ; — qui a reçu eu 
fief, quand il s'agit des personnes. 
Homme fiefi^é, c'est le \assal. Hé- 
ritiers fiefvés, c'est-à-dire ensai- 
sinés. Officiers fieffés, officiers 
qui dépendent d'un tief. 

FiEFFER, FiÊvER, bailler en fief. 
Fieme nt , in l'éodation . 

FiÉGARDS, FLÉGARS, communaux , 
places publiques. 

FiENS, fumiers. 

FiERT, il frappe , de férir. 

FIERTE (fereirum), châsse, bière. 

Fierté. V. Fermeté. 

FlKU, FIEX, Fius, fils. 

Figure accordée , plan des lieux en 
litige , reconnu par les deux par- 
ties. 

Filets de mur , rebords , saillies 
placées en haut du mur. 

FiLi ASTRE (filiaster)^ beau-fils ; en- 
fant d'un premier lit. 

Filiation , descendance de père en 
fils. 

FiMPORT, dans les coutumes de Bre- 
tagne, c'est la mise en cause de 
tous ceux qui peuvent être inté- 
ressés dans la querelle. (Ane. 
coût. dcBret. i55.) 

FiNAGE , FiNEROT, bau et territoire 
d'une justice et seigneurie, d'une 
paroisse. Chemins fineroz, che- 
mins vicinaux. 

FiNAisoN {finis, i ), accord, compo- 
sition , transaction : ou l'argent 
faut, finaison nulle. 

Finance , droit . argent. Grande 
finance et chevance. Revenus 
royaux. 

Financier , fermierdes droitsdu roi. 

Fink (fi,natio) , amende, droit. 

FiNER , financer {fitiare)^ payer les 
droits ou l'amende. 

— finir, terminer. Finer à son 
adversaire, à son créancier (Abs.) 
(finem fncere) , s'accorder avec 
son adversaire ou son créan- 
cier. 

Finité (Ass.), affinité, alliance. 

Fins , raisons , motifs , conclusions. 
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Défendre à toutes fyu. Fins ci- 
viles , exceptions. Fins de non- 
recevoir, fins de non^procéder. 

fisc {fiscus). u C'est, » dit un vieux 
glossaire « sac ou bourse du roy 
«f où l'on met publiques cens ou 
M revenues, ou fourfaitures. n pro- 
cureur fiscal, représentant du 
fisc. 

FisiciEN ( phy8icus)f médecin. Fi- 
sique, la médecine. 

Flaël, fLA\EL(flagellum)^ fléau. 

Flagrant délit, Être pris en, 
c'est être pris sur le fait même. 

Flastry, flatré, flaitre (âss.), 
flélri , marqué. 

Flecrdeliser , flétrir un criminel 
en le marquant d'une fleur de lis 
sur répaule. 

Foi , promesse de fidélité faite par 
le vassal au seigneur. Entrer en 
foi, tenir en foi. 

Foi mentie , félonie. V. Fei. 

FoiABLE, foyaule , hommc qui doit 
la foi , fidèle. 

Foires (nundinœ)^ marché. 

Fol appel, appel interjeté témé- 
rairement, sans motif. 

FOLC , FOUC , FONC DE BÊTES, trOU- 

peau. 
FoLiER, FOLOiER (/a^/tr0), railler, 

faire injure , faire folie. 
— s'égarer, se tromper, errer. 

Qui par soi Telt oavrer, 
Sans conseil demander, 
Sovaat foloiera. 

Folle mise, folle enchère, en- 
chère que l'adjudicataire ne peut 
réaliser. 

FOLLiE (follia)t injure. Dire lait et 
folie. 

FOLURE, blessure. V. Affoler. 

Foncier, qui vient du fonds, qui 
est inhérent à la terre. Seigneur 
foncier, seigneur du fonds. Rente 
foncière, justice foncière. 

FONDALiTÉ , droit de directe qui ap- 
partient au seigneur foncier. 

Fondation , donation faite à PÉglise 
ou à une institution de charité , à 
la charge d'en employer le revenu 
à quelque œuvre pie. 

Fonde, fondique (^Ass.) (funda)^ 
bourse, lieu de réunion des mar- 
chands. — Entrepôt. — Cour de la 
fonde, tribunal chargé des procès 
commerciaux en Orient. 



Fondé de pouvoir , mandataire. 

Fonder , établir, autoriser, appuyer. 
Il est fondé en arrêt. 

Fonds, bien-fonds, très-fonds^ c'est 
le sol et tout ce qui en dépend 
en superficie et en profondeur: 
les immeubles. Fonds dotal , 
immeuble constitué en dot à la 
femme. 

-7 capitaux. Fonds perdu , capital 
aliéné sans retour, moyennant 
un revenu. 

— DE commerce, établissement com- 
mercial. 

— l'objet même de la contestation. 
La forme emporte le fond, c'est- 



à-dire que la procédure décide 
etois de l'objet même du 
procès. 



quelquefois 



FoNGiDLE , Chose , chose qui péril 
par la consommation , et qui peut 
être remplacée par des objets de 
même nature , tels que vin , huile, 
blé, etc. 

For ( forum), tribunal. Le for-l'É- 
vêque était le lieu où s'exerçait 
autrefois la justice de la tempora- 
lité de l'archevêque de Paris. For 
extérieur, justice humaine, for 
intérieur, ^tribunal de la con- 
science, autorité de la loi natu- 

' relie ou divine. 

— Marché , foire. 

Forage, fourage {^foragium)^ ou 
JALAGE , droit seigneurial sur la 
vente du vin en détail. V. Fecr. 

Forains ( foraneus, forasterius), au- 
bains, étrangers, gens du dehors, 
marchands qui ne sont pas bour- 
geois de la ville dans laquelle ils 
viennent vendre ou acheter. Ras- 
lall. V° Foreign. 

Forbannir { forisbannire) , bannir, 
exiler, reléguer. Sentence de for- 
ban, arrêt d'exil. Forbain. for- 
banni, forban, banni , banait. 

Force (t)i«), usurpation, violence, 
viol. Force pateise (Ass.) , vio- 
lence ouverte, nouvelle dessaisine. 
Femme efforciée , femme violée. 

Force majeure , celle à laquelle on 
ne peut résister. Cas fortuit. 

Force de chose jugée, autorité de 
la chose jugée. 

Forcené. V. Forsenez. 

FoRCLORE , exclure. « Denier jus- 
te tice, fermer la i)orte de justice. » 
(Nicod.) Forclusion, exclusion , 
défaut , déchéance faute de pro- 
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duire dans un procès d^ordre ou 
de contribution. 

Forclos , dit Rastall , est celui qui 
est barré et ousterrement (entiè- 
rement), excluse par tout temps. 

FORCONSEiLLER ( forisconsUiare ) , 
mal conseiller. 

Forestier (/brM/arit««), garde des 
bois. Forestage (forestagium)y 
droit d'usage dans les Torôis. 

FORFAIRE {forisfacere\ perdre par 
sa faute ou son délit. For faire 
son fief ( feudum perdere)f sa sei- 
gneurie, sa justice, son douaire, 
sa marchandise. — Commettre 
un crime, mal taire. 

Forfait, forfaiture, forfacture 
( f oris factura) f crime, délit.— 
Amende qui suit le délit. For faire 
Vamende, rencourir. 

— MARCHÉ A , à perte ou gain , sans 
garantie. 

FoRFAMiLiER ( forisfamiUare ) , 
émanciper. 

FORG.VGE, en Normandie, est le droit 
qu'a le débiteur de retirer son 
gage vendu par autorité de justice, 
en rendant le prix k l'acquéreur 
dans la huitaine de la vente. 

FORGAGER, saisir. Fourgagnement , 
saisie, confiscation. 

FORiER, rcrmier du marché ou de 
la foire. V. For. 

FoRJL'GER (forisjudicare\ condam- 
ner, proscrire, confisquer. Rastall. 

V" FORJUDGER. 

FORJUGIÉ ( forisjudicati ) ( \ss.) , 

banni. 
FORJURER ( forisjurare ) , quitter, 

abandonner, abjurer, renoncer à. 

Thomas de Weflande en bane primea 

nommé 
Par agard de la court le règne a forjuré. 

Forjurer son liéritage , c'est l'a- 
bandonner, y renoncer. Faire for- 
juré, renoncer en justice, faire 
cession. 

FURLINER on FORUGNER, FOl'RLON- 

GSER (furlongus)j dégénérer, se 
mésallier. 
Formalités, règles à suivre pour 
la régularité et la validité des 
actes. Forme se dit de l'observa- 
tion de ces règles. Condamné sans 
forme de procès. 

— procédures. 

VORMARIAGE OU FEURMARIAGE (foris- 



maritaqium), droit d'empêcher 
le serf d'une seigneurie d'épouser 
une personne franche ou serve 
d'une autre seigneurie. — Amende 
encourue par le serf qui s'est for- 
marié. — Droit payé pour avoir le 
droit de se marier à son gré. 

Forme exécutoire , celle qui con- 
fère l'exécution parée. 

Formel, fait dans toutes les formes, 
exprès. Désaveu formel , partage 
formel. Garant formel , véritable 
garant, à la différence du garant 
simple, (lui n'est nomme ainsi 
qu'improprement. 

Formener, malmener, surmener. 

Forment, fortement. 

FORMETURE, FOURMORT, FORMORTURE 

(formortura)y succession du vi- 
lain ou du bâtard dévolue au sei- 
gneur par faute d'héritier légi- 
time. 

Formule, modèle d'acte, règles 
prescrites pour les procédures. 
Formulaire, recueil de formules. 
Les Formules de Marculfe. 

FORNOiER, nier. 

FORPAisiER, forpasser(Ass.), quit- 
ter, abandonner le pays. — For- 
paisé (forispatriatus), hors du 
pays, absent, banni. 

Fors (/cri»), hors, excepté, hormis. 
Fors voie, hors voie, d'oîi est 
venu notre mot fourvoyer. 

— ( forus. 2. esp. , fueros) , co\i- 
tumes. 

FoRSENEz, hors de sens. 

Plein de forsen et de folie. 

(Orid. msa.) 

Fort , se porter , s'engager à faire 
exécuter une convention par mi 
tiers. 

FORTRAïuE, soustraire, emmener. 

Fortuits, Cas, ou avenus par 
FORTUNE, cas imprévus, événe- 
ments de force majeure , tels que 
grêle , feu du ciel , guerre. 

Fortune d'or, fortune d'argent 
( fortuna ) , trésor. Fortune de 
mer, sinistre. 

Fosse, Jeter les clefs sur la, 
c'est renoncer à la succession , à 
la communauté. 

FouAGE,FouÉR {focale\ impôt ou 
taille qui se lève par chaque feu 
ou maison. 

— AFFOUAGE. V. cc dcmicr mot. 

ForiR, fouiller. 

6 
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Foule, oppresBÎon. Fouler, fouloir, 

opprimer, surcharger. 
Fourche (jurca, i;, gibet, droit 

d^a voir gibet, haute justice. 
FouRCiiAUE ou BRANcnA(;E, c^est la 

branche de l'arbre de parenté. 
FouRNAGE ( furnagium ) , droit payé 

Ear ceux qui se servent du tour 
anal. Fournier, celui qui tient le 
four banal, boulanger. 
Fournir , c^est faire ou faire avoir 
(prœslare). Fournir et faire va- 
loir. Fournir des griefa, des dé- 
fenses, les produire. 

— garnir, soutenir. Procès fourni 
de bons titres. — Fournir la 
complainte, séquostrer. 

Fourrie, fourrif.re^ c'est l'écurie. 
Mettre en fourrière , séques- 
trer, dans récurie communale, 
les bètes prises en contravention. 

Prairie Ç fraternitas) , confrérie, 
communauté. 

FRAIS , toute dépense et particuliè- 
rement la dépense faite à l'occa- 
sion d*un procès. Frais de justice, 
ceux faits en plaidant, ou par or- 
dre du juge. Frais et mises d'exé- 
cution, ceux faits |K)ur parvenir 
à l'exécution d'un acte oa dMn ju- 
gement. Frayer, fournir aux frais 
et à la dépense de quelqu'un. 

Franc, franc homme (franci), 
libre. 

Oarin mes père fu frana hom ot geniU. 

— exempt, affranchi. Un héritage 
franc et libre de toutes charges. 

Franc-aleu. V. Aleu. 

Franc devoir, abonnement fait avec 
le seigneur pour remplacer par 
une redevance annuelle les droits 
dus à l'ouverture du iicf. Y. Fief 

ABONNÉ. 

Franc et quitte, qui n'est chargé 
d'aucunes dettes ou hypothèques. 

Franc tenvnt ou franc tenancier 
( francus tenens ) , c'est celui qui 
est propriétaire d'un fief, et qui y 
habite, qu'il soit noble ou roturier. 

Franche aumône, terre donnée à 
l'F^liso avec toute franchise des 
droits qui appartiennent au sei- 
gneur sur les autres concessions 
féodales ou censières. 

Franches TERRES, terres communes. 

Franchise (franchisa) , liberté. 

— exomplion, immunité. 

-iisUe. Ftanchir, affranchir, retidre 



franc. Franchissement, extinc- 
tion ou rachat d'une rente. 

FRARESCUEUK. FRERE8CHEUR8, FRA- 
REUX, FRARE8CHEURS, FRERA- 

GEURH, sont ceux qui possèdent 
des biens en commun, de quelque 
manière que ce soit, ou qui doi- 
vent en commun quelque rede- 
vance. Un f rérage, une frar esche 
( frareschia , fraternitas , fra~ 
triagium ) , c'est un partage ; 
frarescher, frérager, partager 
en frères, c'est à-dire également. 
Héritages frareux , liéritages 
obligés solidairement. 
Fraude, manœuvres pratiquées pour 
tromper, fourberie. Contrat frau- 
duleux. — Sans fraude ne mal- 
engin. 

FRAUX , FRÊZ , FRIEZ , FROCS , l'ROUS 

( frocus)^ friches, landes. 

Fuérastre, beau-frère. 

Frekange, fkescengage (de fris- 
cinga, porc), droit sur les porcs. 

Fret ou nolis, loyer d'un vaisseau ; 
droit de tonnage. Fréter, donner 
un vaisseau à louage. 

Frével, FRÉVELiE (jrevela ) (Mir. 
de Souabe), délit, félonie. 

Fruitier , fruttuaire , usufrui- 
tier. 

Fruits, ce que produit une chose; 
revenus d'une terre, d'une mai- 
son; fruits naturels, civils, in- 
dxtstriels. Fruits pendants par les 
racines sont ceux qui ne sont pas 
encore séparés du fonds, comme 
le blé avant d'être coupé. 

Frustratoire , tout acte simulé , 
collusoire, qui ne tend qu'à re- 
tarder le paiement d'une dette. 
Frais frustrât oires, frais inutiles, 
et qui n'ont aucun rapport au pro- 
cès. 

FURR, FUR. V. Feur. 

Fuite (Ass.), échappatoire, excep- 
tion dilatoire. Fuir et délayer. 

FuiTis. fugitif. 

FuRT ( furtum), vol. Furt qualifie. 
Furtivement, clandestinement, à 
la dérobée. 

FusT (fustis), bâton, douves de 
tonneaux , bois. 

FusTER ou Fruster TAss.), b&ton- 
ner. Fusiée , fustigée. 

FuYE , colombier ouvert^ à la diffé- 
rence de la tryef volière ou co- 
lombier fermé, V. Coix>mdieii. 
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G\B ("ital. gabbia), raillerie. Gober, 
railler, plaisanter. 

Gabel, gable, gabelle Cgfa5/um), 
rente, devoir, impôt, et plus spé- 
cialement impôt sur la vente du 
sel. ( Duc. V" Salina. ) 

Gacbiêues , GUASQLiÈREs, jachères. 

Gage, gagiére, gaigement (Ass.) 
(«admn», flfagferia ), sûreté don- 
née par le débiteur, — nantisse- 
ment d'une chose mobilière; — 
la chose même donnée en nan- 
tissement. Ploier son gage (pli- 
care wctdia). Voyez Ployer. 
Gage mort ou mort gage, est ce- 
lui dont on laisse jouir le créan- 
cier engagiste qui profite des 
fruits sans les imputer sur la 
dette, à la différence de vif gage 
dont le« fruits sont imputés sur Te 
principal de la dette. 

— Gagée, saisie. 

— traitement, appointements (y a- 
pmm), gages de domestiques, 
gages d'officier. 

— ( gatgium ) , amende , peine pé- 
cuniaire. 

Gager ( gagiare ) , saisir. Gager les 
fruits . saisie-gagerie. Gager le 
duel, la bataille, le rachat, c'est 
l'offrir. Gager la loi, offrir le 
serment. Kastall. V« Ley. Ga- 
ger partage , offrir en jugement 
le partage à ses puinés. 

Gages de batailles (gagium 
duelli), c'est l'objet au moyen 
duquel on propose le duel. 

Gagnage, gaignage, gaignerie (ga- 
gnagium), culture, récoltes^ ter- 
res cultivées. Arrêter les gaignor 
ges estant en la grange (Grand 
Coût.), saisir les récoltes. Mettre 
terres en gagnage, les mettre ou 
faire mettre en culture. Terres 
gaignables ou yaignaules, terres 
affermées , terres labourables. 
Gaigne , sole. Gaignières , mé- 
tayer, laboureur. 

Gagnage, gains, regains ( orai^na- 
f/tum), fruits de la terre, récoltes. 
Prtz gagnaux ou gainiauœ, prés 
qui produisent des reçains. 

Gagner , gaignrr , cultiver, labou- 
rer , — l'emporter. Gaigner sa 
cause par arrest. 



Gain , gaignk , produit d'un travail , 
d'une industrie. 

Gains nuptiaux ou de survie est 
un avantage que la loi, ou le con- 
trat de maria!ge accorde au sur- 
vivant des conjoints. 

Gaiter ( tcar.ta ) , prendre garde , 
observer. Gaites ou Waites, guet- 
teurs, sentinelles. 

Gants et ventes, droits dus au sei- 
gneur par le nouvel acquéreur. 
C'était avec le gant que se faisait 
souvent l'investiture. ( Ducange. 
V" Chirotheca. ) 

Garant, garantie. V. Garent, ga- 

RENTIE. 

Garantigié , Instrument, acte au- 
tlienti(iue. 

Garde de justice, du scel rutal, 
c'est celui qui a la juridiction ou 
l'office en cfépôt, et non pointa 
ferme ou en tief. 

Garde de la prévôté, c'est le pré- 
vôt de Paris qui remplace comme 
mandataire le roi, véritable juge et 
prévôt de Paris. 

Garde gardienne , Lettres de , 
lettres attributives de juridiction 
privilégiée. 

Garde, garde noble, garde bour- 
geoise, tutelle privilégiée en ce 
sens que le tuteur fait les fruits 
siens. Garde roturière, simple 
tutelle. Le tuteur privilégié se 
nomme gardien. 

Garde lige, service de corps dû par 
les vassaux. 

Garde noble, royale ou seigneu- 
riale, tutelle qui appartient au 
roi ou aux seigneurs sur les mi- 
neurs possesseurs de tief. 

Garde-notk, notaire. 

Gardes, gardemaneurs , gardiens 
de scellés, garnisaircs. 

Gardes des livres, des monnaies, 

DES SALINES . DES PORTS , officierS 

publics qui ont la charge do sur- 
veiller et conserver les biblio- 
thèques, monnaies, etc. 

Gardien, tuteur, séquestre. Gardien 
de scellés. 

Garenne ( garenna , de l'allemand 
warden, garder), c'est une ré- 
serve. On met une forêt, un étang 
en garenne quand on déftnd de 
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chasscM- ou de pécher sur le ter« 
)'ain réserve, mas rivières sont 
garennées ; il y a (farenne d'eau 
comme de terre, bots ou forêt. 

Garen8(As8.) (garandus)^iémo\ns. 
Je vous trais à garent; rebuter un 
garend. Destreindre garend de 
porter garentie, empêcher un té- 
moin de rendre témoignage. Le- 
ver garend, démentir le témoin et 
le provoquer au combat (le té- 
moin se mettait à genoux pour 
déposer ). 

— Champion. 

GARE?IT, GARENTISSEl'R , GARIEl-R , 

GARENDI8SIÈRES ( garcndizator) , 
celui qui prend le lieu et place 
d'une autre personne, et la défend 
de tous troubles ou évictions. 
(Rastall. Y" Garranty ; Ducange. 
V» Warrantia.) Appeler à garant, 
tirer à garant, clamer garant , 
refuser la garendie , prendre en 
garentage^ 
Gahentib ou ga riment (gfarencfia), 
défense, responsabilité, obligation 
de détendre et d'indemniser quel' 

3u'un d'un trouble, d'une éviction, 
'un dommage quelconque. 

GARENTIE de DROIT OU GARENT1E 

formelle est celle qui regarde 
la propriété ou l'existence de la 
chose vendue. Garantie de fait 
est celle qui regarde la solvabilité 
du débiteur ou la qualité de la 
chose vendue. 
Garkntir, garir (garire\ protéger, 
défendre. Gariz , garniz , ga- 
ranti. 

GARENTIR en ou socs SON HOM- 
MAGE , GARANTIR DE FOY ET HOM- 
MAGE , GARENTIR OU GARIR EN 

PARAGE, c^est porter seul la foi 
et l'hommage au seigneur, et 
couvrir par cet hommage les pos- 
sesseurs des parties démembrées 
du tlcf, les puînés, par exemple, 
en cas de succession. Garentie 
de fief. On dit dans le même sens 
garent ir de profi,t de rachat , 
parce que l'ainé qui seul porte la 
foi paie seul aussi le rachat. 

GARNIR LA MAIN DE JUSTICE, four- 
nir somme ou garantie mobi* 
lièrc suffisante pour couvrir la 
demande. — Garnir une accusa- 
tion, la fournir, l'appuyer de piè- 
ces et de témoins. 

Garnisaires, garnison, hommes 



3u'on met chez le saisi qui ne 
onne point de gardien. 
Garrigues (garricœ), friches. 
Gars, garce, garçon, fille. 

Le mile eit gars à qaatorx* an* 
Et U femelle est garée à doose. 

Gas , faux. 

Gast (gastum), dégât, faire ratage 
et gast. 

Gastes, GASTiNEs(gfa«/tna), friches. 

Gasteurs et mangeurs (comeito- 
res\ garnisaires. 

Gastier {gasterius), messier. 

GaudencÈ, jouissance, cmphytéose. 

Gauleurs , arpenteurs , mesu- 
reurs. 

Gayver ou giesver, délaisser, aban- 
donner. 

Gayves, choses, épaves, choses 
égarées ou adirées. 

Gakaille (gasalia) , bail de bétail à 
moitié. 

Gazon. Mettre le gazon de l'héri- 
tage en sa main , saisir, séques- 
trer. (Grand Goût. ) 

GEHENNE, GESNE (gehsnnœ), tor- 
ture , prison. 

Gehir , GEHEiNGiER , tofturer. 

Gelde , GELDON ( gilda ) , associa- 
tion , collège . confrérie, troupe. 

Geline (gallinagium), poule. Cé- 
line de coutume , redevance de 
poules. 

Généalogie, suite des degrés de 
parenté. Arbre généalogique. 

Généralités, bureaux des trésoriers 
de France établis pour faciliter la 
recette des tailles. Généraux des 
monnoyes , des finances, les di- 
recteurs de ces bureaux. 

Gengler. V. Jangler. 

Genou (genu),, génération , degré. 

Genre , gendre. 

Gens de corps ou de mainmorte, 
serfs. 

Gens d'église et de mainmorte, 
ecclésiastiques et moines. 

Gens de poste, de poeste (/lomt- 
nes potestatis) , roturiers , serfs. 

V. POESTE. 

Gens de robe, tous ceux qui por- 
tent la robe au palais , juges, avo- 
cats, procureurs , etc. 

Gens du roi , ministère public. 

Gent , peuple , nation , famille. 

Gentil homme , gentil famé {gen- 
/</t»>, noble. Héritages gentiauœ, 
héritages nobles. 
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GEMTILECE , noblesse. Gentilece 

vient d'hoirie. 
GEOLE (caveola), prison. Geolage , 

droils payés au geôlier. 
Gerbier {columna bladi), meule de 

blé , meulon. 
Germains , Frères , ceux qui ont le 

même père et la même mère. 
Gésir , coucher, accoucher. Gesine , 

accouchement. Geu , couché , ac- 
couché. 
Gesteur de besogne. (Grand Coût.) 

Negotiorum gestor. 
Gestion , administration. 
Geter , jeter, repousser, écarter. 
Gette , taille , impôt, redevance. 
Getter , compter avec des jetons , 

additionner. 

GILLE. V. GUILLE. 

Giron, tendre le (laisowerpire), 
c'est l'acquiescement que Tac- 
cjuéreur d'un héritage d!.onne en 
justice à la demande du retrayant. 

Gîte , droit de (giatum), droit de 
logement et de nourriture chez le 
vassal. 

Gic, juif. — Jeu. Giu de des. 

Glaive , puissance. Glaive tcmpO" 
rel ; glaive spirituel. 

— (merum imper ium), droit de vie 
et de mort. Jus gladii. 

Glanage. Usage établi en certains 
lieux, de prendre sur les champs 
d'auirui ce qui a pu y rester après 
l'enlèvement des récoltes. V. Gra- 

PILLAGE. 

Glandée (glandis)y c'est le ^land 
ou la faine qui sert de nournture 
aux porcs. 

Glandée , glandagë , droit payé 
pour la paisson. 

Glassoir, glassol'ers, aisances. 

Glèbe, terre, fonds. Serf de la 

?}lèbe , serf qui fait partie du 
bnds. 

Glise, église. Sainte Glise. Glisier, 
marguillier. 

Glose, notes ajoutées au Corps du 
droit civil ou du droit canonique 
par les premiers interprètes. 

GoRs , Gorus , regort (gordus) , 
creux de l'eau naturels ou artiÔ- 
ciels dans lesquels se retire le 
poisson. Rastall. Y" Gort. 

G6UP1L, renard. A goupil endormi . 
rien ne chiet en la gueule. 

Grâce expectative, rescrit du pape 
qui ordonne au collateur de don- 
ner le premier bénétice vacant de 



sa collation h la personne que le 
rescrit désigne. 

Gradués, ceux qui ont pris les de- 
grés universitaires. Gradués sim- 
pies, gradués nommés. 

Grainer, mettre les porcs à la glan- 
dée. 

Grairie. V. Gruerie. 

Gramment , grandement. Bourse 
sans argent ne vaut pas gram- 
ment. 

Grandelets, enfants déjà ^ands, 
pour adolescents (G. Coquille). 

Granger , métayer. Donner terre d 
grangeage. 

Cranter , graijnter , gréanter , 
concéder, donner. V. Créanter. 
Grant , don. 

Grapillage , Graptage ( grape- 
tura}^ glanage. V. ce mot. 

Gré (esp. grado) , vouloir, volonté. 
~ Bonne ^àcc , reconnaissance. 
Fendre gre , remercier, faire gré, 
s'accorder. Promesse grée (gra- 
tum), promesse garantie, 

— degré (gradus). * 

Greffe , dépôt des actes de justice. 
Greffe civil, criminel, des geô- 
les, etc. 

Greffier , officier qui tient le greffe. 
11 assiste à l'audience, écrit les 
actes et procès-verbaux du mi- 
nistère du juge, eu garde les mi- 
nutes et en délivre les expéditions. 
Greffier garde-sac, celui q^ui reçoit 
les ûroductions des parties pour 
en taire la distribution au con- 
seiller-rapporteur. Greffier à la 
Î)eau , est celui qui met en grosse 
es arrêts et sentences. Greffier 
des geôles , celui qui tient les 
écrous des personnes emprison- 
nées. Greffiers de l'écritoire ou 
de!< bâtiments sont ceux qui re- 

Soivent et expédient les rapports 
es experts. 

Gregier (Ass.), grever, nuire , por- 
ter préjudice. 

Greignor, greigneur, gretndre. 
le plus grand. Prescription 
greigneur. Greigneur de vingt- 
cinq an«^ majeur. Greignor par- 
tie. 

Grenetiers, officiers de la ga- 
belle qui jugent de la bonté du 
sel , et en ordonnent la répar- 
tition. 

Grenier a sel , dépôt public oh Ton 
vend le sel. — Juridiction fiscale 
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poiU' tout le iiui roiu.-eriic le 
raouopulc du sel. 

GAEVÉ , chargé. Gnevé de aubititu- 
tion, chargé de rendre. 

Grez, griefî», griés (gratin j^ grief, 
dommages, préjudice. Les griefi 
sont les moyens efiquels l*appe- 
lanl prétend être grève, les moyens 
contre le jugement dont est appel. 
— (adj. ), peinant, lourd, grave. 
Griérnentf gravement. 

Grievances, graveriks (gravaria), 
exactions, peine , tort, injure. 

Grosse, expédition d'un acte au- 
thentique ou d'un jugement, écrite 
en gros caractères , et en forme 
exécutoire. 

Grossoier (ingrossare), écrire la 
grosse. 

Gruerie, grairie, gruage (grua- 
rium), droit dtf. juridiction fores- 
tière, et de pan des fruits d'une 
forêt. 

GRUIER, GRAIEK , SEGRAiER OU VER- 

DiER {gruariu8% forestier, carde. 

GuENcniii, tergiverser, gauchir. 

Gl'érance, garantie , jouissance. 

Guerd, dans la coutume de Breta- 
gne , c'est le droit de faire pâturer 
ses bètes sur les terres do ses voi- 
sins. 

GCERPIR ou GtRPiR (guerpire\ dé- 



iaissor. l.:i votive dans Froissart 
se iiuninie la guerpie (derelicta,) 

Gt'ERREDO.N, GL'EHDUX (itul. gUidêT' 

done), récompense, loyer. 

GUESVEll. V. Gatver. 

Guet apens. V. Aguet. 

<iuET, arrière-guet (^tie^uj), ser- 
vice militaire di\ par les vassaux 
ou sujets. Sujtf/Ji guetabUi. Gue^ 
ter, faire la garde du mnr. Guet- 
teurs de chemins , voleurs de 
grand chemin. 

GuiAGK (guidagium)^ charge im- 
posée aux habitants de la côte, de 
tenir la nuit des lumières ou 
phares pour guider les naviga- 
teurs. 

— sauf-conduit. 

GuiER, guider. Guionnèret, conduc- 
teur. 

GuiLLE ou GiLLE {guUlator), trom- 
perie. 

Tel pi^nie guiller Oaillot, 
Que QaiUot lou guiUe. 

(îuisARME , GisARME (gtsarma), ha- 
che à deux tranchants. 

GULPIR , GURPIR. V. GUERPIR. 

GuLPiNE, GUERPixE, déguerpîsse- 
ment. 

GuRPisoN (gurpizo), abandon , dé- 
laissement, déguerpissement. 



H 



Habile, qui réunit toutes les condi- 
tions requises pour avoir un droit. 
Habile a se porter héritier. 

Habiliter {habUitare), mettre en 
état, rendre capable. Habiliter 
un mineur, c'est le pourvoir d'un 
curateur pour le rendre capable 
d'ester en justice. 

HaBOUTS. V. A BOUTS. 

Hacie, 1IASCI1IE (hachia), peine, 

amende. 
Hait, souhait, bon gré, daiter, 

souhaiter. 

HALBERGUE. V. HÉBEKGEME!IT. 

Hamedde, édubc, droit d'écluse. 

Hanap, iiE!iAP (hanapus), gobelet, 
pot, mesure de vin. 

Hanse (hanaà)^ compagnie commer- 
ciale. Marchand hanse, hanse de 
la marchandise de Peau. Lettres 
d$ hanse. 



Happée, .saisine, saisine prise de 
force, possession usurpée. 

Haunois, iiernois ( harnaschia)^ 
armure , équipement. 

— voitures. (Urd. de la Ville.) 

Haro , Clameur de , iiareu , barou 
''Jiaro)j cri de force, appel à la 
justice, devant lequel chacun doit 
s'arrêter. (Norra. 6. 24. 54.) 

Hart {hardes)., lien d'osier, la corde. 
Sous peine de la hart, sous peine 
d'être pendu. 

Hatine. (Ass.) V. Ati.ne. 

Haubert, uaubergeon (halnberga), 
cotte de maille8,cuiras8e.£< maille 
à maille fait-on le haubergeon. 
Service de haubert, fief de hau- 
bert, service, fief de chevalier. 

Haultban (halbannum). droit payé 
par quelques métiers de Paris. 

Hault-jvsticibr , seigneur qui a la 
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suprême juridiclion , à la diffé- 
rence du moyen ou bas-justicier. 

Hausse, enchères. 

Uavagë (havagium), droit sur le 
mesurage de grains. 

Hayer , enclore d'une haie. 

Heaume {helmus)^ casque. Heau- 
mter, armurier. 

Hébergement, herberge , herbre- 
gerie, herdreuemetit, herbeigb, 
BiEDRÉGAGE {hereberga), maison , 
logis, édifice, manoir. 

— gîte, auberge. Herbergières, au- 
bergiste. 

— - point oii le mur séparatif de deux 
édifices cesse d'appuyer Vun des 
deux. 

HÉBERGER {hebergare) t loger. — 
construire. 

Heir. V. Hoir. 

Hennours (Ass.) (honores) f hon- 
neurs, prérogatives. 

Henouarts, porteurs de sel. (Ord. 
de la Ville.) 

Herbage, Droit d^ (herbagium), 
droit seigneurial sur les bestiaux 
qui pâturent. 

HÉRÉDITAIRE, qul provient d'une 
succession. Biens, portions hé- 
réditaires. 

HÉRÉDITÉ, succession , biens qu'on 
a recueillis dans une succession. 

Herége, herése, HÉRITE, héré- 
tique. 

Heriban (heribanum). V. Ban et 
arriére-ban. 

Heritables, uéritalles^ iiiretau- 
les, cnosES, biens héréditaires, 
immeubles. 

HÉRITAGE (/leredt/a^tum, 2), fonds 
de terre, immeuble; héritage 
feudal, censuel, noble, rural, 
roturier, cottier, bordelier, franc, 
serf. 

— ( hereditagium , i ), immeuble 
venu par succession. Héritage 
prof)rey naissant, ancien, avitin , 
de ligne. 

— succession. 

HÉRiTANCE , HÉRITE , hérédité , suc- 
cession. 

HÉRITER, ADHÉRiTER {hœreditare, 3), 
ensaisiner. Douaire si n'erite pas 
enfans. 

HÉRITIER , celui qui est appelé à la 
succession. Héritier simple , k la 
différence de l'héritier par béné- 
fice d'inventaire. Héritier conven- 
tionnel ^ qui a été institué par con- 



trat de mariage. Hérititr benëfi^ 
Claire, qui se porte héritier {Air 
bénéfice d'inventaire. Faire acte 
d'héritier, disposer des objets de 
la succession. 
HÉRITIER (adj); foncier, immobi- 
lier. Hentes héritières^ successions 
mobiliaires et héritières. 

HERMES, TERRES. V. ERMES. 

Heuses {osa)^ bottes. 

Hireté, héritage. 

Hivernage {hycernagiumjf hiver. 
— Blé ou fourrage d'hiver. 

Hoche. V. Ouche. 

Hoir ou heir , héritier. Hoirie, suc- 
cession. Avancement d' hoirie, 
déclaration dlioirie. Droit hoir , 
héritier légitime. 

HoLERiE , débauche. Y. Houlier. 

HOM , HOMS , homme. 

Hommage ou BOMRNAGB(/iomintum), 
promesse de fidélité et de devoirs 
faite au seigneur par le vas- 
sal. Hommage de bouche et de 
mains. 

Hommage plein ou mge ( homa- 
gium planum)^ est la promesse 
de servir et défendre son seigneur 
envers et contre tous, à la diffé- 
rence de Vhommage simple, qui 
n'emporte point d'aussi étroites 
obligations. 

Homme ou home de fot , de fief , 
homme lige, vassal. Défaut d'hom-, 
me. Haus homs (Ass.), grands 
vassaux. Homes des ^mes (Ass.), 
arrière-vassaux. 

Homme de pléjure (hominia pie- 
vita ) , le vassal qui se porte 
caution pour son seigneur. 

Homme vivant, mourant, confir- 
mant , c'est l'homme que les gens 
de mainmorte doivent fournir 
au seigneur , pour qu'il serve 
le fief en leur plac«, et aprèa 
le trépas duquel le seigneur peut 
user de ses droits, comme si 
le défunt ei^t été le véritable te- 
nancier. 

Hommes allodiaux, qui tiennent 
terres en alleu. 

— ET FEMMES DE CORPS OU DE SER- 
VITUDE ( homines de corpore ) , 

serfs. 
— DE RELIGION , moines, religieux. 

— DE COUR OU FRANCS HOMMES, 

jurés féodaux. 

— SAGES , PRUD'HOMMES , jUges , eX- 

perts. 
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Hommes couciia^its et levants, vi- 
lains domiciliés dans la seigneurie. 

Homologation, consenlcment, ap- 
probation de justice. 

Homologuer (Komologare)t coutir- 
mer, autoriser judiciairement. 

Honneur , iionor (honores)^ fief. 

N'a dreit «a ftea ne à l'onor 
Qui »o combat à son seignor. 

— honneur. 

Honoraires, rétribution de ceux à 
qui rhonueur de leur profession 
ne permet pas de recevoir un 
salaire. 

Hontage, honte, opprobre, déshon- 
neur. 

Hord. V. Ord. 

— nOBDÉIS, IIOURDIS, IIORT (huf- 

dicium) , barrière , palissade , 
échafaud. Horder, réparer, forti- 
(icr. 

Hors de cause , hors de cour , re- 
jet d'une demande intcnti'e mal à 
propos, ou non sufllsamment in- 
struite. Horsbouter, mettre hors 
de cour, débouter. 

Hors la loi, Mettre, déclarer i^u'un 
individu n'est plus prolégc par 
elle. 

Hors pius, excepté, réservé. Hors 
prise, réserve. 

HOSCUE. V. OUCHE. 

HosT, armée. V. Ost. 

HosJKUEihostagiariusjy otage. Os- 
tagcff se dit du débiteur forcé de 
rester enfermé jusqu'à ce qu'il ait 
satisfait au créancier. (Bret. 112.) 

HosTEis, iiosTiEX, 08TE1X, maison, 
hôtel. Hosteler, loger. 

HosTES (hosnites) , hôtes, manants, 
tenants. Éostes couchans et le- 
vons. 

HosTiEUX , ustensiles , outils. 

HosTisE. demeure de Vhoste ou cen- 
sitaire. 

— droit qui se lève sur les mai- 
sons concédées à cens. 

HOULIER. HOURIER, débauché, ri- 
baud. 



HousEs, BouzEAULx {osa), bottes, 
brodequins. Houser, se chausser. 

HUAGE, c'est une corvée qui consis- 
tait à faire lever en criant les ani- 
maux que chassait le seigneur. 
V. Hue. 

— BucDAGE, BUCBÉE, BUERiE, Cla- 
meur, cri public , proclamation. 

HUGBE, BUGE {hucha\ coffre, bahut. 

HucBER, LEVER BUS (hucciare)^ 
crier. Huichiépar bannissement 
(prœconia voce citlatus), dans 
De Fontaines. 

HucBiERs (hullarii)^ ébénistes, fai- 
seur de nuches ou bahuts. 

Hue {hue8ium)f cri , huée. « Hue et 
« crie, » dit Rastall , « est la pour- 
<c suite de un ayant commis fé- 
<c lonie par le haut-chemin, v 
Huard, crieur, braillard. 

Hues, hoes. V. Oes. 

Hui , le jour présent. 

Huis (huisserium)^ porte. Juger à 
hui.i clos, juger portes fcnnées. 

HuissiKRs ( hostiarius ) , sergents 
qui {^ardent Thuis. — Officiers mi- 
nistériels chargés de faire tous ex- 
ploits nécessaires pour l'exécution 
des CDHventions. ordonnances, ju- 
gements et arrêts. Huissier au- 
diencier, huissier attaché au ser- 
vice des audiences. Huissiers pri- 
seurs et vendeurs de meubles, 
commissaires-priscurs. 

Huitième , droit de détail sur le 
vin. 

HuMiÈRE, BUMiERS, usufruit, Usu- 
fruitier. 

HURT, heurt, choc. -' 

HusTiN, nuz, bruit, querelle. Huliu, 
querelleur, opiniâtre. 

Hypothèque ( hypothecare ), obli- 
gation par laquelle les immeubles 
d'un déoiteur sont affectés au paie- 
ment d'une dette. 

— droit réel résultant de cette obli- 
gation. Hypothèque légale, con- 
ventionnelle; générale, spéciale: 
simple, privilégiée. 



1 

h.E, 1 CELLE, ce, celle, cette. /t'«7 M ^. prouver que telle personne ou 

ce que. telle chose est bien celle dont il 

Identique, Chose, c'est la chose s'est agi dans telle ou telle cir- 

uième. Prouver l'identité d'une ronstance. 

peisonne ou d'une c/»0«e, c'est Idoine {idoneut;, capable, Mifll- 
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s&nl. Apte et idoine. Idonéité, 

aptitude. 
lERT, il était. lèvent, ils étaient. 
iGAL, égal. Iganment, pareillement. 

ILLEC , ILLUEC ( HUc ), là. 

Illico, Relief d'. Lettres d', 
lettres de chancellerie pour être 
relevé du défaut de n^avoir pas 
appelé sur-le-champ (i7/tco) d'une 
sentence. 

Immatricitler ( immatriculare ) , 
inscrire sur le registre matricule. 
Notaire immatriculé. 

Immeubles, immobles, biens fixes 
(\n\ ne peuvent se transporter d'un 
heu dans un autre , fonds de 
terre, maisons , bâtiments, /m- 
meubleêpar destination, meubles 
qui ont pris la qualité d'immeu- 
bles. 

Immiscer, s\ s'entremettre, se mê- 
ler des affaires d'autrui. 

Immixtion, maniement des effets 
d'une succession en qualité d'hé- 
ritier. 

Immobilier, qui a pour objet des 
immeubles. Action immobilière , 
droits immobiliers. 

Immobilisation , caractère d'im- 
meubles conféré à des meubles. 
Rente immobilisée. 

Immunité , exemption de juridiction, 
de charges, d'mipôts. 

Impartable, impartaule, qui ne 
peut être partagé. 

Impartir, donner, accorder, dépar- 
tir. 

Imparti, indivis. 

Impenses, dépenses faites pour l'en- 
tretien ou Tamélioration d'un hé- 
ritage. Impenses voluptuaires , 
sont celles qui embellissent la 
chose sans en augmenter la va- 
leur ni l'utilité. 

Impertinent, ce qui est en dehors 
de la question. V. Pertinent. 

IMPÉTHION, demande en justice. 

IMPÉTRER, demander, obtenir une 
grâce. Impétrant, celui qui solli- 
cite, celui qui obtient. 

Imploration, adresse du juge ecclé- 
siastique au juge laïc pour que ce 
dernier fasse exécuter les juge- 
ments rendus par le premier. 

Impubère , qui n'a pas atteint l'àgc 
de puberté, c'est-à-dire quatorze 
ans pour les mâles et douze ans 
pour les femmes. 

Imputation, déduction d'une somme 



sur une autre. Imputer, déduire, 
tenir compte. 

Incapable est celui qui n'a pas les 
qualités et les dispositions néces- 
saires pour faire ou pour recevoir 
quelque chose. 

Inceste , mariage ou commerce 
criminel entre parents au degré 
prohibé. 

Incident, contestation survenue en- 
tre les parties pendant la pour- 
suite de la cause principale. Faux 
incident. V. Faux Se dévouer du 
jyrincipal et cercher à faire des 
incidens. (Nicod.) 

Incomber, être chargé de. Cesl à 
lui qu'incombe la preuve. 

Incompétence, défaut de compé- 
tence; manque de juridiction. 

Incorporelles , Choses, sont les 
droits et actions qu'on ne peut 
toucher comme les choses corpo- 
relles. 

Indemnité, dédommagement. In- 
demne , dédommagé , non lésé. 

— droit payé au seigneur par les 

Sens de mainmorte pour le dé- 
ommagcr des droits de mutation 
a ne l'immobilisation lui fait per- 
re. 

Indenture ( indentura ) , c'est un 
acte dont on détache un talon cou- 
pé en dents de scie, de façon à 
pouvoir toujours constater son 
authenticité en rapprochant l'écrit 
de sa souche. (Coût, anglo-nor- 
mande.) V. Charte partie. 

Indictement, assignation ii un jour 
donné. Indict, assigné, dénoncé. 

Indiction {indiclio)^ tribut, subside, 
impôt. — Espace de quinze ans. 

Indignité, état de ceux qui, pour 
avoir manqué au défunt ou à sa 
mémoire, sont privés de la succes- 
sion à laquelle ils étaient ap- 
pelés. 

Indire ( indicere \ commander, or- 
donner, enjoinare. 

— mettre un impôt, exiger une aide. 
Droit d' indire. 

Indisponible, Cuose, portion de 
biens dont on ne peut disposer 
par testament. 

Indivis. V. Divis. 

Indu , non du , illégitime. Voies in- 
dues. 

Induce , induge , induis , indus ( t?»* 
duciœ ), délai , retard , congé, va- 
cance. 
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ISDUEMLNT. V. blLMKMT. 

INDULT (induUurn), droit de nom- 
mer à un bénéfice. Indultaires, 
ceux qui ont droit d'induit. 

l!f FËODER ( iîifeodaie ), donner en 
fief, suisir (l'un ticf. Inféodation , 
infeudation, actcdMnfeoder. 

INFESTLATION , INFE8TUCATI0N ( fes- 

tuca ) , niisu en possession par le 
symbole d'un fétu. 
Infirmer, casser, annuler une sen- 
tence, un contrat. 
Information ( informatio ) , en- 
quête. Informer, enquérir. 
Infraction , violation d'une loi , 

d'un contrat, d'un traité. 
Ingénu, homme libre de nais- 
sance. 
I.NGRKS ( ingressui)^ mise en posses- 
sion d'un béiiélîce. Bulle d' ingrès. 
iNUiuiTiOM {inhibilio), défense, pro- 
hibition. 
Innocenter , déclarer non cii- 
minel. Lettre d'innocentation , 
déclaration d'innocence, réhabi- 
litation. 
Inncer, faire entendre, accorder. 
INQUANT, encan, fnquanter, vendre 

à Tencan 
Inquerelleu, assigner, poursuivre. 
Inquiéter, troubler quelqu'un dans 

sa possession. 
Inquisition ( inquisitio ), enquête. 
Inscription ue fai x, acte passé au 
greffe par lequel on déclare fausse 
une pièce produite. 
Inscription hypothécaire, déclara- 
tion sur un registre public du pri- 
vilège ou de l'hypothèque qui 
gièvent les biens du débiteur. 
Insinuer ( insinuare , 2 ) , enregis- 
trer. /n«i/ma/io/', enregistrement. 
Insolvabilité, élaide celui qui n'a 
pas assez de biens pour payer ses 
dettes. 
Installer ( inslallare ) , mettre en 

possession. 
Instance ( instancia ) , demande , 

poursuite judiciaire, litige. 
Insteur, celui qui intervient dans 

l'instance. 
Institution d'héritier , c'est l'éta- 
blissement d'un héritier ou suc- 
cesseur universel fait par le tes- 
tateur. 
Institution contractuelle, don 
irrévocable de tout ou partie d'une 
succession, fait par contrat de roar 
riage au profit de l'un des deux 



époux , ou des enfants à naître du 
futur mariage. 

Instruction, se dit des procédures 
et formalités nécessaires pour 
n)ettre une affaire en état d être 
jugée. Procès instruit et mis en 
état de juger. 

Instrument ( instrumentum ), acte, 
titre , écrit. *< Obligation?, lettres , 
» titres et enseignements. » (Ni- 
cod. ) Instrument jmblic, acte 
reçu par un officier public. In- 
strument privé , acte sous seing 
privé. Instrument confessé, ga- 
ranligié, titre emportant exécu- 
tion parée. 

Instrumenter, faire, dresser actes 
publics qui fassent foi en justice. 

iNTENniTs , faits ai ticulés par les 
parties dans un procès par écrit. 
<€ Écritures principales. » (Nicod.) 

Intenter une demande, c'est la for- 
mer. 

Interdiction, suspension de certains 
droits civils, d^une charge, d'un 
office. Interdit, celui contre lequel 
l'interdiction est prononcée. 

Interdit, action possessoire, cora- 
plainie, réintégrande. 

Intérêts, fruits civils d'une somme 
duc, dédommagement. 

Intérim, en attendant, provisoire- 
ment 

iNTÉItINER. V. ENTÉIUNER. 

Interligne, ce qui est écrit entre 
deux lignes. 

Interlocutoire, jugement qui ne 
décide point le fond de la cause, 
mais règle seulement certaines 
mesures préparatoires. 

Interloquer, ordonner une mesure 
interlocutoire, faire des incidents, 
incidenter. 

Intermission, interruption, discon- 
tinuation. 

Interpeller, sommer quelqu'un. 

Intervenir, survenir incidemment 
dans un procès, dans un contrat. 

Intestat, qui est mort sans avoir 
testé, ou sans testament valable. 

Intimation, injonction de compa- 
raître. 

Intimé, défendeur en appel , celui 
qui a gagné sa cause en première 
instance. 

Intimer (intimare\ signifier, noti- 
fier, dénoncer, assigner. Ajourner 
avec iutimatioii, c^st avertir que 
faute de comparaître on perdra sa 
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cause. Intimer un juge en «on 
nom , c'est le prendre à partie. 
Intitulé d'invkmtairb , préambule 
de rinven taire qui énonce \cb quar 
lités et les droits des parties. 

IMTRAIGE , introït ( intlOitUS ) , 

droits d'entrée; — droits payés 
pour mener les bestiaux pâturer 
dans une forêt. 

Introduire , commencer, engager. 
Exploit introductif d'instance. 

Intrusion ( intrusio ), entrée illé- 
gale en possession. lutruSf celui 
qui s'est emparé injustement de 
la possession. 

Invalider, déclarer nui, sans force, 
sans effet. 

Inventaire, inventoïre (inventa- 
rtum ), description détaillée des 
biens d'un défunt, d'un absent, 
d'un interdit, d'un failli, etc. In- 
ventaire de la production, état 
des pièces contenues dans un dos- 
sier de procédure. Inventorier, 
décrire, comprendre un objet dans 
l'inventaire. 

Investiture {inveslitura), tradition, 
mise en possession. Inveetir , 



mettre en possession , en sai- 
sines 
Ire , iREUR ( ira ) , colère. Iréer, 

mettre en couroux. 
Iretage, iretier. V. Héritage, 

héritier. 
Irritante, Clause, est celle dont 

l'inexéculion emporte la nullité de 

l'acte. 
Isxel, ISNEis, égal, prompt, actif. 

hnelement , également, promptc- 

nient. 
Issir, essir , uscir (ital. uscire\ 

sortir. 

Quand Dieu Teut quelqu'un punir 
De son sens le laisse issir. 

Il ist, il sort, hteroit, sortirait. 
Issue (exitus), enfants, descen- 
dants. 

— fruits, revenus. Issues de la 
terre. Droits d'issue, droits payés 
par celui qui quitte la saisine. 

— résultat. L'issue du procès. 
Item est un terme dont on so sert 

pour séparer chacun des articles 
d'un compte ou d'un inventaire. 
Ivernage, iver. V. Hivernage. 



Jacencb (jacentia)^ vacance. lacent, 
abandonné, sans possesseur. Hi- 
rédité jacente. 

Jacture Ijactura)^ perte, dommage. 

Jalage. V. Forage. 

JalEj jalée, jatte, mesure de li- 
quide. 

Jangler, jongler (joc«/ari), men- 
tir, caqueter, bavarder. Toute 
feme est jatigleresse de sa nature. 
Janglerex , procax , dans De 
Fontaines. 

Ja soit ou jaçoit , quoique. la 
fust, il y a longtemps. 

Ject, jetteis; jectices. Terres, 
terres jetées hors du fossé ; exhaus- 
sement qui fait la douve. 

Jebine ( Ass. ), prison. V. Géhenne. 

JÉSIR, JETTER. Y. GÉSIR, GET1ER. 

Jet à la mer , sacrifice de la car- 
gaison pour alléger le navire en 
péril. 

Jeu de fief. V. Jouer. 

JoEBNB , JONE , jcunc. Jocnece , jeu- 
nesse. 



JOIGNANT , près, proche, auprès. 

Joindre, s'unir, s'assembler, s'ao- 
corder. Jointement , en même 
temps, conjointement. 

Joint que, outre que, ajoutez que. 

Jointure, tenure en commun. Join- 
tenant , possesseur en commun. 

Jo.NCTiON, union d'une instance i 
une autre, ou d'un incident à une 
instance principale pour qu'il soit 
siaïué sur le tout en même temps. 

Jonction du procureur du roi, 
intervention de la partie publi- 
que. 

Jouer, Se, de son fief, c'est aliéner 
une partie de son ticf moindre 
des deux tiers, avec rétention 
de foi. 

Jouissance , possession, droit de re- 
tirer d'une chose le profit qu'elle 
peut procurer. Jouissance légale 
est l'usufruit que la loi donne au 
père ou à la mère sur les biens 
de leurs enfants mineurs. 

Jour, jor (dies), terme, délai. 
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JôrR FRANC eBt celui qui ne se 
compte pas dans les délais. 

— SERVANT, c'est Ic jour de l'assi- 
gnation. 

— Séance , assise, assemblée. 

—, Grands, réunions judiciaires qui 
se tenaient extraordinairementen 
certaines provinces , et qui pro- 
nonçaient souverainement. Les 
(frands jours d'Auvergne. (V. Flé- 
chier.) 

Jour de coutume , de servitude , 
ouvertures qu'il est permis de 
faire dans un mur pour en tirer 
des vues. 

Journal {jornale ), Joug de terre 
(jugum terrœ), l'étendue de terres 
qu'un attelage peut labourer en un 
jour. 

—, Livre, mémoire de ce qui se fait 
chaque jour. 

Jouxter ( juxtare ) , approcher. 
Jouxte , auprès, selon. 

Joyaux. V. Bagues. 

Jr, je. 

— jeu. 

— IL. il coucha. 

— faire Quvare), secourir, aider. 
JucE, juge. Jucier, juger. 
JuDiCATURE, profession de ceux qui 

rendent la justice. Offices de ju- 
dicature. 

Judiciaire, judiciel, se dit de tout ce 
(fui appartient à la justice. Judi- 
ciairement , judicie lie ment, par 
autorité de justice, devant le tri- 
bunal. 

JuERS, juifs. 

Juge, magistrat chargé de rendre 
la justice. Juges souverains sont 
t-eux qui prononcent en dernier 
ressort, à la différence des ;)rc- 
miers juges ou juges infé- 
rieurs qui prononcent en pre- 
mière instance. Juges royaux, 
juges nommés par le roi. Juges 
seigneuriaux, nommés par le sei- 
gneur (lu fief ayant justice. Juge a 
quo, juge dont on appelle. 

Ji i.KMKNT , décision des tribunaux 
sur une contestation. Jugement 
interlocutoire, provisionnel , dé- 
finitif, contradictoire , par dé- 
faut. 

J« GERiE (jugeria), juridiction , res- 
sort, teiTiloire. 

Jus, JuisE, JouiSE (juisum ), juge- 
ment.— Jugement de Dieu, épreu- 
ves judiciaires. 



JURAT, consul^ échevin dans les coU' 
tûmes du Midi. 

Juré, qui est lié par serment; con- 
fédéré, allié. — Bourgeois d'une 
ville de commune.— Expert asser- 
menté. — Juge. 

Jurée, enquête juridique. Mettre en 
jurée, décréter, mettre à l'encan. 

Jurée , Droit de ( jurata , 3) , 
droit dû au seigneur par les bour- 
geois qui s'avouent de lui. 

JuRERiE, JURÉE (jurata), fonctions 
de jurés. 

Jurés de métier, experts , contrô- 
leurs. Maîtres jurés, chefs de 
corporation. 

JuREURS, JURORS { juratores ) , té- 
moins qui viennent affirmer par 
serment l'innocence de l'accusé. 

Juridiction, droit de connaitrc et 
de juger le différend. Juridiction 
contentieuse , volontaire, etc. 

— Tribunal. 

Juridique , ce qui est selon les lois 
et la justice. 

Jurisprudence, l'ensemble des lois 
et des usages qui gouvernent un 
pays, — certaines de ces lois et 
usages. Jurisprudence civile, cri- 
minelle , militaire , féodale, 
canonique. — L'usage suivi dans 
une juridiction sur certains points 
de procédure ou sur certaines ques- 
tions. Recueil de jurisprudence , 
recueil d'arrêts. 

Jus (jusum), bas. Mettre les armes 
jus. Jusant, reflux de la mer. 

Justes et mesures (jw«<a), c'est une 
mesure de liquides. 

Justice (justicta), juridiction, jus- 
tice haute ^ moyenne et basse , ou 
haute, vtcomtière et foncière, 
justice censuelle. 

— droit. Se faire rendre justice. 

— tribunal. Comparaître en justice. 
Justicement, mise à exécution d'un 

jugement. 

JUSTICIIALLKS, JUSTICIABLES, CeUX 

qui sont soumis à la juridiction. 
Justicier , maîtres et possesseurs 

de la justice. — Juges. 
Justicier, justiser (justificare), 

exécuter un arrêt criminel, punir 

les coupables , juger. 

JUVEIGN'ERIE, JUVEIGNEURIE, TENURE 

EN ( junioratus ) f tcnure du ca- 
det ou juveigneur. 
JuvEiGNEUR, c^est le puiné, le cadet 
en Bretagne. 
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Pour les mots qui comiuencent 
par un K, et qui appartiennent pres- 
que tous au dialecte picard, rempla- 
cez le K par C, Cu ou Qv. 

Exemple : 

Kabal, Karoler, Kasal, Kemant, 



Kemun, cherchez Cabal, Caro- 
LER , Casal , Gommant , Commis. 
Kacuier, Kaiére, Kaoir, Kasci n, 
Keval, Kief , KiEREER , cherchez 
CuACiER, Chaire, Cbaoir, Chas- 
cuN, Cheval, Chief, Chierchier. 
Kast , Katre , Kerre , cherchez . 
Quand, Quatre, Qiierre. 



Labeurer, labourer, travailler, — 
décharger. Salaire de vin labouré 
en Grève. (Ord. de la Ville.) 

Lacération , destruction d'un acte 
ou d'un écrit. Livre lacère par les 
mains du bourreau. 

Lâcher {laxare.)^ manquer de, né- 
gliger, dégager. Lâches (coût, 
anglo-norm. ; , abandon , négli- 
gence. 

Labre ( lazari ), lépreux. 

8'U est battu de U maladie Saint- Ladr«, 
il anra la bonne maison ( l'hoipice ). 

( Roiain. ) 

Lagan {laganum) , droit de bris et 

naufrage. Y. Warecu. 
Lai ( laicut ) , laïque, séculier , 

homme du peuple. 

LAIANS, LAIENS, LÉANS, LENS , ici , 

céans , là-dedans. 

LAin, LAID DIT, LAIDANGES, LAI- 
DURES, LAIS, LET (lœdere)^ in- 
jures , calomnies , ignominie. 

LAIDANGER, LAIDIR, LEDOYER ( lûdo, 

ladare), dire de laides paroles, 

injurier, calomnier. 
Laide oeuvre, crime, délit. 
Laide, -aide, droit, impôt. 

liAIGNE, LAINGNE, LEIGNE, LINGNK 

(<t.gfnum), bois. 
Laire. V. Lerres. 
Lairer, laisser. 
Lais {laicu8\ laïc. Li laie gem. 

— LAISSE (/e«sa), legs. 

— LAISSE, chanson. 

— LAVES, LAIÉE, LAISSEMENT (en 

an^^lais , lease\ baux à cens. 

— injures. V. Laidanges. 

— ET RELAIS , croissance , alluvion 
que la rivière donne aux sei- 
gneurs justiciers. 

Laisser , manquer à. u Mieux est 



•< que l'en lest a punir les malfaic- 
« teurs , que il n'est que len ne 
« condampne ceux qui n'ont rion 
M meffet. » ( Ane. coût. d'Orléans.) 
Lande , landu.n ( landn ) . friche , 
terre non cultivée. 

Et de mener à son bandon 
Si comme béates en laudon. 

Landi, landict ( indictum), la foire 
Saint-Denis, et au figuré, joie, di- 
vertissement, plaisir. 

Landier , chenet. 

Lange ( langeolum ) , laine, linge , 
vêtement. 

LANGUEYEUR , LANGOYER DE PORCS , 

officier qui visite la langue des 
porcs pour s'assurer qu'ils ne 
sont pas ladres ou mezeaux. 

Lansage (lansagium)y aliénation. 
Lamager (aU. loescigen), tWéncv. 

Lardage, impôt sur le lard. 

Lardier {lard^irium)^ endroit oîi 
se conserve le lard. 

Large, libéral. Largier ( largitio ), 
redevance, présent. 

Larris (/arnV.iMWï), friches, terres 
incultes. 

Larron, voleur. Il se prend aussi 
dans le sens de vol , ou plutôt dp 
droit de juger les voleurs. 

Et tant franchise leur donna. 
Comme le duc en aa terre a, 
lia ont le murdre et le larron, 
Le rap, l'omécide, l'araon. 

( Roman de Rou.) 

La STAGE ( laatagium ) , impôt sur le 
poids ou charge ( last ) des mar- 
chandises. 

Latinier {latinarius) ^ interprète. 

Latiter , cacher, receler. 

Laude, laus {laudemium). V. Lods. 

1 
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On trouve aussi LAUbE, lovadb , 
LECDE. LEYDE ( leuda ) , signifiant 
uncprcsiaiiun féodale quelconque. 

Lavandieu (lavanderius), blanchis- 
seur. Lnranclfrie , hlanchitiserie. 

Lay, lé, lée (leda)f largeur. Tant 
qu'il a en long et en lé. Booles 
d'un pied de le et de deux pieds 
de long. 

Laye, layette (layetla)^ cassette. 

— (leia, lia)t bois. — droit de pren- 
dre du bois dans la forôt. Laier 
les bois , les diviser par coupes. 

LÉ, LEZ, coté. Enterré fu de lez 
son père. Lesli , aup^è^ de lui. 
Aiidiu chevauchent lèz à lèz. 

LÉAL {legaU)()y Adèle, loyal. 

LÉALTË, LÉAULTÉ (legalitai)^ fidé- 
lité. Leaument, lidèlemeot, loya- 
lement. 

LÉAN8, LÉE>(8 , là dedans. 

Lease ( lessa) ( coût, anglo-norm. ), 
concession de terres. Lsssor, ce- 
lui qui fait la concession, le 
seigneur; lessee, celui qui la re- 
çoit, le vassal. 

Lecheor, lechiéres, lesciieur {leC' 
ca(or), luxurieux, débauché. 

I.ECHERIE ( leccacitas , en anglais 
lechery ). luxure, gourmandise. 

Leoange, LÉDI.V.LAIDA?(GE, laidit. 

liÉGAL, ce qui est conforme à la loi 
ou établi par elle. Hijpothè(fue 
légale. Légalisation . attestation 
d^ua magistrat qui certifie la vérité 
des signatures apposées sur un 
acte. Légaliser un acte , c'est en 
attester l'authenticité pour qu'on 
y ajoute foi en un autre ressort. 

LEGAT ( legatum ), \e^%. Légataire, 
celui qui est gratifié par testa- 
ment. 

— ( legatus ), ambassadeur du pape. 

litGE, LEGEMENT. V. LiGE. 

LÉGiER, facile. Léffièrement ou de 

légier, facilement. 
I.ÉGiTiMAiRE, persocine qui a droità 

la légitime. -^chose qui en faitpar- 

lie. 
LÉGiTiMATio:i , fiction de la loi qui 

place un enfant naturel au rang 

des enfants légitimes. 

— acte qui confère cette qualité. Lé- 
gitimer, rendre un enfant légi- 
time. 

LÉGITIME (subst. "), portion indis- 
ponible , part aonnée aux héri- 
tiers par la loi. 

— (adj.;, ce qui ettt conforme à la loi. 



Enfant légitime , celui qui est né 
d'une union consacrée par la loi. 

LÉGITIMITÉ, état de Tenfant né d'un 
mariage régulier. 

Legmier, corvée qui consiste à char- 
rier le bois du seigneur. V. Laigxs. 

Legs ( legatum), don fait par Icsla^ 
ment. Legs uuirersel, qui com- 
prend l'universalité des biens du 
àéfvLui; à titre universel, s'il ne 
comprend qu'une quote-part, ou 
qu'une quotité déterminée des 
biens de la succession. Legs par- 
ticulier, qui ne comprend qu'un 
objet déterminé. Legs pieux, fon- 
dation religieuse ou charitable. 

Lei {lex), loi. 

— lui, elle. 

Leiast, qu^il, quHl fut permis. 

V. I.0I8E. 

LE!i,ron. 

Lerrer , laisser. Je lerùye , jo lais- 
serais. Y. Lairrer. 

Lerres, lierres (latfo), voleur. 
Lérerie, vol, larcin. 

LÉSION, préjudice éprouvé. Lésion 
d'outre moitié de juste pria «st 
le préjudice éprouvé par celui qui 
a vendu son oéritage au-dessuus 
môme de la moitié de sa juste va* 
leur. 

Les, legs. 

— LEZ, auprès, 

— côté, ligne, parenté. Let héri- 
tages patrimoniaux retourneront 
au lez du trépassé. 

Let. V. Laidange. 
Lettres, titres, contrats. Lettres 
authentiques. Lettres antidatée. 

— ordres royaux. Lettres de cachet, 
de grâce , de justice , l''ttres do- 
noblissement , de naturalitét etc. 

— patentes, lettres délivrées ou- 
voites avec le sc-oàu du roi, pour 
des actes do la juridiction gra- 
cieuse. 

— PENDANTS, lettres scellées. 

— ROYAUX, lettres obtenues en 
chancellerie pour se faire relever 
de la perte d'un procès, causée par 
quelque faute ou quelque inad- 
vertance. Entériner unes lettres 
royaux. 

Leu , LEUS , LEun , LIEX , Heu. 
Leud, leude {laudimium). Voyez 

LOD. 

— impôts, redevances. Leudier, ce- 
lui qui perçoit le droit. Leudaire , 
le bureau 0(1 on le reçoit. 
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LEUbES, sous la première race, sei- 
gneurs attachés à la cour. 

Leva:it et couchant ( levantes et 
cubantes ). domicilié. 

Levée, revenu, fruits. Lêveur, col- 
lecteur. 

— impôt, saisie. I^vation de gages, 
saisie , hypothèque. 

Lever (levare) a des sens fort divers. 
Lever un acte, s'en faire délivrer 
expédition. — la main, prêter 
serment en justice. — uri« oppo- 
sition ^ se désister. — un corps 
moft, faire le procès-verbal de 
l'état dans lequel on l'a trouvé. — 
un tesmoing, le récuser . — le cri, 
appeler au recours, crier.-- les 
fruits, les récolter. — les scellés, 
les ôter. — de gage , saisir. 

LSTANCE, LIANCE, LIEGECE. V. Ll- 
GEANCE. 

Levde (/tu(/a), c'est la tète, réoaulc 
et le pied droit de la bète fauve 
qu'un est tenu de présenter au sei- 
gneur. (Coutume de Vand., 1, 
p. 208.) V. Laude. 

LÈZE-MAJESTÉ, majesté offensée. Le 
crime de lèze-maiesté est un at- 
tentat contre les droits du souve- 
rain. 

Li, le, les, lui. 

Liage , droit sur les lies du vin. 

— engagement. 

— LiuAGE, loyer. 
Liasse , paquet de papiers. 
Libelle ({loe/^us). « Autant vaut de- 

«r mande comme libelle , » dit 
Beaumanoir. — Livres, écrits dif- 
famatoires, satiriques. 

Libeller , rédiçer par écrit. Ad- 
journement libellé; opposition 
libellée; le libellé de la demande. 

Libéralité, toute espèce de don. 

Libération, décharge d^une dette, 
d'une poursuite, aune servitude 
ou de quelque autre droit. Liv- 
rer, décharger, rendre quitte. 

Libertés de l'Église gullicane font 
partie de notre ancien droit fran- 
çais qui s'est maintenu contre les 
usurpations des papes. 

Librairie , bibliothèque. 

Lice, barrière, champ clos. 

Licence ( licenaa ) , permission, li- 
berté. 

— degré donné par une faculté, qui 
suit celui de bachelier et précède 
celui de docteur. 

UcfiNClÉ, celui qui a satisfait aux 



examens de licence dans quelque 

faculté. 
Lïcitation, vente aux enchères d'un 

immeuble indivis. Lïcitation 

amiable ou volontaire; licitation 

forcée. 
Licite , ce qui est permis par les 

Ktis. Non omne quod licet , hO" 

vestumest. 
Liciter, vendre par licitation. 
Lié ( lœtus ), content. Liesse, joie. 

Cniere lie. flgme joyeuse. Lie- 

ment, joyeusement. 
Lien, engagcnicni. Lier, obligei*^ 

engager. 
LiÈVE ou cieilleret, extrait du pa* 

pier terrier constatanl la reae- 

vance du tenancier, comme la 

cofiy des Anglais. 

LiFXTENANT CIVIL, LIEUTENANT CRI- 
MINEL , sont des officiers qui rem- 
placent le prévôt de Paris dans 
radniinistrati(m de la justice ci-' 
vile ou criminelle. , ^. 

Lige ÇligivsK pur, absolu. Hom- /v// /'^ 
mage liae , nommage nlein, pro- , ^ 

messe de servir et a'aider son 
seigneur envers et contre tous, 
sans exception ni réserve. Hom' 
mage lige jtroprement appartient 
au roy. — Fief tenu enplein lige, 
c'est-à-dire à plein hommage. Sei- 
gneur lit/e, qui ne reconnaît point 
de supérieur. Hommes liges, vas- 
saux, serfs. — Preuves liges, 
preuves décisives. Lige estage , 
gardelige, résidence permanente. 
Quitter purement et ligement , 
c*est-à-dire sans réserve. 

Ligeance, dit Kastall, est une voire 
et loyile obédience du sujet due 
à son souverain. ^ 

Ligksse, ligknck, ligeité (ligei- 
tas)y hommage lige. 

Lignage, lignée, lin, parenté, li- 
gne. Par ligne, per stirpes. Li- 
gnage avalant , ligne descen- 
dante. 

Lignager, linager (lignagerius)^ 
parent du côté dont riiéritage est 
venu dans la famille. V. Retrait. 

LiGNIER. V. Laigne. 

Liminaire, préliminaire. 

Limiter, borner. Xtmifa/toi», mo- 
ditlcation, restriction. 

Limoges, oeuvre de, émail. 

Linceul, drap de lit. 

LiNE ( linea ), ligne. 

Linge, li^gre, faible, menu. 
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LiUL'iD.\Tiu>/ règlemeut, lixalion, 
cvalualion. Liquidation de suc- 
reitsion, de déjtens, etc. Liquider ^ 
rendre liquide, faire lalic^uidation. 

Lkjuide, ce dont la quantité ou la 
valeur sont exactement déter- 
minées. 

l.iT, mariage. Enfant du premier 
lit. 

— UK JUSTICE, tribunal sur lequel 
le roi prend place quand il siège 
au parlement. — Séance extraor- 
dinaire du parlement, présidée 
par le roi. 

Litige, procès. Litigieux, ce qui 
est sujet à contestation. 

I JTISPENDANCE . durée du procès. Il 
Y a litispendance depuis que la 
justice est saisie jusqu'à ce qu'elle 
ait prononcé. 

LiTTÉAALË , PuEL'VE , Celle qui ré- 
sulte d'un écrit. 

Livraison , livrée ( libero ) , tradi- 
tion. Mise en possession. Livrer, 
mettre en possession. 

Livrée , livraisons, livroisons ( li- 
beratio)f présents, gages, salaires. 

— DE TERRE (h'brafa), terre ren- 
dant une livre de revenu. — Li- 
vrer, arpenter, mesurer. 

Locataire, locatif, louagier, qui 
tient à loyer. 

Locaterie perpétuelle, emphy- 
téose , bail à rente perpétuelle. 

Location, conduction, bail, louage. 
Aliénation pour un certain temps 
et moyennant un certain prix de 
la jouissance d'une chose. 

LODS ( laudes ) , ventes ou hon- 
neurs, sont les droits payés au 
seigneur lors de la mutation d'une 
tenurc autre que le fief. V. Quints. 

LOER. V. Louer. 

Loi, coutume, la loi d'Amiens , loi 
vilaine. Loi simple, preuve par 
serment. Passer par la loi , tenir 
à la loi, 

— Loi apparaissant ou oultrée 
( lex apparens , paribilis , pie- 
naria) , preuve par le duel dans 
les coutumes anglo-normandes. — 
Loy probable et monstrable ^ 
preuve par jureurs. — Loi de cre- 
dence , enquête. 

Loi, Amende de ( lex major), c'est 
l'amende fixée par la coutume, 
H la différence de l'amende arbi- 
traire qui dépend du juge. 

Loi signifie justice dans les cou- 



tumes du Nord. Jours de loi, 
ceuvres de loi, jugement de loi. 
Villes de ^oi^c'estrà-dirc sièges de 
juridiction. Les écbevins eux- 
mêmes se nomment aussi loti. 
Lois de ville jurée. 

Loi, aloi (liga), titre des mon- 
naies. 

Loi AL, légitime. Enfant loialy femme 
loyale, mariage loyal. 

— fidèle. V. Léal. 
Loignes, excuses; 

Lois , seigneurs de , professeurs , 
chevaliers es lois, jurisconsultes 
(legum domini). 

LoisE, LOiST (^tceO) ^1 cs^ permis. 

Qui prend à d'autre lieu proTende 
Loiat-il do luy en faire autant ? 

Lombard, mont-de-piété. — Ban- 
quier, prêteur sur gages. 

Par quoi lect comment on doit 
(jhaacun Jour Tivre lonc son droit. 

Long, selon. 

LoRAiN (^lorenum), courroie, bride. 

Lormxer, harnaclieur. 
Los. LOEMENT, honncur , renom. 

— {laus), agrément, consentement, 

— louange. 

LosA.NGER ( lusinghar en ital.), flat- 
ter, tromper, iouer quelqu'un. 

LosANGERiE ( losinga ) , flatterie , 
tromperie. 

LOSANGIER , LOSANGEUR , perfidC , 

trompeur. Amours est cruel lo- 

sangiers. 
LOTHiER, la Lorraine. 
Lots. V. Lods. 

— portion d'une chose partagée. 
LOTTiR. faire les lots, les parts. 

Fieflotizé en partie. — Lotîtes, 
les lots, les parts (/o//um). 

Louage. V. Location. 

LouAGER, locataire. 

liOUER {laudare), approuver. Loutr 
le vendaige. 

Et loa qu'il tenist Justice 
Seur bai et haut, et panrre et riee. 
( Phil. Mouskes. ) 

Desloer, désapprouver. 

— donner à bail. 

Loyal, loyauté. V. Loi al et léal. 

Loyaux couts. V. Cousts. 

Loyer , louier , luiers (to«rtum), 
ga^^es , récompense. Qui mauvcUs 
setgneur sert, mauvais loier at- 
tend. 
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LOYEK, prix convenu de la localion. c'est acquérir uuc cliObC sans quMl 

LozANGER. V. LosANGER. en coûtc ricu. comme par dona- 

LccRATiF. qui donne du gain, du tion , legs, etc. 

profit. Acquérir à fitre lucratif, Lues, aussitôt. 
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Maaing, maiiaing. y. Mëhaing. 

BlACECLiER (tnaceclariu8)y Maisel, 
boucher. lUacelerie, maiseloire, 
boucherie. 

Mactiern ( mactiemus ) , fils de 
prince, titre honorifique que les 
barons portaient autrefois en Bre- 
tagne. 

M.VGiSTRAT , officier qui rend la jus- 
tice ou maintient la police. Magis- 
trature , dignité au magistrat, 

— corps des magistrats. 
Magistrat, Le, l'autorité munici- 

|Mdc dans les villes libres d'Alle- 
magne. 

Nagnian, magnien, chaudronnier. 

MAGMIE, MAinNÊE. V. Mesgnie. 

Mag.nier, hasnier, meunier 

Maier, HAiEUR (major)f maire. 

Maihem ou haim. y. Mehaing. 

Maille (macula, mailla) ^ petite 
monnaie qui valait la moitié d'un 
denier. Pauvre qui n'a ni sou 
ni mailie. — Redevances. Mail- 
les de tavernes. 

Main ( maue ), matin. 

Tel Ht au matin qui le soir pleure. 

Main (manus)^ puissance, posses- 
sion. Avoir en main. 

— condition. Gens de bassemain 
' mediœ et in^rmœ manus homi- 
Ne«), vilains, gens de basse con- 
dition. (Ass.) w Chevaliers ne doi- 
t< vent pas être ainsi menés comme 
« bourgeois ni boui^eois et gens 
M de bansemain comme cheva- 
« liers. » 

Main nu roi, main ."«ul'veuaink, 

MAIN DE justice, METTRE EN, 

c'est séaucsircr, ou mettre tu 
itumu d un dépositaire au nom 
(lu lui ou de la justice. On dit 
aussi et dans le mt^mc sens 
inai}t de commissaire , main de 
rréamùer, main tierce. Rappor- 
ter main pleine^ c'est garnir la 
main de justice. 

M\iN-FORTE, secours prêté à la jus- 
tice, exécution par rorce. 

Main garnie, Avoir la , c'est avoir 



la possession de ia chose contes- 
tée , soit comme possesseur, soit 
comme séquestre. Le roi plaide 
toujours main garnie ^en matière 
féodale ou domaniale ). Main^ 
garnie se dit aussi de la saisie- 
urrèt que peut faire un créancier 
dont le titre est sous seinç privé. 
Gamtr la main du rot, c'est 
nommer un gardien de la saisie. 

Maiiomhjr ( mainbumus ). Man- 
bour, mainburmssikres, gardien, 
tuteur. Mainbournie, metnbour" 
gie (mundiburdium ) , garde , tu- 

• telle. 

Mainbournir , MAiNBORNiËR, garder, 
administrer. 

Maindre ( manere ), demeurer. Qui 
maindrait dessus ciilenage. 

— ( minor ), moindre, plus petit. 

Mainement ( mainamentum ), habi- 
tation , domicile. 

Mainferme (manufirma), espèce de 
censive , bail à cens , ou cotterie. 
Fiefs tenus ruralement dsins Bou- 
teiller, c'est à-dire tout ce qui 
n'est pas fief, tout héritage rotu- 
rier. Rentes héritières de maiftr 
ferme , terres cotières de main- 
ferme. 

Mainmettre {manumittere\ afifran- 
chir. Mainmis, affranchi. 

Mainmise, saisie, main-mise féo- 
dale. Main assine , mainpris9 , 
c'est la saisie et le séquestre. 
Mainlevée, cVst la cessation de 
la saisie et du séquestre. Mettre 
et asseoir la main du roi sur un 
héritage, c'est le saisir et le sé- 
questrer au nom du roi. 

Mainmorte ou mortemain (manus- 
mortua ) , a un double sens : 
1" Biens des gens d^glise, com- 
munautés , ou collèges. Héritages 
de mainmorte, tenir en matn- 
morte. !i«» La personne et les 
biens du serf. Héritages maiu" 
mortables, gens de mainmorte , 
homme de mortemain. 

Mains (manum dar<*\ une des for- 
mes de l'hommage féodal. iV# 
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àwoir que la bouche et lee 
mainê ; — être fidèle et servir. 

Hou derint bom« li rois , «t «ei maini li 

[ lirr». 
( Roa. ) 

Mainsné , MAI8NÉ , pujné , cadet. 
Maintenance , maintenement, ga- 
rantie, protection, 

OaafBM pnii ii'«n ensnwi d« tooc m«inte- 

neniABt 
Aiai noi ares eité en font tempg en nai- 

MDMnt. 

NifMTENiR ( manuiemre ), c'est 
attribuer déllnitivement la pos- 
session dans un procès possea- 
soire. Maintenue , possession 
définitive pendant Tinstanoe pé- 
tit«)iro , à la différence de la ré- 
créance qui n'est que la posses- 
sion pruvisoire adjugée à Tune 
des parties baillant caution. 

— défendre , Foutenir, Maintenir 
fausse une pièce produite. 

— gai-der en possession. 
Maintenue, pleine mai.ntende, juBte 

possession. V. Maintenir. 

Mairan, marrien. V. Merrein. 

Maire ou Majeur (major), chef de 
l'administration et de la juridiction 
municipale, comme était à Paris 
le prévôt des marchands. 

— Bas-ju8ticier(t>î7/tc««). Mairie, 
basse justice. 

Mais , jamais. Oncques mais, jamais 
plus. Mais que, hormis, excepté. 
^lemais, à moins. 

Maiselle ^maxilla), joue, mâ- 
choire. 

Maisbii , d'aujourd'hui. 

Naisiéres (maceria^, clos. Longues 
parois, de quoi vtgnes ou autres 
choses sont closes , &est mai- 
ziéres. 

Maisnëté, maineté, condition du 
puîné , droit du puiné dans l'héri- 
tage. 

MAISNIE. V. MCSGNIK. 

Maison forte , forteresse. Maison 
a arrêt , de force, prison. — Mai- 
sons de ville, maison de la paix, 
maison commune , hôtel de ville , 
siège de l'administration munici- 

Eale. Maison-Dieu, Hôtel-Dieu, 
ôpital. ' 

Maisonner, édifier, construire. 

Vi«llMSe aoqniert, baitit. tnuiiKinne, 
itnnmte da bon teinpt «« dannp. 



MAisTRE on MAITRE, titre donné «ot 
avocats, aux procureurs, aux 
notaires , aux greffiers. Matttres 
du parlement , conseillers. 

Maistres des comptes, officiers du 
premier ordre de la chambre des 
comptes. Maîtres des requêtes, 
rapporteurs au conseil d'État, ou 
au conseil privé. 

MAISTRIC,MAISTRISE(ma^t</9r/um), 

domination, puissance, science. 
Maistrement , magistralement. 

Maistrier, maistroier {magis- 
trare), dominer, seigneurier, maî- 
triser. 

Malstrise, qualité qu'on acquiert 
quand on est reçu maitre dans 

3uelque corps d'Industrie , et qui 
on ne le droit d'exercer cette in- 
dustrie librement et jtour son 
compte. // faut être apprentif 
avant que d'être maitre. 
Majeur (major), maire. Majeurs 
des mestiers, des poestés, chefs 
des métiers , des pocstes. 
— celui qui a accompli les années 
fl.xées par la loi pour avoir le 
plein exercice de ses droits civils. 
Majeur de vingt-cinq ans, de 
dtx-huit ans, etc. 
Majeurs (majora*), ancêtres, pré- 
décesseurs. 
Majorât , substitution perpétuelle 
d'un bien en faveur de l'aine de 
la famille. 
Majorité , âjge auquel on est maî- 
tre de ses droits. 
Maladrerie, hôpital , léproserie. 
Malait, maladit, malédict, mau- 
, dit. 

Mai.e, mauvais. Malan, malheur. 
Maleheste, mauvaise bête. Male- 
bouche, calomniateur. Malencon- 
tre . mauvaise rencontre , mal- 
heur. Malefaçon, mauvaise façon, 
faute. M aie faite, mauvaise action. 
Malemort, mort tragique. Malen- 
gin, doi, fraude, tromperie. Mal- 
feu, la foudre, la maladie du 
charbon. 
Maleir , maudire. Maleiçon Mau- 

disson, malédiction. 
Maletote ou MALETAULTE Cma/a- 
fo^/a), subside extraordinaire. 
Malum aut indebitum tehnium, 
dit Rastall. Maletotiers, maltau- 
tiers , ceux qui perçoivent oel 
impôt. 
Naugner, tromper, nrander. 
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Maltalent, mactalext, déplaisir, 
mauvaise volonté, méchanceté. 

Malversatioti , concussion, faute 
grave commise par un officier 
public dans Pexereicc de sa 
charge. 

MA!iable, habitable. 

Mamaie ( manus ? ), puissance, pro- 
tection. M Je mets mon corps et 
R ma vie en vosire manaie. » 

( Bom. des Sept Sages. ) 

Mananoie (Duc. sub ¥« Massari- 
cia)y richesse. Manant , riche. 

Gentil fa do parag*, et 4*aroir fù manant. 

— demeure, habitation. 
M.\na;(ts (f7iarie?i(0«), habitants. 

— vilains, roturiers. 

MANBOrn, MASIBOURNIE. V. MAIN- 
BOtR. 

ALixcusE (muNCce ;, monnuio valant 
un marc d'argent. 

Ma^d, niandemenl, commttndonn'iit. 

Ma:cdat, contrat par leq^ael une 
personne se charge de faire uucl- 
que chose pour et au nom d^une 
autre personne ; iclle-ci 8*apj)elle 
mandant, celle-là mandataire. 

— ordonnance du juge. Mandat 
d'amener. 

Mande, mende. demande. 

Na.*<dé ( manaatuni) , c'est le lave-, 
ment de pieds qui se fait au soir 
du jeudi saint, ou jeudi absolut. 

3IANDER (mandare)f envoyer, ordon- 
ner, faire venir. 

M ANDEMETf , ordrc. 

— juridiction, territoire dans les 
coutumes du Dau))hiné. 

Manderif., charge, office de manda- 
taire. 

Maxdecr, huissier, sergent, envoyé. 

Manêche, SANEcnER, menaces, me- 
nacer. 

Manée ; manata ), une poignée. 

3lANGF.i't\s, Gardes et ( comesto- 
res). Gardemaneurs, garnisaires. 

Maxiaxce, mandement, administra- 
tion. 

Mamcles , niuuoliL's , nienoltcs. 

Manoeuvres, maneuvrées {mano- 
;«ra), corvées. — Travaux. 

Manoir, maners (maneriu m), de- 
meure, habitation. Communément, 
c'est Ykôtel noble , la maison oU 
demeure le seigneur du fief. 

"^ ( verbe ), demeurer. 

MAMK, «AïtStON, MRNÇION (mafMfO), 



maison. Mansionuier, maison-^ 

nier, est un tenancier. 
Mante , mantel (monta), manteau. 
Mamel , de la main h la main, don 

manuel. 
Mani'mis, affranchi. 
Manutention, maintien , cooserva- 

tion du bon ordre. 

— aumiiiibtratioii , maniement. 
Marance {marauda , do mœrere ), 

affliction. 

— Amende, punition. 
Marastre, belle-m^rc. 
Maraudage, vol des fruitii de la 

terre. Maraud, pillard. 

Marbotin, morabatin (maraboU- 
nus)f monnaie d'Espagne , mara- 
védis. 

Mabg d'or est un droit qui ne levait 
sur tous les offices de France à 
chaque changement de titulaii'e. 

Marc le franc, quote-part propor- 
tionnelle attribuée à chaque créan- 
cier, lorsque les fonds sont insuf- 
fisants pour payer la dette inté- 
gralement. 

MARÇAiscnE. V. Mars. 

Marcuage, droit DE (morcha- 
gium\ société établie entre des 
communautés limitrophes pour 
faire marcher et paître les bes- 
tiaux sur le territoire des deux 
pays. 

MARcn.vND, LoiAL ET (marcha- 
bilis), r(%uliei', légitime. 

MARCQANDISE, MARCnÉANDIE ( miT- 

candisa ), CJ)mincrc<.\ 

Marche (marcha)^ limite, firon- 
tières, d'oii marauis ou seigneur 
marcher ( en anglais , lords mar" 
chers.) Marches communes, pa- 
roisses frontières qui séparent 
deux provinces , et sont soumises 
à la juridiction de l'un et l'an- 
tre de ces pays. 

Marché, marcuié, halle, lieu public 
oh l'on vend les denrées. 

— prix et condition d'une vente ou 
a'un ouvrage quelconque. Mar- 
chés à aghais , marchés faits à 
terme et de paiement et de livrai- 
son. 

— contrat. Il n'y a au marché que 
ce qu'on y met. 

Marcher, marcuir, marcir, mar- 
CHISER ( marchisani ) , borner , 
confiner, toucher &. Marchissans, 
joignant à, voisins; les mnrchtsans 
des héfitages. 



80 



GLOSSAIRE 



MAiiciii:n, marquer. 

MAUciîr.TTE 'marc/te/ti), droit du 
seigneur.— Droit paye au seigueur 
pour le mariage de la ftlie du 
serf. 

Marciage , MARCiER , droit seigneu- 
rial en cas de mutation (marcia- 
gium). 

— corvées. 

Maréchaussée , gendarmerie. 
Mareglier, margliër ( marcacla- 

rt u«), marguillier, celui qui admi- 
nistre les revenus de la fabrique. 

Marescherië, mareschière , MA- 
RESQ C marescheius \ marais. 

Mariage , union de 1 homme et de 
la femme. 

— (Maritagium) , dot de la femme. 
Donner en mariage. Bref de wifl- 
riage encombré. Mariage di«w. 
Mariage avenant. Mariage k 
mortgage, immeuble donné en dot 
pour, par les enfants, en jouir et 

{►ercevoir les fruits jusqu'à ce que 
es parents l'aient racheté. 

— douaire. 

— rachat dû par le mari pour les 
tiefs de sa femme. 

— {auxilium) , droit exigé par le 
seigneur lors du mariage de sa 
lille. 

Mariage, devoir le —, service de 
{maritagii sermtium) y c'est l'o- 
bligation de se marier dans un 
délai donné, obligation imposée 
par la loi féodale à la veuve ou à la 
tille qui possèdent des liefs, pour 

au'il y ait un vassal capable de 
esservir la tenure. 

Mariages i;échacffés (maritagia 
recalefacta ) , secondes noces , 
iiores réchauffées. 

Maule (maria), marne. Marier, 
marner. 

Marlier {marrelarius), marguillier. 
Mariage, droit paye au marguil- 
lier. 

Marlières, marnières. 

.Marmemteau ( materiamen ) , bois 
de haute futaie. 

3(aronnier , marinier. 

Mauque, Droit de (marcœ), droit 
«le représailles. Lettres de mar- 
que, lettres du prince qui auto- 
riscnè à courir sus, et à saisir la 
personne et les biens des en- 
nemis. 

Marre (mnrra), bêche, boyau. 
Marre de vigneron. Vignes mar- 



rées. Prise de marres , saisie des 
instruments de culture. 
Marrei.x ( marimentu7n ) , marrio- 

NAGK. V. BlERREIN. 

Marrement, marriment (marritio)y 
douleur, déplaisir. Marrison, fâ- 
cherie. Marrir ( marrire), s'afiQi- 
ger. 

Marron AGE ou pesselage, droit de 
prendre dans une forêt du mar- 
rein ou bois de construction. 

Mars, marsage, marsêche, mar- 
sois {marseschia)^ blés de mars, 
grains çiu'on sèmeen mars ; grains 
marsois ou bleds trémois. 

Marsollier ( macellarius ) , bou- 
cher. 

Mas (masa), masure (mansura), 
maison, tènement vilain. 

— tenure en commun en Normandie, 
comme la Fraresche en Anjou et 
la Pagésie en Bourbonnais. 

Masmagë (managium)y manoir. 

Masonage, cens dû par le masonier 
ou censitaire qui occupe Pbabita- 
tion. 

Masque (masca), sorcière. 

Masse , réunion de plusieurs som- 
mes, de plusieurs choses formant 
un tout. La masse de la succès- 

' sion , de la faillite, c'est tout ce 
gui compose la succession , la 
faillite. Masse active , valeurs et 
créances. Masse passive, dettes. 

Masuier {mansiorMrius)f économe, 
procureur d'un couvent. 

Masurier, tenancier d'une masure. 
Masurage , cens que paie le ma- 
surier. 

Mat, triste, abattu, mélancolique 
Chière mate, visage morne et 
affligé. Mater ( en espagnol , ma- 
tar, tuer), vaincre, abattre. 

Matières, affaires, procès. Matières 
civiles, matières criminelles. Les 
matières sommaires sont les cau- 
ses qui, d'après leur nature ou 
la médiocrité de leur objet, doi- 
vent être instruites plus simple- 
ment et jugées plus promptemcnt 
que les autres. 

Matricule (matricula), registre, 
catalogue. Tableau des avocats. 

Matrimonial, qui appartient au ma- 
riage. Conventions matrimo- 
niales. 

Matrone , sage-femme. 

M au . mal. Mauvais mau , mal 
caduc, épilepsie. Mauffac terre , 
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malfaiteur. Mauparler^ mal par- 
ler. Mauclerc , mauvais clerc, 
igooraDt. ifau^atn^ mauvais gain. 

.>1AUBAILLER, léser, mal administrer. 

.M.1UFES, I.i , le mauvais, le diable. 

Malgré, malgré. 

Maumis, mis à mal, gâté. Maumettre 
son vcsUy manquer à son vœu. 

Mautalent. V. Ualtalent. 

Mauté, mauvaistié, malice, mé- 
chanceté. 

Mal'tolue , chose enlevée ou prise 
contre droit. Y. Maletote. 

Measmer , MÉSAESMER , mésestimer. 

Meaus, mieux. 

MÉCANIQUE ( en anglais, mechanic)^ 
artisan, ouvrier. 

MÉCHAING. V. MÉBAIN. 

.MÉCHANCE, MECUEF, ME8CHIEF, mau- 
vaise chance, accident. 

MÉCHEOiR, avoir du malheur, dé- 
cheoir. 

Mectes. V. Metes. 

MÉE, même, semblable. La for- 
faiture n'est pas dCune mée na- 
ture. 

MÉEMER, moyen ner, se faire média- 
teur. 

Meffaire (meffaceré), mal faire, se 
rendre coupable. Meffaity délit, 
peine, amende encourue. 

MÉGE ou MIÉGE (mffdtcvs), médecin. 
Méger, meigier, soigner. Et celui, 
qui fut seignor du serf est tenus 
de faire méger celui qui est naf- 
fré. (Ass.) 

Megnéë. V. Mesgme. 

MEBAJGNER , MEHAIMER , MEUAIN- 

GNiER, MAUAiMER, blcsscr, rendre 
malade. 
.Mehaimg (mahamium, mehemium), 
blessure, mutilation, maladie. 

MEILLEX, MELLIER. Y. MERLÉE. 

Meindre. y. Mexdre. 

— ME1NER ( manere )^ demeurer. 
Meins ( minus ), moins. 

— MAiMTs, plusieurs, beaucoup. 
MÉiTÉ, MEIÉTÉ, moitié. 

.Mkix , HEX ( fnansus ), tenure vi- 
laine , héritage mainmortable, clo- 
serie, niétaine. 

MÉLiORATiONS , dépenses d'amélio- 
ration. 

Mëlte , MÊTE (meta)^ borne, limite, 
juridiction, icrrituire. 

Membrer, se souvenir. Membrance, 
souvenance. 

.Membres d'une cuastellerie, dé- 
membrements , parties d'une sei- 



gneurie. Tenir /xir membre, pos- 
séder à titre du partage. 
MÉMOIRE, factum , écrit contenant les 
faits et circonstances d'un procès. 

— Détail par article des frais et des 
fournitures dont on réclame le 
paiement. 

— Ménage des champs (mana- 
gium), métairie. Ménager, mé- 
tayer. 

Menans. y. Manans. 

Mencauloée {mencaldata), me- 
sure de terre. 

Mendre d'ans, menre d'âge, me- 
neur (mmor), mineur. Y. Merme. 

Menée ( minatio), semonce faite au 
vassal d'aider son seigneur en 
justice ou en guerre. Menée de 
fief, assemblée du jury féodal. 
Plaid» de la menée. — Assemblée. 
Menées illicites. 

Mener, régir, gouverner. Mener 
par court, faire droit, rendre 
justice. 

Menestral, menestrau (ministe- 
rialia\ ouvrier, serviteur. 

Mense Çmensa). la portion du pa- 
trimoine de l'église qui sert à 
l'entretien de la communauté. 

Mense abbatiale- Y. Table. 

BlENU, petit, mineur. Y. Mince. Menu 
vair. Y. Yair. Frères menus (me- 
nudita),, frères mineurs. 

Menuerie [minutia)^ bijouterie. 

Mercs , MERE ( marcha) , marques , 
bornes, limites. Mercs de justice, 
de chastel , de gibier, mercher, 
marquer. 

Mercuriales, réunions disciplinai- 
res du parlement qui, suivantror- 
dounance de liOuis XII de Tan 
1499, art. 27, devaient se tenir de 
trois mois en trois mois , le mer- 
credi après diner. 

— Discours prononcés à cette occa- 
sion par les procureurs et avocats 
généraux. 

— Relevé des ventes de denrées 
dans les marchés pour en con- 
stater le prix moyen. 

Merin (majorinus; en espagnol 
merino)^ sergent, maire. 

Merir (merere, remerire), bien mé- 
riter, reconnaître un bienfait, ré- 
compenser. Dieu le vous sçaura 
bien mérir. Meris, récompense. 

Mërlée , ME8LÉE {mesUia. i), que- 
relle. Merlif , meslis, mesîier, 
mesliu , mellieus, querelleur. 



82 



GLOSSAIRE 



Merme, meumiau, meume; d'âge {mi- 
noritas)^ moindre, mineur. 

Merrëix, merriem, MARiBME (mati- 
ri'amen), buis de con&tructioii , 
de charpente, matériaux. Oros 
merrain. 

Marriens attraire , et fust porter, 
Ch*Tillei faire, et boii doler. 

.MES. V. Mais. 

— mon. Mes baron , mon maii. 

— (Misêus)^ messager. 

Mes, en composiiion signifie mal. 
Mesacensierf mal affermer. Me- 
iaesmetf mésestimer. Mesaise , 
malaise. Mesdit, calomnie. Metes- 
tancôf mauvaise situation. Mez- 
laier, mat faire une laisse ou lo- 
cation. Mesoir, ma) entendre. 

Mesciiéa:<ce, mescuief, méchanceté, 
mal. faire meschicf sur meschief. 

— Accident, catastrophe. 

MESCIIÉER , MESCI1EVER, MESCHEIR , 

mescuiver, échouer, venir à mal. 

Meschine (meschiuus ; ital. me^ 
china"), jeune flile , servante. On 
trouve aussi meschin , jeune 
homme. 

Mescle {mescalia), mélange d'orge, 
de froment et dWoine. 

Mescréant, hérétique, infidèle. 

Mescroire, soupçonner, douter. 
Mescr tance (mescredentia), soup- 
çon. 

Meseau, mesel, mesiax (mezellus ), 
ladre, lépreux, et par extension 
corrompu, impur. /aezellerie(mes' 
claria)i léproserie. — {Misella- 
ria), lèpre. 

Mesgnie, mesnie, MEnMÉE (mais' 
nada) , famille, maison , compa- 
gnie, suite. 

La metnie à maiatre Miefaaut, 
Tant plai en i a, et moin* Tant. 

a Li nom de meanie ( fnmilia ) «eatieni 
« les Mrs et toi eex qui serrent, qaiqae Us 
a soient , ou franc home , ou autre serf , 
(I qui serrent par bone foi. i» 

{Livre de justice et de ptet.) 

MEsiÈRE. y. Maisiëre. 
Meslis. V. Meslée. 
Mesmariage, formariage. 
He&:hl (mansionile)y maisou, habi- 
tation. 

La bonne femme da mesnU 
A oorert Tnis de son «ourtil. 

Mesprbndre (m«4pri<jar0), mécon- 
oaure, forfalre. Méorendre dé êa 
foi , niftfiqiMr à m roi. Pêfêwmei 



mesprenans sciement en leur» 

offices. 
Mespkekture, MESPRESDRK, HEtPill- 

suM, faute, crime, erreur, méprin. 
Message , messagers , sergent . 

huissier. (Le frohnbote allemand.) 

— Procureur. 

— ( Messagium ), redevance payée 
par le messier. 

MRSSELIER , messier , ME88IL1ER 

fmessarius), garde des récoltes. 
)desserie , otfice de messier. 

MesSIONS, MAMSIO.'VS, HEJICIOJIt, Mis- 

sioMS (messio, missio), redevances, 
frais, dépenses. Faire mettiom 
pour autrui ; servir à ses proprei 
messions. V. Moisoï<8. 

Messuagr {mesuagiu'm)^ manoir. 

Mestiër ( minislerium ; ital. mes- 
liere), besoin. Mestiers esi, il 
faut. 

Mestiver, moissonner, if e«/it>« (mé«- 
tiva)^ moisson. — Redevance en 
blé. MestivierSf moissonneurs. 

Mestroyer. V. Maistruier. 

Mestl'et pour m'estlet, il me con- 
vient. M'estut , il me fallut. 

Mestuet seoir à bouche roue 

Mesi'S, mesusance, abus, mauTais 
usage, dégradation. Mesuser, user 
mal. 

METAYER , MOITOIER , MOITBSSIER 

(medietarius) , colon partiaire , 
lermier à moitié fruits. Métairie, 
habitation, possession du métayer. 

Meteil, metail (mixtum, mestal" 
lum), mixture de froment et de 
seigle. 

Metes , bornes (meta). V. Mettb. 

Mettre {mittere\ employer, dé- 
penser; — en aitf enchérir; — 
en bannie, défendre, ordonner par 
un édit; — en ny ou en ne, nier, 
s'inscrire en faux; —a néant f 
anéantir, abolir; — en sa main, 
saisir; — en voir, prouver, mettre 
en preuve ; — jour, assigner jour 
certain; — peine, prendre de la 
peine ; — sus, charger, reprocher ; 

— sur le dict de quelqu'un, com- 
promettre, faire un compromis. 

Meubles, nobles (mo6t7e) , tout ce 
qui se meut, tout ce qui ne tient 
pas au sol. Meublier, mobilier. 

Meureté, mecriso!! , maturité, 

Meute (ital. mata ), émeute, entre- 
prise militaire. 

MÉYEirri, mauvaise vente. 
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Mezel. V. Messac. 

MiDENiER, moitié des deniers de la 
co*mnmnauté employés pour amé- 
liorer Hbéritacea^uii des conjoints. 

MiDOUAiRE, pension adjugée k la 
femme séparée, ou doui le mari 
est absent, et qui est communé- 
ment de la moitié du douaire. 

MiE ( mica, esp. miga ) , point , pas. 

MlÉGE. V. MÈOE. 

MiERT (mihi eri'O, me sera. 

MiLODS, domi-lods^ c'est nn droit de 
mutation par décès, qui est or- 
dinairement la moitié de ce qui 
se paie lorsque la mutation ré- 
sulte d'une vente. 

Minage, miniage, muiage (mina- 
giumjy mesure de blé, droit de 
mesurage. Tenir à mtiui^e, c^est 
être fermier moyennant tant de 
mesures de blé —Minage de vin , 
conduite de vins. 

^iNCE, MiNU. MENU, aveu, dénombre- 
ment, déclaration par le menu. 
Minuter, écrire par le menu. 

MiNË, mesure de blé. 

— mesure de terre valant un demi- 
arpent. 

— jeu de dés. 

Mineur , celui qui n'a pas encore 
accompli l'âge fixé par la loi pour 
être majeur. 

Ministère public, magistrats qui 
représentent la société devant la 
justice et surveillent rapplicatioo 
des lois. C^esi ce que nous nom- 
mons aujourd'hui le par^tiet , les 
procureurs et avocats généraux^ 
et procureurs du roi. 

Minorage, minorité, &ge, condi- 
tion du mineur. Èwcuse de mi- 
norité. 

MiNU. V. Mince. 

Minute, original du jugement ou de 
l'acte , à la différence de la grosse 
ou copie. 

Minuter, écrire la minute, — écrire 
en peijts caractères. 

MipARTiR, partager, diviser par 
moitié. 

MiRE,HYRE, médecin, chirurgien. 
Qui e9t blecé »y voise au mire. 

MiuoiR DE FiKF, c'ost la branche 
ainée que les seigneurs m ir«»< ou 
considèrent seule pour régler les 
devoirs du fief. 

V.IROIR DE SOUABE, DE SaXE, COU- 

lumiers allemands du xiii*^ siècle. 
Mis, dépôt au greffe. 



Mise (misa, miua), arbitrage, com- 
promis, miseurs, arbitres. Procu- 
reur ne peut faire paiso ni mité. 
Soi mettre en mise. 

— (miMio), dépenses. Pro misit 9t 
custagiis. Mise eu fait décompte. 

— en cause, appel d'une personne 
dans un procès. 

— EN demeure, interpellation faite 
au débiteur de remplir son obli- 
eation. — Constatation de son re- 
fus de satisraire. 

— de FAIT, Mise en possession, 
envoi en possession. 

Miser , faire sa mise , s'associer , 

contribuer. 
MiSPRisiON ( misprisio ), forfaiture, 

négligence grave, mépris. Y. Mes- 

PRBNDRE. 

Missions. V. Messions. 

MiTAN, milieu. Jlftfe^ moitié. Mita- 
nier, fermier à moitié. 

Mitoyenneté, mitoyerie, propriété 
commune d^un mur separatif de 
deux héritages. Jlfur mitoyen, 
mur qm appartient aux deux pro- 
priétaires voisins. 

MOBIUAIRE, MOBILIER, tOUt CO qUÎ 

est réputé meuble par la loi , — 
tout ce qui concerne les meubles. 

Mobilisation ou ameublissemsnt , 
c^est la qualité de meuble con- 
férée par fiction à certains im- 
meubles qu'on veut faire entrer 
dans une communauté de biena. 

Moble, moeble, meuble. 

Modifications, changements, adou- 
cissements, restrictions, apportés 
à uq contrat, à une loi ^ etc. 

MouATRA, contrat usuraire par le- 
quel on vend très-cher à crédit 
ce qu'on rachète à vil prix au 
comptant. 

MoiE, mienne. La raison en est 
moie et non vostre. 

Mo illier (mulier), femme. 

MoisoNS (moisso)^ loyers , revenus. 
Moison de grain.^, fermage payable 
en nature. Afoisonier, fermier. 
Moison ( moiso ) , signifie ausai 
mesure , jauge. Des moisons que 
les futailles doivent tenir, (Ord. 
de la Ville.) V. Messions. 

MoiToiRiE. V. Mitoyenneté. 

Molage, mouture. Grain molable, 

f;rain qui doit être moulu au mou- 
in seigneurial. 
Mole, meule. Moire, moudre. 
Moi.lequinier, tisserand. 
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MOLLER, MOLHIERj ifOULHE (muUer)^ 

femme, épouse. 

MOLUES, Armes, armes aiguisées sur 
la meule, fer tranchani. 

MOMOM , de Momus , mascarade. 
Mommer, se déguiser. 

Mon, mons, donc, pour lors. 

MoMiTOiRE, mandement de l'ofBcial 
adressé à un curé pour avertir les 
fidèles de venir à révélation sur 
les faits y mentionnés, à peine 
d'excommunication. 

MoNNÉAGE ( monetagiwn ) , droit 
payé au seigneur pour qu'il n'al- 
tère pas les monnaies. 

Monopole, assemblée factieuse. 

— privilège d'un marchand d'être 
seul à vendre une denrée. 

MoNs, pour Monseigneur. Mons l'É- 
vique dans les lettres du Roi aux 
prélats. 

MoNSTiER , MousTiER ( monaste- 
rium), monastère, église. 

Monstre {monslrum), revue. Exhi- 
bition. 

— intérêts. V. Monte. — Échan- 
tillon. 

MONSTREE, MONSTRANCE (mOTM^ra), 

c'est une descente sur les lieux , 
lors de laquelle l'uu des plaideurs 
désigne sur place l'objet du litige; 
L'ordonnance de 1667 a abrogé 
l'usage des vues et montrées; 
quelquefois aussi c'est l'aveu du 
vassal désignant au seigneur l'é- 
tendue de la tenue (ostensio). 

MONTANce, valeur, estimation. Mon- 
tery valoir, — enchérir. 

Monts {montare)^ intérêts. Monts 
de mcmts, intérêts des intérêts. 

— enchère. 

Moratoires, Intérêts, ceux qui 
ne courent que par l'effet d'une 
mise en demeure ou d'une de- 
mande en justice. 

— Lettres, lettres de surséance ou 
de répit. 

Morel, moron (esp. moreuo)^ 

brun, noir. 
Morre {molere\ moudre , morront, 

ils moudront. 
Mors ( mores ), mœurs, usages. 

— ( morsus ), mordu. 

— (wior*), mort. Jlfor* namps. 
V. Mort gage. 

Mort nois. V. Bois mort. 
Mort civile, perte des droits civils. 
MORTAiLLR (mortalia), droit du 
seigneur de s'emparer de la suc- 



cession du serf décédé sans pa- 
rents vivant en commun avec lui. 
Mortaillables , serfs, hommes de 
mainmorte. — Mortaille , moi'- 
tuaille , se prend aussi pour ob- 
sèques, funérailles. Banquet de 
mortuaille ou de mortuaire. 
(Nicod.) 

MoRTEMAiN. y. Mainmorte. 

Mort gage (mortuum vadium), 
antichrèse. V. Gage. 

Mortier , bonnet que portent les 
présidents du parlement. 

Mortuage ( mortuarium ) , droit 
que prétendaient les curés sur la 
succession de leurs paroissiens. 
Rastall. V« Mortuary. 

Mortuaire, acte de décès. 

MoscHETTEs, M0UCHETTE8 , abeîUes. 

MOSTRE. V. MONSTRÉE. 

MoTE (jnota)j manoir, habitation. 
Mote seigneuriale. 

MOTE FERME cst le terrain que la 
rivière n'a pas couvert. 

MoTiR ( motitio) , déclarer, dési- 
gner quoique chose eu jugemsnt. 
Motirlejour, le terme ^ la que- 
relie, la dette, le heu, d'ob 
m^tif, raison , cause. Cour motte, 
tribunal désigné. 

MoTOiRiE (medietaria)f moitié. Blé 
moitangé, méteil. — Métairie. — 
Mitoyenneté. 

Mouillé (mulier)^ femme. 

Moult ( multum ), beaucoup. 

MouLTE {molta)y moulange, mou- 
lure, mouture, la quantité de blé 
que le meunier a le droit de retenir 
pour son travail. 

Moulu. V. Molu. 

MOUNIER, MONIER, MOSNIER, MOULÉ, 

meunier. 

MousToiLE , MOUSTÊLE (mustelo) , 
belette. 

Mouvance du fief, dépendance du 
fief. Mouvant, dépendant. 

MouviMENS (movimentum ). motifs. 

Mouvoir un procès, l'intenter. 

Moyen , milieu, intermédiaire. Res- 
sortir au parlement nuement et 
sans moyen ; moyen justicier. 

MOYENNER, traiter, transiger, pré- 
parer, accorder. Moyenneur, pa- 
cificateur , médiateur, intermé- 
diaire. 

Moyens, raisons, motifs par les- 

auels on établit sa demande ou sa 
éfense. Moyens de nullité, de 
faux. 
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MiJABLÈCE, MUABLETÉ, inconstance. 

MUANCE, MUAGE, MUESON (muta- 

gium)f changement. Muance de 
tenancier, droit de relief ou ra- 
chat. V. Plaît. — Droit sur les 
marchandises. 
MuARDiE, MusARDiE (musardus) , 
paresse, stupidité. 

MUCER, MUCIIIEU, MUSSER ( Omt- 

cire ), cacher. 

Muer , changer. 

Muette (mota), émeute, sédition, 
mouvement. 

Mule , mullon {muUio), meule de 
foin. 

MuLERiE, Engendré en (muliera- 
tus ) , enfant légitime, à la diffé- 
rence de celui qui est engendré en 
bâtardise. 

MuMiE ( mumia ), momie. 

MuRDRE (murdrum ; angl. murder), 



meurtre, homicide commis vo' 
lontairement. 

Mus (mutus)f muet. Mue, muette. 
Bestes mues, bêtes sauvages. 

MusART (7nu«ardus), fainéant , mau- 
vais sujet. Musage, retardement. 

MusNiER , meunier. Aucun ne sera 
musnier et boulanger ensemble. 
(Ord.de la Ville 1, 18.) 

MUSSER. V. MUCER. 

Mutation , changement de proprié- 
taire. Mutation de fief. Mutation 
par décès , par donation ; — 
droits payés à cette occasion. 

Mutuel, ce qui est réciproque entre 
deux personnes. Testament mu- 
tuel, don mutuel. 

Mystique, Testament, celui que le 
testateur signe et présente clos et 
cacheté au notaire pour qu'il le 
garde en dépôt. 
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Nacion, naissance, extraction. 

Nafrer. V. Navrer. 

Nagier, naivier , naviguer. Nager à 
vent , à voile. 

Naïf, naïs, nayte (nativus), serf 
d'ori^nne. Nayte destrasion. (As- 
sises!) — Naiverie , servitude de 
naissance. 

Naisage , droit de faire rouir le 
chanvre; — droit perçu sur le 
i*ouissage. 

Naissant. Héritage propre et nais- 
sant, c'est le propre, le bien 
venu par succession. Naissant ro- 
turier. 

Nam, namps, nams, nans, nants 
{namium)., gages. Vifs namps et 
mort namps sont le bétail et les 
meubles pris par exécution. Nans 
mangeons, ^rnisaires. Obliga- 
tion par namps, consignation. 

Namptissement . nantissement 
(nantissamentum), gage, siîireté, 
caution:— C'est aussi une manière 
de constituer hypothèque dans 
quelques provinces appelées pay«, 
ou coutumes de nantissement. 
Dans ces pays l'hypothèque n'est 
acquise que par devest du vendeur 
et nantissement ou saisine de 
l'acquéreur. 

Nantir (nammiare) , assurer par 
gages ou nants, consigner. Nantir 
et emplir la main de la cour, 



nantir le cens, la rente, nantir 
en deniers ou meubles. 

— Se faire inscrire dans un registre 

fmblic pour avoir hypothèque sur 
es biens du débiteur. 

— saisir. 

Nascens, croit des animaux. Dime 
des nascens. 

Naturaliser , donner à un étranger 
tous les droits d'un Français. 
Lettres de naturalisation , acte 
qui confère à un étranger la qua- 
lité de Français. Déclaration de 
naluralité, lettres qui constatent 
qu'un Français n'a point perdu sa 
qualité de citoyen. 

Nau, nauê, nauf, noe, noue (navis), 
vaisseau, barque. 

Nau, noël. 

Naufrage Cnaufragium), Droit de 
BUIS ET, droit du seigneur sur les 
biens naufragés. 

Nauliser (naulizare), fréter un 
navire. 

Navie (navilium), flotte, barque. 

Navier, naviguer. 

Navrer, blesser. Narrure, blessure. 
Navreur, navré. 

Nayte. V. Naïf. 

Ne. V. Ni. 

Néant, néent, niant, noan, noiant, 
rien. Procès de néant tournent 
souvent à grande conséquence. — 
Mettre l'appellation au néant , 

8 
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c'est confirmer le jugement de 
première instance. Mettra nihil 
ou néant f c^est rejeter certains 
urticies d'un compte. Mettre néant 
au bat d'une requête, refuser 
d'y répondre. 

NÉCbSSiTi-: JDRÉE (necetsitas) , be- 
soin de vendre son patriiiioinc 
attesté par serment pour avoir le 
droit d'aliéner son bien sans le 
consentement de l'héritier. ( Duc. 
V» Paupertatem jurare.) 

Neciiedant, nepouuqlant, néan- 
moins, cependant. 

Néeh , NÉGER (negare\ nier» refu- 
ser. Nul ne doit néger plégerie. 
(Ars.) 

Neif. V. NOIF. 

Neis, neix , NES, NiiÉ (nitiduê)^ net, 
blanc. 

Nel, nele , ni lui , ni elle. Née, ni 
les. 

NEMAis,>EMt:8, NEMi, exccpté, sinon. 
« Avocas doit jurer que il ne sous- 
M tondra a son cssicnt nemès (jne 
u de bonne ({uerelle et loyale. » 

(Beaum.) 

Nepourqdant. V. Nechedamt. 

Neps, NiBPs, NIÉS, NEVUU8 {nepo8)y 
neveu, petit-flls. Niepce, ni^ce. 

NEQUANT , NEQUE , NEQUEN , NET.\NT 

(neque)f non plus que. 

NES, ne les. Nés même, pas même. 

Neufme (nonngium)j droit du neu- 
vième, espèce de mortuage aue 
les euros prétendaient sur les 
biens de leurs paroissiens trépas- 
sés. 

Ni , NiANCE , NIASCHE ( negatio ) , 
déni. Mtttre en ni, denier. 

Nice, isicuE(en espagnol, necio), 
simple. Promesse nice , simple 
promesse, faite sans sûreté., sans 
gages. 

NiCEMENT , simplement. Cesser ntce- 
meut. 

NiCETÉ (niceplitas), simplicité. 

NiEF. V. Naïf. 

NlEXS, NIENT. V, NÉANT. 

NiEUB (non eral), n'était pas. 

NiEUT {non erit)^ ne sera pas. 

Niés, NIEP8. V. Neps. 

NiniL. V. Néant. 

Nis, même. 

Nisi, Obligation de, (nisi,Clau- 
iulade), engagement par lequel 
on se soumcttaU k l'excommuni- 
cation en cas d'inexécution. 

NOBiLiAiafi, registre oh sont in- 



scrites toutes les maisong noblM 

d'une province. 
NOBiLiTit (nobilitas), noblesse. 
Noble a la rose (nohile), monnaie 

anglaise. 
Noblesses (regalia)^ droits royaux, 

prérogatives royales.— Privilèges, 

Les noblesses et coutumes de la 

mer ( nobilitates ). 
— dons, largesses. 

NOC, NOGUlÉilE, NOCHÊRE (ftOCCUi), 

gouttière , plomb. Tenure de noo, 
sor mur communs ne cault riens. 
(Ane. coût, do Reims.) 

NoçAGES ( ferr.ula ), droits exigés à 
raison des mariages. <-> Droit d'as- 
sister au repas nuptial. 

NOECEH, noces. Don de noeces. 

Noef, neuf. 

Noiant, noienz. V. NAant. 

NoiRR ( negare ) , nier. 

Or te veuil ai à moi loier ( lier) 
Que tu ne me puisse noyer 
Xe promeate , ne convenans. 

( R. de la Rote ) 

NoiF, N0I8 {nix)i neige. 

Rose aur rain , ne no if sur braneh* 
N'eat ai Tern^eille, ne si blaneh*. 

( H. Il* la Hou. ) 

Noise (noccta), querelle, bruit. 

Noiser, quereller. Noisant, que- 
relleur. 
NOMBRÉE , NOMMtiE ( nomînatio ) , 

aveu et dénombrement. 
NoMRRER , compter. Exception de 

pécune non nombres ( exceptio 

non numeratœ pecuniee). 
NoMiNATAiRE, cclui quî est nommé 

à un bénéfice. Nominateur, celai 

qui nomme. 
Non, Faire preuve de, prouver 

rimpossibilité du fait Imputé. 

Se-non, sinon. • 

a renimeux et a f^lon 

Ne doii-on faire ae mal non. 

NONAGE , minorité. Non aagé, mi- 
neur. 

NONCER, NONCUIER, NONTIER ( nun- 

ciare), annoncer, dénoncer. Non- 
dation, dénonciation. 

Non chaloir , ne pns se soucier de 
qucUiue chose, rester indifférent, 
nuucliuluiil. 

Non contrestant, nonobstant, mal- 
gré. 

NONE (nonœ) , la neuvième heure du 
jour, trois heures après raidi. 
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— NONAGt (^nonagium), neuvième 
denier, dime. 

NONN'ERIË (angl. uunnery), couvent 
de religieuses uu nonnes. 

NoNPER, non pareil, sans pareil. 

Non portant, non pourtant, ce- 
pendant, néanmoins. 

Non prix , bas prix. 

Non 8ACHANCE, ignorance. 

Non-valeur , valeur perdue , re- 
cette rnanquée. 

Nore ( nora ;, luu, helle-liUe. 

NORRETURE, NORRIGE, SORIN , bétail 

qu'on nourrit. Faire iwrrin, éle- 
ver des bestiaux. Norrequier, 
nuyriguier {norriguerius), nour- 
riâseur. 

— éducation. 

Notaire ou carde-note (nofariiw), 
officier public qui passe et 
reçoit les actes, leur confère l'au- 
tbenticité, en conserve le dé- 
pôt, en délivre des grosses ou 
expéditions. Notaire tustrumeii- 
taire ou en premier j celui qui re- 
çoit l'acte par opposition au no- 
taire en second qui ne fait que le 
signer. Notaire certificateur, ce- 
lui qui est couimissionné pour 
délivrer des certificats de vie. 
Notaires royaux, seigneuriauœ, 
notaire du roi, des seigneurs. No' 
taires apostoliques, notaires des 
évèqucs exerçant en matière bé- 
nétîcialc. 

— secrétaire. 

Note ( nota ), musique. Messe sans 
note. 

Notes, notule (nota), des no- 
taires, sont leurs minutes. 

Notification ( notificatio), signifi- 
cation d'un acte, déclaration. No- 
ti^cation de la vente d'un fief, 
d'une saisie féodale. 

NoTORiE {notaria), office de no- 
taire. 

Notoriété, notice (notitia)^ se 
dit deâ faits qui sont publics et 
connus de tous, A de de notoriété, 
attestation d'un fait connu, re- 
çue par un officier public. Notoi- 
rement , publiquement. 

Nouer , nager. À nou , à la nage. 

NoCrrissement ( nutritio ) , éduca- 
tion. Nourris {nutriti), famille. 



Tint grand fe&tc et grand court , uiout y 

ont de déduits , 
Moult y ont des estranses, et moût de ses 

norriz. 

Nourriture. V. Norretcre. 

Nouvelle oeuvre, travaux entrepris 
sur un héritage , et qui changent 
les rapports de cet héritage avec 
les héritages voisins. V. Dénoîi- 
ciation de nouvel oeuvre. 

Nouvelleté (novitas), innovation, 
trouble dans la possession. Cas ou 
matière de nouvelleté. Com- 
plainte en cas de saisine et nou- 
velleté, c'est la complainte posses- 
soire intentée pour cause de nou- 
veau trouble, ôster la nouvelleté^ 
trouble et empeschement mis en 
la chose. (Nicod.) 

NovATiON (norado), changement 
d'une obligation en une obli- 
gation nouvelle; Veteris obliga- 
tionis in novam translatio et 
confusio. 

NOVE , NOUE , NOE , NOVALES, NO- 

VALiE ( noa, novaie ), terres nou- 
vellement défrichées et mises en 
culture. 

Nu A NU , NUEMENT , EN NDEJSE 

OU NUEPCE, Tenir, tenir sans 
moyen. La nuesse du seigneur 
foncier j c'est le territoire et les 
juridictions tenues de lui sans 
moyen. 

Nue propriété , la propriété séparée 
de l'usufruit. 

NUEF, NUEViSME, ueuf, ncuvième. 

Nuisance, nusance (nocumentum ), 
préjudice, dommage. 

Nuitée, nmt, service de nuit. 

Nuits, attendre les (nox). Quel- 
ques anciennes coutumes comp- 
tent les délais par nuits au lieu 
de les compter par jour. V. Ad- 

NUISTER. 

Nulle fois, jamais. Nulle riens, 
nulle chose. Nullui, nului, nuls, 
nuns, nuz, nuls, aucuns, per- 
sonne. Nuns nés, nul homme 
vivant. 

Nullité, vice d'un acte qui l'em- 
pêche de produire son effet. 

NuN , nul , personne. 

NuNCUPATiF ( nuncupativum ), tes- 
tament fait de vive voix. 
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ou OD, avec. armes et sans 
armes. Od les bons alez* inti- 
mation. devoir ou sans devoir. 

OAMCE. V. OUANCE. 

Obédie?<ce, obéie (ohedientia) t 
obéissance, services. Pays d'obéi 
'dience, pays qui n'élaient point 
cumpriâ dans le concordat de 
J516, et dans lesquels le pape 
avait droit de nommer aux benc- 
Hces. 

Obéissance , hommage , reconnais- 
sance de la supériorité féodale. 
Fief et obéissance. — Redevance. 

OBICER, OBICKIR , OBICIER; OBISSIER, 

OBJICER (objicere) , objecter, op- 
poser, reprocher. Objecls de té- 
moins, reproches de témoins. 

Obituaire ( obituarium) ^ registre 
sur lequel s'inscrivaient lescfécès. 
Obits messes anniversaires. 

Objurgations , reproches. 

OBLAT ou MOINES LAIS (oblali), RELI- 
GIEUX LAÏCS, FRÈRES CONVKRS OU 

LAIS, soldat invalide que le roi 
mettait dans chaque abbaye ou 
prieure de sa nommation. 

OBLIAGE , OBLIC , OBLIAL , OUBLÉE , 
Ol'BLlAGE , OUBLIAL, OUBLI, DROIT 

D*, amende payée par le vassal 
en cas de retard, d'o6/tï'to; ou 
plutôt redevance payée au sei- 
gneur qui, à l'origme, consistait 
en pains ou oublies (oblafa). 

Obliger, engager, s'obliger corps 
et biens. Obligation, engage- 
ment, acte çiui constate rengage- 
ment. Obligation passée sous 
scel royal et authentique. 

ObreptkÎn , réticence frauduleuse 
à l'aide de laquelle on a obtenu 
quelque litre ou concession. 
Titres obreptices , titres obtenus 
par une réticence frauduleuse. 

Obs, ops (opus)y nécessité, besoin , 
désir, volonté. 

Obstant que (obstare) , s'opposant , 
étant empêcné par, non obstant , 
malgré. 

Obtempérer, obéir. 

Obventions, obvesues (obtentio), 
fruits, revenus, profits seigneu- 
riaux. — Rétributions ecclesias* 
tiques , offrandes. 

OccisiERES, OCHISSERES, assassin , 
homicide. 



Occupant, possesseur : premier oc- 
cupant. Occuper dans une af- 
faire, c'est représenter une per- 
sonne dans un procès en qualité 
de procureur ou d'avoué. 

OCCURRENTES, CHOSES , QUESTIONS , 

choses, questions qui survien- 
nent. 
OcHE. V. OscHE, — coche , écban- 
crure. Oche d'espée. Ocher, faire 
une échancrure. 

OCIIIER, OCBIRE, OCIR, OCCIR (occi- 

dere)y tuer. OchionSf tuons. Oc- 
cisistes, vous tuâtes. OccUe, ochi- 
sion , meurtre. 

OcnOISON. V. ÂCBOISON. 
OCLAGE, OCLE {OCleum). y. OSCLE. 
OCQUISSNER. V. ÂCHOISONNER. 
OCTRISE, OCTROIEMENT, OCTROI (OttC- 

toritas\ concession , permission. 
V. OsTROiER. Deniers d'octrois, 
droits d'octroi, droits mis & ren- 
trée des villes sur certaines den- 
rées. 

OD,avec. V. 0. 

Oe, oes, OLE, ouEZ {occa, auca)^ 
oie. 

Oefs, oes, œufs. 

Oelle , aile. 

Oels , OEULS , CIEL , œil. 

Oes, eux. 

— §jré , volonté , choix. « Je ne vol 
rien faire qu*à ton oes ne soit. » 
V. Obs. 

Œuvre (opéra, 2), fabrique, biens 
destinés à Tentretien de l'église, 
baîic d'œuvre. 

Office (officium)^ dignité, fonction 
publique. Office de justice, de fi- 
nances, office de notaire. Oflirier, 
celui qui exerce un office. Officier 
ministériel, officier qui prête son 
ministère aux ju^es ou aux parties. 
Officiers municipaua:, magistrats 
des villes ou communes. 

Office , officialité (nfKcialatus\ 
cour ecclésiastique. Officiai, otti- 
cier r|ui exerce la juridiction 
ecclésiastique au nom de Pévè- 
que. 

Official (officialis) , d&na un sens 
général signifie officier. 

Offres, propositions de paiement. 
Offres labiales ou verbales, qui ne 
sont pas accompagnées 'des de- 
niers offerts, à ta différence des 
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offres réelles qui se font l'argent 
à la main ou, comme on dit, à 
deniers découverts. Offrir, Droit 
d', privilège accordé aux créan- 
ciers liypothécaires d'offrir le 
remboursement aux créanciers 
inscrits devant eux pour être su- 
brogés en leur lieu et place. 

OiANCE, OANCE (audieutta, 7), au- 
dience.— Redevance qui se payait 
au jour indiqué à cri public. 

OiLLE , brebis. 

OiB, ociR, OYER, écouter. Oir 
droit, recevoir jugement. Oiant 
compte y celui à qui on rend le 
compte. 

Oir, héritier. V. Hoir. 

OiRiŒ. V. Erre. 

OissiiES. V. Issues. 

Olerie, libertinage. Y. Houiller. 

Olographe, Testament ^ celui qui 
est écrit en entier, date et signé 
de la main du testateur. 

Oltre , outre. 

Omailles. y. Aumailles. 

Omécide , homicide. 

Omni , omnie , semblable , égal , pa- 
reil. Les mesures ne sont pas 
omnies. Entre sereurs doivent 
estre les parties omnies. Partir 
omniement, partager également. 

Onc , 0NCQUES mais ( unquom ) , 
jamais. 

Onéraire , celui qui a le soin et la 
charge d'une chose. Marguillier 
onéraire , tuteur onéraire , ceux 
qui ont radministration , à la dif- 
férence dû marguillier honoraire 
ou du tuteur honoraire, qui n'ont 
que l'honneur du titre sans les 
fonctions. 

Onéreux , Titre , c'est le contraire 
du titre lucratif, c'est ce qui 
nous coiite, ou nous obhge à faire 
ou donner quelque chose. 

Onniment. y. Omni. 

Opiner , donner son avis , sou opi- 
nion. 

Opposant, celui qui forme oppo- 
sition à quelque acte ou juge- 
ment. 

Opposition, acte judiciaire ayant 
pour objet d'empêcher un contrat, 
une vente, un jugement, etc. 
Opposition à un mariage . à int 
arrêt , à un décret. 

Ops. y. Obs. 

Option (op(to), choix. 

OQUISGNIR , OQUOISON. Y. ACHAISON. 



Orains , naguères , il n'y a qu'un 

instant. 
Orbe {orbus), caché. Couu orbe 

(ici us orbus\ coup qui ne fait que 

meurtrissure sans ouverture de 

playe. (Nicod.) Tenir orbetnent, 

c'est clam possidere. 
Ord, ordi,or8 (horridus), sale, 

malpropre , déshonnôte. Orde- 

ment , salement. 
Ordel, ordalie (ordela , en ail. 

urtheil), jugement de Dieu. 

ORDENE , ORDENANCDE , ORDENE- 
MENT, ORDENNEE, ORDINE (ordt- 

natio), ordre, ordonnance. Or- 
dener, ordonner, établir. 
Ordinaire, Juger a l', jugements 
qui se rendent à la chaîne de 
1 appel. Procédure ordinaire , 

{procédure civile à la différence de 
a procédure extraordinaire ou 
criminelle. Juge ordinaire (ordt- 
narius), juge naturel du territoire 
oii le défenseur est domicilié. 

Ordinaires, Les (ordinarius), en 
fait de juridiction ecclésiastique 
sur les évoques, juges naturels 
de leurs diocèses. 

Ordonnance, loi, statut. Ordon- 
nances royaux. 

— Ordre , mandement du juge; Or- 
donnance de prise de corps. 

— En termes de finance , mandat , 
ordre de payer. 

— Ordonnance de dernière volonté. 
Disposition dernière, testament, 
codicille , etc. 

Ordonner (ordinare)^ commander. 
Ordre, mandement, commission. 

— Disposer. 

Ordre, arrangement, disposition. 
Ordre de compte. Ordre des 
créanciers, ranjj assigné d'après 
la date de leur inscription , ou la 
nature de leurs créances , aux 
créanciers hypothécaires ou privi- 
légiés, sur le prix de la chose ap- 
partenant à leur débiteur. — 
État dressé pour déterminer ce 
rang. 

— Compagnie ( ordo . 6 ). Ordres 
religieux, ordre judiciaire, ordre 
des acocats. 

Ordres, Les trois, qui composaient 
l'ancienne monarchie, étaient K* 
clergé, la noblesse et le tiers étal. 

Ore , ores (hora, ital. ora), pré- 
sentement, maintenant. 

Orée (ora), bord. 
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ORRjf UROiT, dorénavant , désormais. 

Okeu (^orare), prier. 

Orfans, orfkne, ORFEifiN, orpbe- 
lin. 

Orprais, 0RFR0I8 (or/f'a, onïri- 
iium)j galon doré , broderie a'or. 

Orgeus, orguiex, orguilleX; or- 
gueilleux. 

Obiginal (originale), est la minute 
de l'acte, sur laquelle on fait des 
expéditions ou copies. 

Origne, orine, ovmjhe (originalei 
«ert?t), origine. Royal orine, franc 
ourine. 

Orle. ourler (or/tim), bord. Voyez 
Orée. 

Orrez, vous entendrez. Orra, il 
écoutera. 

08CHE, OSQUE, oucHE (olca) , jar- 
din, verger, enclos, terre dV-- 
litc. 

— Coche, entaille. 

08CLE ou OCLE (osculuTtiy , m'é»ent 
de noces , espèce de uonatio 
ante uuplias. 

OsT ou nosT (hostis), armée. Ser- 
vice de l'ont, aide de l'ost, osl 
banni. Ostoyer, faire la guerre. 

08TAGE, prise de corps, prison pour 
dettes. Tenir ostage, se soumettre 
à la (X)n train te par corps. 

— saisie. 

OSTAGER , OSTAGIEit , OSTAIGER {08- 

tagia\ donner gage et caution. 

— Arrêter la personne ou les biens. 

08TAL , OSTEL, OSTEX , 08TIEX , 

maison, logis. Ostellerie, hôpital. 
Demeure. 

OsTE, osTizB ( hospes ) , colon , lu- 
cataire. Ostelage , loyer, prix de 
l'habitation. Oster, loger, habiter. 

OSTisE (ostisià), droit payé au sei- 

gneur' pour obtenir la permission 
'habiter sur ses terres. Maison 
sujette à ce droit. 

OSTROIER , OTRIËR , OTROIER 

( otrinre ) , ociroyer, approuver. 

Otroiance , consentement. 
Ot, eut. lui ot grant compaignie. 
Otel, otretel, autant. V. Autel. 
Oter LA MAIM ( amovere manum ), 

lever une saisie. 
Ou , au , à la. Ouquel , auquel. 



OuANCE {audiintia)i audience. V. 
Oiance. 

OUBLIAGE. y. OVLIAGE. 
OUCUE. V OSCHE. 

OuE , OES (auca), oie. 

OuELLE, uiLE, Luile. 

OVLTRAGE {oltragiwn), excèi, soit 
de fait ou de parole. Don oui- 
trageux, don excessif. Bataille 
oullrée, duel à mort. Oultré, 
rendu, vaincu. Oultrer gaigei, 
exécuter un duel pour lequeilei 
gages ont été donnés. Outrer «n 
marché, l'exécuter. Outréet, eu- 

. chères. 

OuRiNE. V. Orine.' 

OusTER , faire l'août , vioéMOnner. 

OuTREcuiuANCE , présoiiiption . 

Ou VEUT, Fief, le fief s'oatrc quand 
il y a mutation de seigneur ou de 
vassal ; il est vide ou découvert 
tant qu'il n'est point desservi , il 
est couvert quand le seigneur a 
reçu l'hommage. 

OuvEKTuitE, époque à laquelle re- 
njontc l'acquisition de Cftrlains 
droits ou actions. Ouverture d^une 
succession , d'une faillite. — Ou- 
verture de clameur, c'est le mo- 
ment oii il est permis d'intenter 
la clameur ou action de retfâit. 
— Ouverture de regale, c'est le 
momentoU le liénéfice devient ta- 
cant. — Ouverture de requête, ou- 
rertures à cassation , moyens sur 
lesquels on s'appuie pour récla- 
mer la cassation d'un jugement. 

OCVRAIGNE , OUVRÉE , OVRAKGK 

(ovragium), ouvrage. 
Ouvrée, la quantité de vignes qu'un 

homme peut labourer dans on 

jour. 
Ouvrer, ovreu, travailler. Linge 

ouvré (operatus). 
— User. 

Ouvreur , ouvrier. 
OuvROUER, ouvROiR, boutlquo. Ott- 

«roir d'escriptures, greffe, 
OvAiLLEs, OUAILLES, brebls. Le 

bestial et VouaiUe, le gros et le 

menu bétail. 
OVEC , 0VESQUE8 , avec. 

OVAÎ«T compte. V. OlR. 



PAC, PACHE, PACT, PACTI0!f {pnc- 

tum), traHé, accord, convention. 
Pacage (pascasium), lieu oîi Ton 



fait paitre les bestiaux. Droit de 
les envoyer pftturer. 
PADOVËNfi, PosTicn ( petéktof/kt ) , 
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pâtures. Padouir (paduire)^ pâ- 
turer. 

PAENNIE , PAYENNIE, PAENISME ( pa- 

ganta) , pays do pa'iens , — paga- 
nisiuc. 

Pauësie (pagui, pagenstê), tenure 
en commun. Copageniaire», com- 
muniers, parçonuiers, vilains. 

Pain (panem , Esse ad), vie com- 
mune. Etre à pain et â pot. Met- 
tre hors de pain , faire sortir de 
la communauté, émanciper. 

Pairs ou compag^vons de fief ( pa- 
res)y Tassaax d'un même seigneur ; 
ces pairs formaient le jury féodal. 
Hommeê êi pairs de la cour, 
pairs el hommes de fief, pairs 
compagnons et vassaux. 

~ DE LA covhciiie (pares commu- 
ni8% échevtns. 

— DE FRANCE (pares)^ étaient à 
Torigine douze grands seigneurs 
relevant nuement du roi , et qui 
formaient sa cour féodale. 

Paisseaii, paissel (paa?t7fu»), éeha- 
las. 

PAISSON , PESSON ET PANAGE , PAIX 

ET GLANDÉE {paisso, pascio), droit 
de mener les porcs à la glandée 
dans les bois. — Redevance payée 
pour cet usage. 
Paix ( pacein proclamare ) ^ tran- 
quillité, silence, — permission, li- 
berté. 

Paia (le venir et pais d^aller, 
Et pais de riande aehater. 

( R. de Hou. ) 

Paix de la ville (pcix villœ), ban- 
lieue. 

Paix faire , s'accorder, transiger. 

Palefroi (paraveredus), cheval de 
service. V. Destrier. 

Paleise , Chose (palezare ). chose 
publique. Palesement , piinlique- 
ment , palam. 

Pallage , pellage ( palagium , 
d'appellcre), droit seigneurial sur 
les bateaux qui abordent au ri- 
vage pour y décharger leurs mar- 
chandises. 

Palmée , Pauméb ( palmata ,2), 
bail, enchères, marché conclu en 
se donnant la main. Palmians, 
enchérisseurs. 

— Mesure de la grandeur ou de la 
capacité de la main. 

pAïf ,. EV^AM (fMMmtt», , mesure 



de rétendue de la main. Pan de 
mur, partie de mur. 

Pan (pandum, allemand : Pfand)^ 
gage, saisie. 

Pan, pannon (pannonceHus}, en- 
seigne, bannière. Panonceaux, 
affiches aux armes du roi qu'on 
attache aux portes des maisons 
saisies, pour marquer que ces 
maisons sonten la main de justice. 
On donne aussi ce nom aux ensei- 
gnes des notaires. 

Pan AGE, PAWNAGE (pancigium). V. 
Paisson. 

Panel, morceau, fimirément, page 
ou rôle. Impannelter, enregistrer, 
enrôler dans les coût, anglo-nor- 
mandes. 

Pancarte, tarif d'impositions. — 
imposition. 

Pantonnier. V. Padtonnier. 

Paol'r , peur. 

Papeg.mt, papeg.vy (ital. papa — 
gayo), perroquet. 

Papelardie (papelardia) , hypo- 
crisie. 

Papiers domestiques, registres sur 
lesquels les particuliers inscrivent 
leurs receltes et leurs dépenses. 

Papier monnaie , effet crée par 
l^lat pour avoir cours comme 
une valeur métallique. 

Papiers royaux, papiers 8igDé(» 

Ear le roi ou par des officiers pu- 
lics. 

Papier terrier, cadastre, registre 
domanial ou seigneurial contenant 
la déclaration par le menu de 
tout ce que doivent les sujets ou 
tenanciers. 

Papoaux , Biens ou héritages , 
propres. Pappoage, aviatica /le- 
reditas. 

Parade (parata), redevances en 
nature payées au seigneur. 

Parage, parentage (paragium, 
parentatus) , parente, race. No- 
blesse de parage ; une dame de 
haut parage; afférans de pa- 
rage. 

Parage {paragium)., égalité de 
nom, de noblesse, de dignité. V. 
Emparager. 

—Égalité de tenure; tenir enparage, 
c'est être pair de celui duauel on 
lient. Ancienne coutume de Nor- 
mandie. « Les fiefs sont tenus 
« par parage auand le frère ou le 
M cousin prend rhëritage à ses 
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«< prédé(;et>scurs , cl il le tient de 
« SOI) aillé, et li (celui-ci) répond 
M de toutes les choses qui appar- 
«< tiennent à la partie de sou tief, 
«< et de toutes les droitures que 
«< le Hement de sa partie devra, il 
» en répond, et fait les redevances 
« aux chefs seigneurs. » Tenir de 
son aîné en parage et ramage. 
(Coût. deBret.) 

Paraueur, PARAGEAi'^ (fui tient en 
parage. 

Faramont, Seigneur, seigneur su- 
j)érieur. ^En angl. lord para- 
mount.) 

Parangunner (paragonizare)f com- 
parer. Parangon, chef-d'œuvre, 
modèle; le parangon des advo- 
cats. 

Paraphe, traits de plumcqui ter- 
minent la signature, et qu'on en 
isole quelquefois pour remplacer 
la signature au bas de certains 
actes. Parapher par première et 
par dernière , c'est parapher cha- 
que pièce d'un dossier en la cotant 
par un numéro d'ordre. 

Paraphernaux, Biens, sont les 
biens qu'une femme mariée sous 
le régime dotal s'est réservés 
pour en avoir la jouissance pen- 
dant son mariage. Dans la cou- 
tume de Normandie les para- 
phernauiv sont une espèce de 
préciput légal que la coutume dé- 
fère officieusement à la femme 
qui a renoncé à la succession de 
son mari. 

Parastre, beau-père. 

Par aval. Tenant (en angl. tenant 
paravayle), dernier vassal. Te- 
nancier au dernier rang. 

Parcage (parcayium), ofroit dû au 
seigneur par les habitants qui ont 
un parc ou ils mettent leurs bes- 
tiaux. 

PARCENIERS, PARCUONNIERS , PAR- 

soNSiER» (parcennarit. — Parce- 
ners dans les coût, anglo-norm.), 
sont les membres d'une commu- 
nauté. Tenir en parchonnerie , 
tenir en commun. Parchonniers 
de meurtre , complices. Parçon- 
nière, fille publi^iue. 
— Héritiers (participes). 

PaRÇON, PARCION, PARCilONNERIE , 

PARCiËRE, part, portion. 

PARÇONNERIE, PARCONNIERTÉ, COm- 

munauté, société. 



— Partage. 

Parçonmer, copropriétaire ou co 
partageant dans une communauté 
villageoise. V. Pargeniers. 

Parcours et entrecours (percur^ 
sus). V. Entrecours. 

— Droit de , usage qui permet à 
deux communes d'envoyer res- 
pectivement leurs troupeaux paî- 
tre sur le territoire voisin. 

Par dessous, inféiieur. Fief par 
dessous; tenant paratal. 

Par dessus , supérieur. Seigneur 
par dessus , avant seigneur^ sei- 
gneur paramont. « Aucun ne paet 
u francnir son serf, sans Paacto- 
«( rite de son pardessus. » 

(Bèaum.) 

Pardonner (perdonare), remettre 
la peine, l'amende, le droit. Par- 
dons et remissions. 

Partage. V. Pariage. 

Pareatis, permission qu'on est tenu 
de demander au juge du lieu pour 
exécuter des arrêts rendus, ou des 
contrats passés dans une autre ju- 
ridiction. 

Parée (parafa), parcours. Y. Es- 

TRECÔURS. 

Parée , Exécution. V. Exécution. 

Parentage. parentêle, la famille, 
la parente tout entière. 

PARE.NTÉ , lien du sang qui unit les 
personnes descendues d'une sou- 
che commune. 

Parer, paréir, préparer. 

Parère , avis de négociants sur un 
point d'usage en matière de com- 
merce. 

Parfaire, parfournir, achever, 
compléter. A la parfin, k la fin. 

Pariage (pariagium), c'est un par- 
tage ou plutôt une association de 
juridiction et de seigneurie entre 
deux seigneurs d'un même pays, 
révèque et le roi, par exemple. 
Le but de cette association , c^est 
d'assurer au plus petit seigneur la 
protection du plus grand. 

Parisis ( parisienses ) , monnaie 
frappée à Paris , et valant le cin- 
quième en sus du tournois qui 
était frappé à Tours. 20 sols pa- 
risis valaient 25 sols tournois, et 
il fallait 5 livres tournois )K>ur 
faire 4 livres parisis. 

Parlement ( parlamentum }, dis 
cussion, délibération, conférence. 
« Les croisés le lendemain quand 
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» ils orent la messe uic , s'assem- 
<f bièrent à parlament, et fu H 
u parlament à cheval , cmnii le 
« champ. » (Vfllehardouin.) 

Parlements , conseils souverains, 
cours suprêmes de justice. 

PARLIERS , AMPARLIERS , POURPAR- 

LiERS (prœlocutor)j avocats, pro- 
cureurs. 

Parloir ( parlura ) , salle basse. 
Parloir aux bourgeois, salle de 
Thôtel de ville , où les bourgeois 
de Paris se réunissaient pour déli- 
l)érer. 

Parmentier (jyarmentarius) j tail- 
leur d'habits. 

Parmi , au moyen de quoi. 

— au milieu, au travers. 
Parochb (parochia)f paroisse. Pa- 

rochiagey territoire de la paroisse. 

— Droits du curé. 
Paroi (paries)^ mur, cloison. 
Paroler (parabolare)f parler. 
Parpaings, jambes parpeignes. sont 

des pierres de taille qui excédent 

répaisseur du mur. 
Parquet (parquetutn)^ auditoire du 

juge ainsi appelé, parce que le 

tribunal est ferme comme un 

parc. 

— lieu où les o£Bciers du ministère 
public s'assemblent pour délibé- 
rer, et reçoivent les communica- 
tions ; — ces officiers eux-mêmes. 

— DES HUISSIERS , vestibule de la 
erand'chambre où se tenaient les 
Huissiers lorsque la Cour délibé- 
rait. 

Parson, parsonniers V. Parçon, 

PARCENIEUS. 

Part (par tus), enfant. Exposition 
de part , suppression de part. 

— (pars terrœ) y portion. Part 
avantageuse, préciput, portion 

Elus forte que celle des autres 
éritiers. 

— d'enfant le moins PRENANT, CellC 

qui revient à Tenfant le moins 
avantagé 

Partage ( partagium ) , division 
d'une chose commune, attribution 
de part, acte qui opère cette sé- 
paration. Partage de succession 
de communauté. Partage anti- 
cipé, provisionnel , celui qui est 
fait par les ascendants de leur 
vivant. 

Partage d'opinions, division égale 
des suffrages qui empêche la 



décision du procès. Les juges 
sont partis, ou autant d'une 
opinion que d'une autre. (Nicod.) 
Départeurs de procès partis. 

Partans, partageants.— Partaules, 
par tables, partageables. Parture, 
division. 

Parti, traité, accord, concession 
d'impôts. Partisan , traitant. 

Partiaire. V. Colon. 

Participation ( participatio) , so- 
ciété, communauté. 

Partie (pars), en terme de palais 
se dit cfe tous les plaideurs. Par- 
tie principale , partie interve- 
nante. La partie civile (ainsi 
nommée par opposition à la par- 
tie publique, qui requiert l'appli- 
cation de la peine) est celle qui , 
dans un procès criminel , de- 
mande une réparation pécuniaire. 

Partie formelle , partie civile. 

Partie, partisson, partition, pai;- 
TissEMENT (pars\ partage. Par- 
tir, partager. Porteur, partageant. 

Parties (partes), redevances, ce 
qu'on paie pour sa part. 

— casuelles, deniers provenant des 
offices vénaux et casuels qui ont 
vaqué par la mort ou la démission 
du titulaire. 

Partir (partiri), partager, prendre 
part. 

— Partage. « On saura par le partir 
« combien chascun aura. » 

( Beaum.) 
Partisan, fermier des impôts, celui 
qui fait des partis ou traités avec 
le roi. 
Pas (passus), détroit , passage. Let- 
tre de pa>s, sauf-conduit, passe- 
port. 
Pascuage (pascuagium). V. Pas- 
quier. 

PASNAGE, PARNAGE ou PEINNAGE 

(pastio). V. Panage. 

Pasquier (pasquerium) , pasqlis, 
PATIS, pâturage. Terres hermes 
qu'on appelle chaumes et pas- 
chiers de bêtes, dit la coutume 
de la Marche, A. 425. — Rede- 
vance payée pour le droit de pâtu- 
rage. 

Passage (passagium), chemin, 
route. — Droit qu'on exige des 
personnes ou des choses qui pas- 
sent sur un chemin. 

— Expédition en terre sainte. Pas- 
seurs croisés. 
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l'ASSLK LN UlMK.VT , IN AL1E,1?J 

TUAiTÊ(y/a««ore) ,1e conclure, l'a- 
clicvcr. La patsation de Pacte. 
Passeur, le notaire ({ui iv\;oitracic. 

Passif. enHcnihlc des dettes. Frais 
et charges d'une coniinunaut('>, 
d'une succession, d^une fail- 
lile, etc. 

Past (pastuSj coMcmum), repos. 
Pastoier, dîner, prendre part au 
rejfas. Past et entrée ou aoreure- 
ment, droit ou repas (jui se payait 
en entrant dans certains offices. 

— livraison de vivres que les vas- 
saux devaient faire au seigneur, à 
certaines occasions. 

Patard, monnaie de coivpte fla- 
mande qui valait cinq liards ou 
quinze deniers tournois. 

Patari» , PATELi:< (pa/eri/iu» ), hé- 
rétique. 

Pate.nothes (pater noster), cha- 
pelet. 

Patent, ouvert; — certain, évident. 

PATE.NTE, droit payé par ceux qui 
exercent une industrie ; — extrait 
du rùlc qui constate Timpôt. 

Patentes, Lettres. V, Lettres. 

Pater.mtë, condition, qualité de 
père, 

P.VTiBLLAr.'.E, qui concerne le gibet. 
Fourches patibulaires , face pa- 
tibulaire. 

Patremoigne, patrimoine (patri- 
monium)^ bien ancien dans la fa- 
mille, immeuble patrimonial. 

— Universalité des biens possédés 
par un individu. 

Patrociner (palrocinari), ))laider. 

Préebes, patroeines Juiqo'à U Pente- 

[idte. 

Patron {patronus. 2^, celui quia 
fondé, hati ou aoie une église. 
Patronage , droits qui apj^artien- 
nent au pakron. 

Pâturage, Vain, vain pâturage 
fpastura vana), à la différence de 
la i-ire pâture, est le pacage des 
bestiaux sur les terres dépouillées 
de leurs fruits. 

Paulette , droit annuel que les offi- 
ciers payaient au roi pour assurer 
la transmission héréditaire de 
leurs charges. 

Paume (palma), pahne. Paumier, 
palmier. — Pèlerin revenu de la 
terre sainte, rapportant avec lui 
des branches de palmier. 



PAiiii-E. V. Palmée. 

Pautonnier (paltonarius) , orgueil- 
leux , superbe , méchaul , del>au- 
chc. 

Pavage, péage. Pacugeur. fermier 
du péage. — Droit payé pour le 
pavage des rues. 

Pavie, poche, fruit du pèdier. 

Pays de droit écrit , prorloces de 
France dans lesauelles le droit 
romain est observé comme loi, par 
opposition aux pays coutumiers 
qui étaient régis par les cou- 
tumes. 

Pays d'odédiekce, de nantisse- 
ment. V. ces mots. 

PÉAGE, PAVAGE (pe(to9/timX toute 
espèce de redevance, et plus par- 
ticulièrement droit de passage. Ce 
droit reçoit dinércots noms , 
comme b'arrage, à cause de la 
barre de bois qui traverse la route; 
billette , quand il y a un petit billot 
de bois pendu à un arbre ; brcm- 
chiére , a cause do la brauche à 
laquelle le billot est pendu; tra- 
vers , parce que cet impôt est un 
droit de passage ou de traverse 
dans la terre du seigneur. 

Peageau, peagier, Chemin (peda- 

Îiariœviœ), chemin où Ton paye 
e droit de passage. — Grande 
route. Pe'ager, fermier ou lece- 
veur du péage. 

Peau, Commis, greffiers a la, 
ceux qui expédient les arrêts en 
grosse sur parchemin. 

Pecoy (pecemm), droit de bris et 
naufrage. 

PÉcuLAT, détournement des deniers 
de TEtatpur un officier nubile. 

PÉCULE (peculium), les biens dont 
un fils de famille a la libre dis- 
position. On dit aussi dans le 
même sens le pécule des reli- 
gieux. 

PÉcuNE (pecunia), argent, biens. 

Peine (pœna)y châtiment, amende. 

PeL, verge et COUVERTURE, OU 
PELLE , TORCHE ET COUVERTURE , 

désignent les réparations d'entre- 
tien dont la douairière est tpnue. 
Peliçon (pellicium)y robe, jupon. 
<c Monsieur sainct Loys, jadis roy 
« de France..., ordonna que les ri- 
«< baudcs communes fussent bou- 
u tées hors des bonnes villes par 
u les justiciers des lieux, et si 
« depuis les prohibitions à elles 
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«fftites, elles esloient si hardies 
((de retourner, qu'elles fussent 
« prinses par lesdits Justiciers et 
«< dépouillées jusmi'à la cote ou 
«c pliçon. » (Grand. Coût.) 

l'ELLAUE. V. PALLAGE. 

Pli!tAL, qui inflige une peine, qui 
punit. Loi pénale. Clause pénale, 
est celle qui emporte une peine 
pécuniaire, c'est-à-dire des dom- 
mage8-*iDtérèls. 

Peneu , PENOiER (innœnare)^ punir, 
&irc souffrir un châtiment. 

S«lone lor fellonie fesoit chaican pener. 

{H. de Rou.) 

-^ Se , se donner de la peine , avoir 
regret. 

Pbnre, prendre. Penre le contens 
en sa mam, garder la connais- 
sance d'une affaire. 

Pension (pensio), rente, revenu. 
Pension viagère. 

— (PensiOt 2), payement, loyer, sa- 
laire. 

Peu, pareil. Non per, non pareil, 
différent. 

— Pair. Les douze pers de France 
ont leurs causes commises en 
parlement. 

Perdreaux, perdriaux, ou témoins 
DE BORNES , hont des cailloux ou 
tuileaux brisés, placés à côté des 
bornes lorsqu'on les plante après 
l'arpentage terminé, et dont on 
rapproche les fragments lorsqu'en- 
suite on les visite. On les nomme 
aussi garants. 

Peuduradlement , éternellement. 

PÈRE DE FAMILLE , ADMINISTRER EN 

BON, c'est gérer avec Tordre et l'é- 
conomie œun bon chef de maison. 

PÉREMPTION, anéantissement d'un 
droit ou d'un procès pour n'a- 
voir point été exercé ou pour- 
suivi pendant le temps défini par 
les lois. 

PËREMPTOIRE, Exception (Per~ 
emptoriœ exceptiones)^ exception 
décisive et qui emporte la pé- 
remption , ou anéantissement de 
l'instance. 

PERGiE, PARGÉE (peroio), amende 
due pour dégâts de bestiaux. 

PÉRiER (pe/rar tu»), tailleur de pier- 
res. — Poirier. 

PÉRIL EN LA DEMEURE. On dit qu'il y 

a péril en la demeure , lorsqu'il y 
a urgence de faire des actes con- 



servatoires ou d'exécution. V. De- 
meure. 

PÉRILS ET fortunes, risque, ha- 
sard. 

Permaner, demeurer. Permanau- 
lement, pcr])étuellement. 

Permutation , échange. 

Peuots (du mot ; père) , arbres qui 
ont passé deux coupe», V. Taions. 

Perpétrer, commettre, faire. 

Perprendre, purprendre, prendre; 
PEUPRISE, Tusurpation de terres 
communes et franches. V. Pour- 

PRESTURE. 

Perquisition , recherche, visite do- 
. miciliaire. 

Pers, couleur intermédiaire entre 
vert et bleu (cœruleus). 

. Personnage (personatus), cure, bé- 
néfice ecclésiastique. Personne 
(persona, angl. parson), curé, bé- 
néficier. 

Personnier {personarii). V. Par- 

CENIERS. 

Perte, privation d'une chose ou 
d'un droit, dommage. 

Pertinent, qui a un trait direct à 
la chose , qui lui appartient , qui 
en dépend. Béponare pertinem- 
ment et à propos. 

Pertuis (perlusus), trou, ouverture. 

Pertuisage ( pertusagium)^ droit 
payé au seigneur pour avoir le 
droit de mettre le vin en perce. 

Pesselage. V. Maronage. 

Pesson (pessona). V. Paisson. 

Petit , un peu. Petit à petit. En pe- 
tit d'heures. 

PÉTITION (petitio\ demande. Péti- 
tion d'héréditéf action accordée 
à l'héritier véritable contre celui 
qui détient la succession en qua- 
lité d'héritier ou de possesseur. 

PÉTITOIRE (petitorium) ^ demande 
qui a pour but d'obtenir la pro- 
priété d'une chose, à la différence 
de l'action possessoire, qui a pour 
objet de se faire maintenir ou réin- 
tégrer dans la possession. 

Peuture , pàiure, nourriture. Peu , 
repu. 

Physicien (physicus, en ang. physi- 
cian)j médecin. 

Physique (physica\ médecine. 

PicuER, PÉCHIER (picaHum , ital. 
biccliiere)^ vase , verre. 

PiEÇA, grand PIÈCE A , depuîs long- 
temps. 

Pièces , actes , papiers , titres pro- 
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duits à l'appui d'une demande. 
Piècet inventoriées , paraphées et 
cotées. V. Cote , paraphe. 

Pied focrché , bétail. 

Pieds cormiers ou corniers, arbres 

- qu'on laisse aux coins des ventes 

{)our enseigne, afin de connaître 
'étendue et les limites de la par- 
tie du bois qu'on doit abattre. 
Quand ces arbres se trouvent sur 
des angles rentrants, on les ap- 
pelle pieds tournants. 

Pied semte ou pied santé, chemin 
de piéton , sentier. 

PiEUR , pire. 

Pignoratif, Contrat, contrat par 
lequel un débiteur vend , sous fa- 
culté de rachat , un héritage à son 
créancier, qui le lui laisse en lo- 
cation. 

PiGNORER , saisir, gager par autorité 
de justice. 

Piler, pilier, pilori (pilorium), 
tréteau tournant sur lequel on 
exposait les condamnés. Pilorier, 
piloriser, attacher au pilori. 

Pillage , dans la coutume de Bre- 
tagne, est un droit de préférence 
sur certains immeubles de la suc- 
cession , attribué à Tainé. 

Pis, pect (pectus), gor^e, poitrine. 
M Si ont reconnu et juré lesdits 
« frères , est assavoir ledis tré- 
« sorier se main au pix comme 
u prestre , et lidis Evrard par se 
w roy , que sur ledis héritage 
« vendu et werpi , ne ont fait 
« about, ne emprunt, ne assene- 
« ment. » 
(Âne. contr. de vente de Pan 1403.) 

PiTE^ PICTE, poitevine, petite mon- 
naie frappée à Poitiers , qui valait 
le quart a^un denier. 

Placage ou pLASSAGECp/asxa^mm), 
droit payé par ceux qui vendent 
sur la voie publique. 

Placard, est une feuille de papier 
étendue, une affiche. Dans les cou- 
tumes de Belgique ce mot signifie 
lois , édits , ordonnances. C'est 
ainsi qu'un dit : les placards 
de Charles-Quint. 

Placet (placeti litterœ)^ supplioue 
adressée au magistrat à rctfet 
d'obtenir audience. 

— Droit de visa sur les bulles ve- 
nues de Rome. 

Placités du parlement de Nor- 
mandie , arrêtés du parlement de 



Rouen sur quelques points d9 ju- 
risprudence. 

Plage. V. Plëge. 

Plagiaire , celui oui vole et s'attri- 
bue les œuvres a'autrui. 

PlaiDj PLAiz, PLEZ (p[act7a), justice, 
audience. Le grand plet, le juge- 
ment dernier. 

Tons les Jours le premier an pUid , et 

le dernier. 

— Servir les plaids de son seigneur 
(servitium vlaciti\ siéger dans la 
cour féodale. Jours de plaids, 
jours plaidoyahles , jours d'au- 
dience. Tenir les plaids, prési- 
der le tribunal. 

— d'épée {placitumspadœ), haute 
justice. 

— RURAUX , justice vilaine à la dif- 
férence de la cour féodale. 

— (placitum). Procès. — Traité, 
accord. V. Plaît. 

Plaider, plaidoibr (placitare)^ 
contester judiciairement, soutenir 
une cause devant le tribunal. Plai- 
der par procureur. Plaideur 
(placttator)f celui qui plaide.Plat- 
aoyer,f)/aia«rt0^ le discours pro- 
noncé a l'audience. 

— Tenir les plaids. 

Plainte (querela)^ demande. Dé- 
claration en justice d'un crime ou 
d'un délit. Plaignant , plaintif, 
demandeur. Y. Complainte. 

Plaisir (placitum), volonté. 

Plaissay, plaikse. y. Plessis. 

Plaît, plect ou plaisir (plactïum^ 
relief ou rachat en Dauphiné. Plait 
à mercy , plect conventionnel , 
plait seigneurial, plait de morte 
main. 

Planté ( plenitudo ) , abondance. 
grand planté de paroles. Plan^ 
tureux , fertile. 

Plédéor , avocat. « Le plédéor doist 
« estre loyau et féable, que il doit 
« bien et loyaument conseiller 
«< tous ceaus et toutes celles a qui 
«< conseil il est donés, et pleidéer 
u pour eaus loyaument. » (Ass.) 

Pledier. y. Plaider. 

Pleect. y. Plaît. 

Plège, pledge ou pleige (plegius, 
angl. pledge), caution, garant, 
fidejusseur. « Pledge, » mt Ras- 
tall, u sont sureties ou real ou 
« formai , que le plaintif trove à 
<« (pour) prosecuter son suit (ao- 
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tftioD). * Plègemmt est qwrre 
garant, dit l'anc. coût, de Bret. 
Piège de droit ou de fournir droit, 
oaution d'ester à droit , c'est-à-dire 
de comparaître au jour donné. 
Piège dette , caution obligée soli- 
dairement dans les Ass. 

— PLÈGEMENT , çage. Former plè^ 
gement , établir un gage. 

Pléger , PLEIGËR (^plegiare), bailler 
gages ou caution. Piéger Vn- 
mende. 

Plêgerie, Pleigaige. caution. 

Plei.n , entier. Plein âge. majorité. 
Plein fief, Ocf non aémembré. 
Plein possessoire, pleiyie main- 
tenue, adjudication définitive de 
la possession pendant le procès, 
à la différence de la récréance 

3ui n*cst que provisoire. De plein 
roit , par la seule force de la loi. 

Plenté. V. Planté. Pleinteif, plein- 
tieu, abondant, fertile. 

Plessis (pleisseicium)y bois entouré 
de haies pliées ou plessées. 

Plet , procès. V. Plaid. 

Plevie, Maln (manus plegiata, ma- 
nus plicata), c'est un gain de 
survie qui appartient au dernier 
mourant quand il n'y a point d^en- 
fants du mariage. 

Plévine, plëvisaille (j)/«i'tna}, 
cautionnement, piège. 

PlIsvir (plevire)j cautionner, pro- 
mettre, garantir. Plévir sa mar- 
chandise bonne et loyale. 

— fiancer. Fille plévie, fiancée. 
Ploier l'ame.nde, la payer, cage 

PLOiÈ iplejus), gage fourni. 
Ploige. V. Plège. 
Pi.OMÉE, bâton plombé. 

— règle, niveau. 

Plume , et relief de pllme , rede- 
vances ou relief de volaille. 

Pi.UMETis, plumitif, minute du gref- 
fier, des experts. Gref^ers plumi- 
tifs, ceux qui tiennent la plume à 
l'audience. Plumeter la suostance 
du plaidoyer. (Gr. Coût.) 

Plus pétition , demande trop forte 
et qui excède ce qu'on a droit 
d'obtenir en justice. 

Pi-us value , ce que vaut une chose 
au delà de sa valeur primitive , ou 
de ce qu'elle a été estimée. 

Pluvissage, cautionnement. V.Plé- 
yise. 

Poesle , PAiSLE , PAiLE (palUum), 
drap qui se met sur la tète des 



mariés pendant la messe du ma- 
riage. Mettre les enfants sous le 
Î)oéle , est la manière de légitimer 
es enfants nés avant le mariage. 

Li «lus qui les enfans aima . 
Gnnnor adoneques épousa , 
Et li fl kî Ja furent yrant 
Forent entre eux deux en estant , 
Par dessooa le mantel la mère 
Fnrent fait loial li trois frères. 

(PhU. Mouskes.j 

Poète , poesté , pôté, poeir, pote 
C|)o<e«/a5),puissauce, juridiction, 
territoire, nomme de poote,\\\siiu^ 
serf. Délivre pooste, libre puis- 
sance ; En sa délivre pooste C««i 
juris.) «« Cil qui est en la poesté 
w son père , n'a pas poer de faire 
u testament. » 

(Uv. de justice et de plet.) 

Pot , PO , peu. Poifait, négligence ; 
poifaisant , fainéant. 

Poids le roi , sont les droits qui se 
lèvent pour le roi sur toutes les 
marchandises qui se pèsent lors- 

3u'elles entrent dans les ports et 
ans les villes. — C'est aussi l'é- 
talon des mesures. — ^voir de 
poids, marchandises qui se ven- 
dent au poids. 

PoiER, payer. 

PoiGNEis , PUGNEis (pugna) , com- 
bat, bataille, Poigner, poindre 
(pungere), frapper, maltraiter. 

PoisE, peine, chagrin, amende. 
Poine for faite. (Pcena commissa.) 

PoiZAGE ( pondus) , pesage. Poiser, 
peser, et dans le sens figuré, fati- 
guer, chagriner, opprimer. 

Police, de polliceri, promesse, con- 
trat, Pohce d'assurance. 

Police (TToXiTSia) , gouvernement, 
administration. Police judtctatVe, 
cette partie de l'administration in- 
térieure de la cité qui consiste 
dans la recherche et la poursuite 
des crimes et des délits. 

POLLiciTATiON , promcssc , donation 
par simple promesse. 

Polyptyque, livre terrier, contenant 
le détail des possessions , rentes 
et redevances appartenant à un 
monastère. Le polyptyque d'Ir- 
minon. 

PONTAGE, PONTENAGE (pOïl taticum^^ . 

péage, droit de passage sur un 
pont. 
PooiR , poois '' pottstas) , tenir à 

9 
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plein poois, avoir la pleine et été considérée et traitée comine 
absolue propriété de son fief. enfant légitime. 

PORLOiCNER, prolonger, éloigner, Possessoire (po«ie««ortum), le pro- 



proritger. 
PORPORT DU FiEP (porportus), état 
du tief ; la manière dont il se com- 
porte ; — déclaration de ses re- 
venuâ. 

PORSIER, PORAUIRE, P0R8E0IR , pos- 
séder. Porseur de biens (Bonorum 
possessor.) Poraise, possédée. 

Portable, cens ou rente qui doit 



cès sur la possession. Action pos- 
aessoire, poursuite qui ne con- 
cerne que la possession (l*un héri- 
tage ou d'un droit. 

Poste (posta, 4), pouvoir. Voyez 
Poète. — Volonté , caprice. Faire 
à sa poste. 

PosTEis ( potestativus) , paissant. 
V. Poète. 



être portée par le débiteur, k la Posthume, enfant né après la mort 

diiïérence du cens quérable ou de son père. 

requérable , que le seigneur cen- Postuler ( po«/u2ar0) , plaider, ou 



sier envoie chercher. 
PortagFm portement (portagium), 
droit d'entrée ; — droit que prend 
celui qui lève et apporte les droite 
au seigneur; — droit sur le trans- 
port à dos de certaines marchan- 
dises. 



advocasser. Postulation, procé> 
dures et actes Judiciaires faits 
pour une partie, uélit de postula- 
tion, usurpation des fonctions de 
procureur. Avocat postulant, 
avocat qui plaide devant les Jus- 
tices inférieures. 



Port d*armes (por/o<io armorum), Pot-de-vi:! , est, en fait de bail , ce 



réunion illicite de plusieurs per- 
sonnes on armes. Le crime de 
port d'armes est cas royal. 

Porter , comporter. Se porter hé- 
ritier, se présenter pour hériter. 

Portion congrue (vortio congrua). 



qu'est le vin de marché en fait'de 
vente ; c'est un présent fait par le 

Ereneur en dehors du prix du 
ail. 
Pote. V. Poète. Main pote, main 
gauche. 



c'est une part sunisante du revenu Potées, héritages roturiers occupés 

du bénéfice attribué à celui qui le par des gens de pote. Potées de 

dessert réellement. Reims , terres dépendant de Pé- 

PORTiON DI8P0.NIBLE, part de biens glise de Reims, 

dont il est permis de disposer à Pouair, poueir, pouvoir, 

titre gratuit au préjudice de Théri- Pouillé (polyptychum, pulegium)^ 

tier légitime. livre terrier d'un évéché , d'une 

PORTio.NNAiRE, partageant. Voyez 



Parceniers 

Portions viriles, sont des portions 
qui sont égales. 

Porture, portée, grossesse, — l'en- 
fant dans le sein de sa mère. 

Posséder, détenir une chose et en 
jouir. Posséder à titre de pro- 
priété , d'usufruit. Posséder en 
fief, en roture. 

Possesseur , celui qui détient une 
chose sans en être le propriétaire. 
Possesseur de bonne foi , celui qui 
a acquist à titre translatif de pro- 
priété, et se croit légitime pro- 
pri:taire. 

Possession, détention, jouissance 
d'une chose. Possession de fait , Pourpensé, prémédité. Aguet pour- 
simple détention de la chose. Pos- pensé ( pensatœ insidiœ ). 
»Ms»oncici7e, celle du possesseur Pourprendre {porprendere), en 
de bonne foi. V. Saisine. vahir, s'approprier. 

Possession d'état , série de faits Pourpresture (perprisio), enclos, 
établissant que telle personne a Purprendre , dans les coutumes 



abbaye, etc. Registre des posses- 
sions et des revenus. V. polyp- 
tyque. 
PouiLLEs C (tmpullœ ) , injures. 
Chanter poui lies, injurier. 

POULTRAIN , POULTRE ( pOlsdrUS ) , 

poulain , pouliche. 

POURCAS , POURCHAS , PURCHASK 

( porchaicia) , acquêt , poursuite, 

entreprise. Ne par moi, ne par 

mon pourchns. 
— Conçu de pourchas Çvulgo con- 

ceptus). 
PouRPARLiER (ail. fursprccher ) , 

avo(*At. 
PouRPARTiE (per pars), portion 

héréditaire , part. 
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anglu-iioruiandes , c'est enclore 
frauduleusement uu violemment 
la propriété d'autrui. 
PoUKiMUS, POLKPiusiRE (pur])risia, 
atriamentum), Tenclos du ma- 
noir. Pourpria et Préclosluve. 

POURQUERRF. , POURCHASSEn, POUU- 

sinn, PouusuiviR, poursuivre, re- 
chercher. 
Poursuite, action, procédure. Pour^ 
suite civile, poursuite criminelle. 
Poursuivan,t , celui qui fait les 
procédures pour parvenir à une 
vente judiciaire, une licitalion, un 
ordre et distribution de deniers. 

— ou SUITE , droit qu'avait le sei- 
gneur de poursuivre en tout lieu 
les serfs de son domaine pour les 
réunir à la terre dont ils faisaient 
partie. 

PouRTRAiRE ( pvolractus ), amener 
en justice, — Dessiner , faire le 
portrait. 

POURVÉANCE, POURVOYANCE (provi- 

(ientia)y providence, prévoyance, 
précaution. — Provisions. 
Pourvoir, aviser, prévoir. Pourveu. 
prudent, sage, avisé. — Fourni 

POYPE (poypia), hauteur. — Châ- 
teau , maison bâtie sur la hau- 
teur, (Coût, de Bresse.) 

pRACTiciEN (prarticus)y juriscon- 
sulte. Les praticiens du lieu. — 
Solliciteur de procès, agent d'af- 
faires. 

PRAEL , PRAiEL (pradtt), pré, herbe. 

Pratique (practica), usage, cou- 
tume, façon d^agir sur un point de 
fait, de procédure ou de droit. — 
Procédure, style des actes. 

— Pro tique d'un notaire, d^un 
procureur, ses affaires , sa clien- 
tèle. 

Pré en composition signilie devant, 
paravant, au-dessus, par préfé- 
rence. Précellenre, prééminence, 
pfécomptei', préemption. 

Préage et faultrage {preagium), 
droit sur les prés. 

Préalable, ce qui doit être fait en 
premier. Il est préalable de juger 
le possessoire avant le péti- 
toire. 

Préau, pré, cour d'une prison. 

Prébende, provënde, prouvende 
(prœbenda), bénéfice ecdésias- 

— Distribution quotidienne des vi- 



vres dans un monastère. V. Pau- 

VENDE. 

Précaire (masc.) (precarium), prêt 
révocable à la volonté de celui 
qui Ta fait. Posséder à titre pré- 
caire. 

Précaire (fem. ' (precaria), emphy- 
tcosc de biens appartenant à l'É- 
glise. 

pRÊciPUT (prœcipuitas^f ce qu'on 
obtient en sus de sa part. Cet 
avantage est appelé préciput , 
quod iirœcipitur seu ante capi- 
tur. Préciput de l'ainé. 

Préclotures (prœcipuitas)f enclos 

aui, en succession de tief, sont 
onnés par préciput à l'ainé, 
avec le principal manoir. V. Pouu- 

PUIS. 

Précompter, déduire, prélever. 

Préconiser, citer en justice, ajour- 
ner à cri public. 

PsŒDiAL, foncier, c[ui concerne le 
sol. Rentes prédiales , servitudes 
prédiales. 

PuÉFix, arrêté, fixe, déterminé. A 
produire dedans trois jours, pour 
toutes prêtions et délais. Pré- 
figer un certain temps et délai. 
(Prat. de Lizet.) 

Préir (preagiumjf mettre en pré. 

Préjudiciaux, Frais qu'il faut rem- 
bourser avant d'être reçu à se 
pourvoir contre le jugement. 

Préjudicielle, Question. V. Ques- 

TIO.N. 

Préjugé, jugement préparatoire qui 
sert de règle et d'autorité pour 
juger le fond de la contestation. 

Prélation (prœlatio), droit de pré- 
férence en vertu duquel le sei- 
gneur peut racheter le fief vendu 
par le vassal. 

Prélegs , legs fait à l'un des héri- 
tiers )>our être par lui prélevé 
hors part et sans confusion avec 
sa portion héréditaire. 

— Legs dont on ordonne la déli- 
vrance avaut le partage de la suc- 
cession. 

Prélever, prendre hors part, pren- 
dre avant les autres parta- 
geants. 

Premk, preuhe, pram, presme, 
proisme Çnroximus)^ proche, 
prochain, le parent le plus près 
du défunt, celui qui a le droit de 
retrait lignager. 

Premesse, proismescbe (proœimi- 
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t(u), c'est le retrait liguagcr 

V. PnOESME. 

Premier, d'abord, premièrcmcni, 
avant que. 

Prémort (prœmorluus), le premier 
mort. 

Prb?(elr a dail, a ferme, loca- 
taiie, fermier. 

Prescription , moyen d'acquérir ou 
de se libérer par un certain laps 
de temps, et sous les conditions 
détemjinées par la loi. 

Préséance , rang , place d'honneur 
((u'on a droit (Toccuper dans quel- 
que assemblée. 

Présent meffait. flagrant délit. 

Présentation , déclaration que fait 
au grefTe le procureur pour an- 
noncer qu'il occupe pourra partie. 

Prksidial'X, tribunaux institués par 
Henri II en I55i , dans chaque 
siège des grands bailliages du 
royaume, et qui jugeaient en der- 
nier ressort jusqu'à 250 livres en 
principal. Juger présidialement , 
juger en dernier ressort. 



maintenir la paix publique , juger 
les vagabonds et les gens de guer- 
re. Prévôt de Visle , prévôt de la 
maréchaussée dans l'île de France. 
Prévôt des Marchands, maire. 

Prévôté , juridiction , ressort. Pré' 
vosté de la marine. 

Prières, proieres, (preces, i), 
aides, corvées, impôt. 

Prime. Y. Premier. 

pRiMOGÉNiTi RE ( primogenituru ) , 
aînesse. — droit d'ainesse. 

Principal , le capital , le fonds de 
la dette. 

~ le sujet du procès. Gagner le 
principal sans despens. 

PRINSE ou prise (prisœ), tout ce que 
les seigneurs avaient droit de 
prendre à leurs sujets , à cbai^u 
de les rembourser. 

— Sa>sie de la personne ou des biens. 
Un décret de prise de corps. 

Prise a partie , procès fait au juge 
par le plaideur qui se prétend léf^c 

f)ar la prévarication ou la faute 
ourdc du magistrat. 



Présomptif, présumé, supposé. //e- Prise, prisée, estimation, évalua- 



ri lier présomptif. 

Présomptions, conjectures, consé- 
cjuenccs probables qu'on tire d'un 
tait connu à un fait incx)nnu. 

Prestation, fourniture, redevan- 
ce, exécution d'un engagement. 
Prestations personnelles, presta- 
tion de foi et hommage. 

PuÉTÉitiTioN, omission dans un 
testament d'un héritier à réserve. 
Enfant prétérit. 

Prétoire , auditoire. 

Preu , PROU (prêt/), profit. 

Car certe» e*est fol vasselafe 
Faire aon preu d'autroi dommage. 

Preux, puex (probus), vaillant, 
loyal, y. PnuDiioMMES. 

Prévention (prœventio), préfé- 
rence, anticipation. Nommer par 
prévention a UTi hénéf.ce. Les bail- 
lis ont droit de prévention sur 
les prévôts royaux en matière 
de complainte. 

— accusation. Prévenu, accusé. 

Prévôt ( prœpositus) ^ \u^e infé- 
rieur, lieutenant du bailli. Pré- 
vôt de Paris, premier bailli de 
France, juge de la prévôté de 
Paris, Prévôts des mareschaux 
{prcppositus guerrœ), juges d'é- 
pee établis dans les provinces pour 



tion. Priser f estimer, mettre à 
prix. 

Prisme. V. Preme. 

Privés {priratus)^ amis, familiers. 
Les baillis ne donneront rien à 
leurs femes, en fans, ou privés. 
(Grand. Coût.) 

Privilège (privilégia)^ grâce, fa- 
veur spéciale des lois. Privilège 
de clériculure. V.Clergie. 

— Préférence. Privilège du pro- 
priétaire, c'est le droit d'être payé 
sur les meubles du locataire, de 
préférence aux autres créances. 

Privilégiés, personnes au profit 
desquelles la loi établit certaines 
cxcepiiuns au droit commun,tclles 
que les mineurs, les femmes, les 
substitués, etc. 

— Cas royaux et, crimes réservés à 
la connaissance des juges royaux 
à cause de leur atrocité. 

Procéder , faire des actes , des 
poursuites , une instruction judi- 
ciaire. Procéder juridiquement , 
instruire régulièrement un pro- 
cès. Fin» de non procéder, ex- 
ceptions déclinatoires. 

— Passer devant. 

Procédures , règles & observer, ac- 
tes à faire pour parvenir au juge- 
ment. 
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Pkolks, procédure. Procès civil , 
procès criminel. 

— ( processus, 2), action , instance , 
poursuite judiciaire. 

Procès - verbal , acte dressé et 
certifié par des officiers de justice, 
constatant ce qui s'est dit ou fait 
en leur présence. Procès-verbal 
d'apposition de scellés, de récep- 
tion de caution, d'enquête , etc. 

Prochaineté ( proximus ), proxi- 
mité , — parente. Prochain ami , 
le parent le plus proche. 

Procouus (procur«««). V. Parcocrs. 

Procuration , procure (procura)^ 
pouvoir donné à un mandataire 
pour nous représenter ou agir en 
notre nom. — Acte contenant ce 
|)ouvoir. Procuration générale, 
— particulière , — en blanc , 
dans laquelle le nom du manda- 
taire n*est pas rempli. Procura- 
tion ad resiqnanaum , ppuvoir 
donné par le titulaire d'un office à 
une personne dont le nom est en 
blanc, de résigner et remet- 
tre l'office entre les mains du 
roi. V. Procurer. 

Procurer {procurari, i), fournir le 
nécessaire, donner la nourriture 
et le logement. Procuration {pro- 
curation droit de gite. 

Procureur {procurator, en angl. 
proctor), représentant, manda- 
taire; — (aujourd'hui avoué)^ of- 
licicY qui postule, et qui défend en 
justice les intérêts de ses clients. 

— Procureur général^ procureur 
du roi, chefs du ministère public, 
représentants de l'État , le pre- 
mier devant les cours souverai- 
nes, le second devant les juri- 
dictions royales. Procureur fiscal , 
officier qui remplissait dans les 
justices seigneunales les mêmes 
fonctions que remplissaient les 
procureurs du roi dans les justices 
royales. 

Prodës homs. V. Prudiiommes. 

Production, présentation de pièces 
dans un procès réglé par écrit, ou 
dans un ordre. Production princi- 
pale, production iwuvelle. — En- 
semble des pièces produites. — 
Acte de produit ou jour du mis, 
acte qui constate le jour oîi 
la présenUUion et le dépôt des piè- 
ces ont été faits au greffe. 

Produire des pièces (producere), 



les mettre en la main du juço. 
Produire des témoins, les faire 
comparaître en justice. Produire 
des lois, des témoignages y les 
citer, les alléguer. 

Proesme ou proisme, presme, 
PRISME (proximus)y c'est le pa- 
rent, le proche. V. Prême. Pro- 
mesche , proximité, parenté. 

Profit, ^n de cause. Défaut em- 
portant profit. 

Profits féodaux, sont les avan- 
tages pécuniaires qui advicnnent 
au seigneur d'un fief domy^/ant^ à 
raison de sa directe seigneurie, 
comme sont les droits de relief, 
de quint et de requint , etc. 

Promesse, promission, promise, 
engagement de donner ou de 
faire quelque chose. Promesse 
verbale,— sous seing nrivé. 

Promoteur (promotor)^ ministère 
public dans les tribunaux ecclé- 
siastiques. 

Prononcé , prononciation ( pro- 
nuncia), jugement, sentence. 

Proposer, allecuer. mettre en avant, 
prétendre. Proposer fins de non 
recevoir. 

Propres, sont les immeubles qui 
nous sont échus par succession ou 

f>ar donation en ligne directe ; les 
lérilages anciens et patrimoniaux, 
à la différence des acquêts et biens 
adventifs. Propre ancien, qui est 
dans la famille depuis plusieurs 
générations. Propre naissant , 
immeuble qui était acquêt pour la 
personne dont nous héritons. 
L'acquêt du père est propre à 
l'enfant. Propres de commu- 
nauté, par opposition aux biens 
communs, sont tous les biens qui 
restent propres à chacun des con- 
joints et n^entrent pas dans lu 
(communauté. 

Propriétaire (adj.), qui concerne 
la propriété. Jugement proprié- 
taire. (Grand. Coût.) 

Prorata (prorata por/ione), à pro- 
portion. 

Prorogation {prorogatio), remise, 
extension, continuation de délai. 
Prorogation de juridiction, c'est 
l'attribution ou la reconnaissanco 
volontaire de juridiction consentie 
par les parties en faveur d'un 
juge dentelles ne sont pasnatu- 
leîlonient justiciables. 
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PROSME. V. Pr.OKSMR. 

PnoTLST (i.ruteslum') y somiuatioii 
constatuiit le refus de paiement. 

pROTESTATiox, (iéfeijsc, ré8«rve8. V. 
Oppositiox. 

Protocole (protorollum;, registre 
des minutes des notaires. 

— formulaire d'actes publics. 
Prouve, puolvasce, prueve (pro- 

to), preuve. Prouveur, celui qui 
fait la preuve. 

pROVEXon (prœbenda). prébende ; 
— provisions de bouche, portion , 
pitanee. 

Provision (provisiones;, somme de 
deniers adjugée provisoirement , 
en attendant le jugement défi- 
nitif. 

— possession durant l'instance qui 
s'adjuge à celui qui a la posses- 
sion la plus apparente. 

— exéculiuii préalable ordonnée 
examen du fond. La 
est toujours due au 



avant tout 
provision 
titre. 
Provisoiue , 



se dit dvs choses qui 
requièrent célérité et qui doivent 
être faites ou payées parprovlsion. 
Les alimentu et les réparations 
tont des matières provisoires. 

Provoires, pr.ouvAiREs (prœbenda- 
riu«), clercs, prêtres, curés. 

Prudes gens , sages. Prude femme, 
honnête femme. 

PRUniIOMMES , PRODHOMMES (proU 

homines'^, experts, arbitres, ju- 
rés. Dict de prudhommes , dire 
d'experts. 

Puberté, âge auquel on est réputé 
capable de contracter mariage. 
Pubère , celui qui a atteint cet 
âge. 

Publication , lecture solennelle , 
publique. Publication des bans, 
iiotiHcation qui se faisait au prône 
des noms, surnoms et qualités des 
personnes qui se doivent marier 
ensemble , afin que ceux qui au- 
raient connaissance de quelciue 
empêchement eussent à le décla- 
rer. Pu')/ïca/ion des lois, des cou- 
tumes, notification faite en parle- 
ment, solennité différente de Pen- 
registrement qui est la descrip- 



tion de la loi ou de la coutume 
sur les registres publics. 

Publier , interroger les témoinB, — 
faire preuve. 

PucELLE (virgo)t jeune fille. 

Pccif, puits. 

PUGNEIS. V. POIGIIEIS. 

Puisage , droit de prendre de l*eau 
chez autrui. 

Puis.NÊs ou M AiNS.Niîs Cpo«lna/u«), 
enfants venus après l'ai Dé. 

Puisque (postquam), après que. 

Puissance, autorité , pouvoir. Puis- 
sance paternelle, maritale, au- 
torité du père, du mari sur la 
personne et les biens des enfants 
et de la femme. 

— de fief , seigneurie, privilège du 
seigneur. 

PULVERAGE (pulvcraticum) , droit 
sur le (Missage des moulooâ en 
Dauphiné. 

PuNAisiE, puanteur. Punais, infect. 

Pupille , qui est en tutelle. 

PVK , ce qui n'est chargé d^acunc 
clause ni condition. Uail pur et 
simple. Quittance , donation 
pure et simple. Pure perte , perle 
absolue , sans ressource. Terre 
ténue à pur , terre tenue du sei- 
gneur directement, sans moyen. 

Purge, formalités suivies pour af- 
franchir un immeuble des privi- 
lèges et hypothèques qui le char- 
gent. 

Purger^ ôler, éteindre. Purger 
un héritage, remplir les forma- 
lités nécessaires pour le déchar- 
ger des hypothèques qui le grè- 
vent. 

Purger les arrérages , les det- 
tes, la cautio.n, c'est payer. 

- le défaut , LA contumace, C'CSt 

l'éteindre en se présentant en jus- 
tice. 

— PAR serment, Se (purgatio), se 
justifier. 

— Éteindre Taccusation. Purger la 
mémoire d'un défunt, la réha- 
biliter. 

PURPART. V. POURPARTIE. 

Putatif (putativus), présumé, ré- 
puté tel. Héritier fmtatif, père 
putatif. 
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QVAUTÉ, état des personnes, cana- 
cité f droit d^agir. Agir en qualité 
de tuteur. 

Qualités de jugement. On nomme 
ainsi renonciation qui précède le 
dispositif, et oui contient les noms 
des parties, le titre en vertu du- 
quel elles ont a^, les conclusions, 
les points de fait et de droit. 

Qganuues, tout ce que. Quanqu'il 
a , tout ce qu'il possède. 

QUAKANTAINE DU RUY , LA (qwi- 

rantena , i), trè\e des XL jours 
ordonnée par Philippe Auffuste et 
saint Louis, ueudant laquelle ceux 
qui avaient le droit de se faire la 
guerre devaient s*abstenir de tou- 
tes vengeances et de toutes agres- 
sions contre les parents et amis 
de leur adversaire. Beaum. c. 60. 
Jeter la Quarantaine, déclarer, 
dénoncer la trêve. 

QuARKEL, QUARRiAUX (quadrum), 
traits, flèches. 

Quarte falcidie, letranchement 
d'un quart que l'héritier a droit de 
fkire subir aux legs dans les pays 
de droit écrit. Quarte Trébelltani- 
que , le quart que peut retenir à 
s6n profit 1 héritier grevé de fldéi- 
cummis. 

QUARTELAGE (quar(agium) , droit 
du quart prétendu par certains 
seigneurs sur les récoltes de leurs 
vassaux. 

QuARTENiERS ( quatemiOf 2) , offi- 
ciers municipaux commandant un 
quartier ou portion de la ville. 

Quartier, terme de loyer. — Partie 
de maison à louer. 

— (quadretlus), morceau. Quartier 
de vignes. 

Quasi contrat, fait qui produit les 
effets d*un contrat. Quasi délit, 
quausi crisme, fait non criminel , 
mais qui oblige à indemniser la 
partie lésée, comme un délit. 

QuATORZAiNES , crlées ou publi- 
cations de saisies qui se faisaient 
de deux dimanches à deux di- 
manches, ou de quatorte jours 
en quatorze jours. 

QuATRfiQiTtirrs, (quatre cinquièmes. 
Les quatre quinit dis propres. 



Quemandement , cummaudeiDéDt , 
ordre. 

QuEMUNS, communs. Quemune , com- 
mune. 

Quenouille. V. Coloigne. 

QuENS ou CCENS , comtc. 

QuÉRABLE. V. Portable. 

Querelle {querela). plainte, de- 
mande , procès. Querelle ûrimi- 
nette cfe dict , c'est-à-dire d'in- 
jures. Querelle criminelle de 
fat et. Querelles ^effaux. Que- 
relleur, processif, chicanier. Que- 
relcr, se plaindre , accuser. 

Quérir, querre (auœrere), cher- 
cher, demander. Querre journée, 
ajourner,donncr jour pour un duel. 

— Acquérir. 

QuERQUiER , DESQUERQUIER , char- 
ger, décharger. 

QtESTABLES, QUESTAUX, QUESTANS 

(queslales), hommes taillables. 
QuESTE iquœsta), taille, impôt. 
Queste courant , terre ae queste , 

?ue8te abonnée. Quester, exiger 
impôt. 

— {Qnœstœ générales), loyaux aides, 
taille aux quatre cas. 

— acquêt dans Beaumanoir. 

— Cens a , cens quérable. 

— quête. Lettres de queste. 

— enquête. 

Question {quœstio. 2), toute espèce 
de contestation. Question de droit, 
question de fait. I.a question 
d'état est celle qui concerne 
l'état ou condiiion civile d'une 
personne. Questions préjudiciel- 
les, celles qui doivent être déci- 
dées les premières , parce qu'elles 
en préjugent d'autres; telles sont 
les questions d'état. 

— torture. Question préparatoire, 
est celle qui se donnait à l'accusé 
pour lui faire avouer son crime. 
Question définitive, se bisait souf- 
frir au condamne pour lui ftdre 
déclarer ses complices. 

Questionnaire {Quœstionarius\ ce- 
lui qui donne la question, le bour- 
reau. 

Qocux (coquus), cuisinier. 

QUBTAGE (cavaètum), chef cens en 
Picardie. Y. CHBtAGB. 
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QUEVAISF. , QlLVfesF, , QL'ËXÈSE, tC- 

nurcu8itéc en Bretagne, qui pa^sc 
au plus jeune de préférence aux 
autres enfants. 

QciÊCHE , gouttière. 

Qi'iEF. y. CUIEP. 

QVIEMEZ. V. CDEMIER. 

QuiEX , QL'IEZ, qui, lesquels. 
Qci FUIT , défunt, feu. 
Qt'ic?fETs, coins, bornes. 
Qi'iGNO.H DE PAiM, un morceau de 
pain. 

QL'l?fQl'A?(KION, QLIKOCENELLE, rél)it 

et surséance de cinq années. Bé- 
néfice et octroy d'annion et quin- 
quamiion. 

Qui n« l«nr faiiait nul reapit 
Dclay, grâce, ne qainqnemeUe. 

(Ct>quiUard.) 

QtnyLiKXMiM, certilirat de cinq 
années d'études théolo^ques. 

Qii.^r {quintum , 3), cinquième. 
Quint deuier. droit qui m pa^'c au 
seigneur féodal pour toute aliéna- 
tion du fief faite à prix d'argent. 
Le requint est le cinquième du 
quint. 

QuiXTAGK , disposition du cintiuiême 
du fief. Part des puînés. Quin ter 
les fie fi, quinter eon bien, c'est 
disposer de la cinquième partie 
de son bien. 

QiiXTAiMEs (quintana, 2}, joute 
contre un poteau ou manne4{uin , 
espèce de course de bagues. 



Qui.MEREs ( quinleriœ ) , (errei» 
payant le cinquième de leur pro 
duit. Quintero en espagnol est le 
nom de certains colons par- 
tiaires. 

Qi'iTfTES (quintùf i) ^ banlieue, 
juridiction. Let qutntea d^An- 
gert. 

QtiiïfTUYER , disposer du cinquième 
de son bien. V. Quint ace. 

— payer le droit de cinquième ou 
quint. 

Qcis, enquis, requis, recherché. 
Témoins quis et administrez. 
((îrand. Coût.) 

Qi'iST, il cherche. Quistrent, ils 
cherchèrent. V. Quérir. 

Quittance ( quitantia ) , acte par 
\(n\ué[ un créancier libère son dé- 
biteur. 

Quitte (quietus). libéré, affranchi. 

QuiTTEMENT , oon , abandon. 

— (Adv.), entièrement, librement, 
sans retour, gratuitement. 

Quitter ( quietare ), laisser, aban- 
donner, céder, remettre. 

Quitus, quittance pour solde d'un 
compte en matière de tinancc, 
décharge définitive. 

QuoisiEU, cesser, se tenir coi. 

Quote ou quote-part Çquota)^ part, 
portion , portion proportionnelle à 
toucher ou à payer. V. Cote. 

Quotité, portion , quantité. Quotité 
disponible. Quotité du cens se 
peut prescrire. 
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RAAMBRER , RAEMBREK , RAIEMBRER , 

REYMBRER ( redtmere ) , retirer , 
retraire. — Amender. 

— Rançonner. — Racheter. 

Rabais, rabateme^it , diminution 
de prix ou de quantité. 

Rabateme.^t de décret, annulation 
de la vente faite par décret. 

Rabattre ux défaut ou congé , 
faire rapporter ou rétracter 
le jugement par défaut. 

llABROUEit, parler d'un ton dur et im- 
pératif. Rabrouer un avocat en in- 
terrompant durement saplaidoirie. 

Racat ou rachat ^rachatum'i re- 



couvrement de la chose qu'on u 
vendue en remboursant le prix de 
vente. Le domaine du roi est ra- 
chetahle à perpétuité. — Rem- 
boursement du sort ou prinQip:il 
d'une rente constituée. 

— retrait lignager. 

— or RELIEF, droit d'entrée payé an 
seigneur par le vassal auquel le 
liet est échu par succession. Bâ- 
chai abonné , rachat rencontré. 

— rançon. 

Hacixes, Fruits pendants par les, 
fruits qui n'ont point encore été 
détaches du sol. 



DE l'ancien droit FRANÇAIS. 



105 



Racointement , procès-verbal des 

arpenteurs ou des experts. 
R ACQUIT DE RENTE, racnat. 
Radegr, roideur, rigueur. 

— mesureur et radeur de sel, 
celui qui mesure le sel à raz. 
V. Raz. 

Radiation (radmre), rature, anéan- 
tissement d^un acte ordonné par 
justice. Radiation d'une hypo- 
thèque, d'un écrou. 

Radveu, radvouer, aveu, avouer. 

Raemberes , rédempteur. V. Raam- 

BRER. 

Raie, sillon. V. Roie. 

Raiehbre, rajembre (redemptio), 
amende, rachat, rançon. Raiens, 
racheté. 

Kaigner (ratiocinari)j plaider, dé- 
fendre en justice. V. Desuaignek. 

Rain {rama), rameau , marque et 
symbole de l'investiture ou mise 
en possession. Ramade , feuilléc. 
Ramé , branchu. 

Rais, raiz (rodiu»\ rayon. 

— (Adj.), tondu, rasé; de taire, ra- 
ser. Vn barbier rait l'autre. 

Raison {ratio) ^ droit Raison es- 
crite, droit écrit. L'action c'est la 
resons du demandeur. (De Font.) 
On dit en ce sens raison d'état , 
raison de famille, pour droit ou 
intérêt d'état ou de famille. 

— Droits, titres. Actions, noms^ rai' 
sons. Quitter toutes ses raisons^ 

. renoncer à ses droits. Perdre sa 
raison par droit (C. des B.) 

— (ratiocinium), compte. Livres de 
raison. 

— mesure. Raison de meunier. 
V. Raz. 

Râler , retourner. 

Ramage ( ramagium ) , droit des 
usagers de couper des branches 
dans les bois. — Redevance payée 
pour ce droit. Ramageur, le garde 
qui perçoit le droit. 

Ramages, rameaux, branches d'une 
môme famille sortant d'une sou- 
che ou tronc commun. 

Ramentevoir {rementus), faire res- 
souvenir, recorder, répéter. 

Ramon , balai , d'où ramoner. 

Rampognb . ramposnb , raillerie , 
blâme, cuicane. 

Ranciieoir, retomber. Rancheute, 
récidive. 

Rancoeur {rancor), rancune , désir 
de la vengeance. 



Rançon (redemptio), rachat. 

Rande, rente. 

Randehes, randeur, caution, ré- 
pondant. 

Randon , roideur, rapidité, force. 

Rapleger, cautionner. 

Rapostir, rapoestir , remettre en 
poste ou puissance. 

Rappel de succession, disposition 
par laquelle le testateur rappelle 
a sa succession l'héritier exclu 
par la coutume , tel que la fille 
dotée, ou celui qui ne peut suc- 
céder par défaut de représenta- 
tion , etc. 

— DE BAN ET DE GALÈRES, Ordre dc 

revenir de l'exil ou du bagne , 
grâce. 

Rappeler par bourse, retraire. 

Rapport (rapportum)^ récit, expo- 
sition de l'afrairc faite par un des 
juges. Conseiller rapporteur. 
Rapporteurs de chancellerie. 
Rapporter (rapportare), faire le 
rapport. Son affaire se rappor- 
tera ce matin. 

— se dit des sommes ou des héri- 
tages que Phéritier est obligé de 
remettre dans la succession avant 
dc la partager. Choses rappor- 
tables. 

— et dénombrement , aveu. 

— ET HYPOTHÈQUE d'uéritage, nan- 
tissement. 

— SOLENNEL , c'cst la dcssaisine 
faite en main déjuges. Rapporter 
son fief dans la main de son sei- 
gneur. 

— {portus) , revenu. Rapporter, 
produire. 

Rapproprier a sa table, unir à son 
fief. V. Table. 

Rapproximer {reapproximare), re- 
traire , racheter. 

Rapteur , ravisseur. 

Rastelage (rastellagium)y corvée 
qui consiste à étendre et faner 
les foins seigneuriaux.— Glanase. 

Rasteler ESTEULE d'autruy , gla- 
ner. 

Rastouble , rastoul , chaume , 
paille. 

Rat {raptus)y rapt, enlèvement par 
force ou par séduction. Rat si est 
famé efforciée. (Établ.) 

RATE(rafa, 3), portion. V. Prorata. 

Ratification, ratiiiabition {rati- 
^catio), confirmation, approba- 
tion d'un acte. 
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— 1.1.111; LS hi-, sdiil des IctU'eu du 
^r.iiiU s< eau ciue rac*iuri'C'ur d'une 
renie sur lu loi obtient à l'effet de 
liUiger k'B l.yp)lhèqucs que sun 
auteur aurait jm constituer sur 
ladite rente. 

Kaval , rabais , diminution. 

Uavestisskmknt d'iiéiutage {rein- 
cestire), l'cnsaisincmcnt fait 
(levant lo magistrat. Ravestisse- 
me ni entre deux conjoints, c'est 
le dun mutuel. Ravestisiement ou 
cnt.rai:e8lisseu}ent de sang, est 
un droit en vertu duquel le survi- 
vant des conjoints jouit en usu- 
fruit de la nioilié des licrita^çes 
eottiers des enfants. V. Uevkstis- 

SEMK.M. 

Kavuiku, remettre dans la voie, re- 
dresser. 

Kavoiu, iiAVoiuEK, recouvrer, ob- 
tenir. Racoir sa cour, obtenir le 
renvoi devant sa cour. 

Kaz, kasieue, ntzEAi \ (rasa), 
mesure de grains ou de sel. Me- 
sure razc, sur laquelle on a passé 
la pellette, h la différence de la 
mesure comble, ou allai lée. 

Re en coniposiiion signifie une se- 
conde fois, derccuef. Reavoir, 
réacat, rebail. 

Rëaggkave (reagyravalioj, seconde 
excommunication qui aggrave les 
peines de la prennil're. Fulminer 
une réayyrave. Réaggraver. 

RÉAJOUIV.NEMEXT, nouvellc assigna- 
tion. On l'a réajourné sur le dé- 
faut. 

REAL, réel. Réaiment, réellemenl. 

— Hoyal. 

RÉALISER, rendre réel, effectif. Réa- 
liser un contrat, c'est reconnaître 
le contrat par-devant le seigneur, 
afin d'acquérir droit réel et hypo- 
thèque, et d'être nanti. Rente réa- 
Usée et nantie. La clause de réa- 
lisation est celle par laquelle on 
stipule que des meubles resteront 
propres à Tun des futurs époux , 
et n'entreront point dans la com- 
munauté. 

Realmk, KÉAUME , royauuie. Réai- 
ment f royalment. 

RÊAPitoPiUEi; , retirer par retrait 
féodal ou lignager. 

RÉAssicxATioN. nouvelle assigna- 
tion , — nouvel assignat. 

RÉATD, ÊTUK \s{reatu8), être en 
état d'accusalioii. 



Rebla.mm;; , est blande dotninum 
adoriri, c'est retourner vers le 
seigneur féodal pour connaître U 
cause de la sai&ic (|u'il a pratiquée, 
ou pour savoir s'il blarae Favcn 
et le dénombrement. Duc. V<* Re- 

BLANDIME:fTL-M. 

Rebricues (rubrica). Voyez Ru- 

BRiaiE. 

Rebute», reboutër, refuser, reje- 
ter. Rebuter garants , reprocher 
les témoins. 

Receler (recelare), cacher un ob- 
jet volé. 

RÉCÉPISSÉ (recepiste). reçu consta- 
tant la remise de pièces, de titres, 
d'argent. 

Recept ( receptum ), droit de gfle. 
V. Recet. 

RÉCEPTio.N, admission , acceptation. 
Réception en foi et hommage. 
Réception au parlement. 

Recet, rechet Ireceptaculum)^ re- 
traite, habitation. 

Receter , RECAAITER , recélor, Re- 
cheteur, receleur. 

Recette {recepta, 2), argent reçu, 
chose reçue, — bureau où 1 on 
reçoit. — Action de recevoir. 

Reces nE l'empire {recessus. allem. 
abschied), décisions de la diète 
germanique. 

Recevoir, admettre, donner en- 
trée. Preuves recevables, preuves 
admissibles. Fins de von rece- 
voir, exceptions déclinatoires. 

Rechacier , RAciiAssiER ( recho- 
ciare ), affiner, séparer l'or ou 
l'argent des métaux moins pré- 
cieux qui y sont mêlés. 

Recharge, surcharge, surcroit. 

Reciief, De, de nouveau, une «e- 
coude fois. Promettre derechef. 

Reciieoir. V. Rancueoib. 

Recherche Çrecercatio), enquête, 
faire la recherche des faux no- 
bles. Examen , perquisition. Re- 
chercheur de mesures. 

Rechercher (recercare')^ demander 
compte , poursuivre. 

Récidive (récidiva), rechute dans 
une même faute. 

Recipe , ordonnance de médecin. 

RÉciiME.NDAiRE, c( lui qui doit éfre 
reçu dans quelque charge, ou su- 
bir un examen pour obtenir quel- 
que grade. 

RÉcisiuN. V. Rescision. 

HeCLAIM , réclame, RÉCL.iMATlON , 
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demaude, plaiiile. V. Clain, com- 
plainte. 

RÉCLAMEK (reclamare)^ redeman- 
der, poursuivre, revendiquer. 
Réclamer l'etpave , réclamer son 
homme ou femme de corps. Ré- 
clameur, réclamation {réclama- 
tio)^ opposition, revendication. 
Réclamation et contredict. 

RECOGNITIF, TiTKE, cclui par le- 
quel on reconnaît une précédente 
obligation. 

RÉCOLEMENT D'INVENTAIRE, DE SAI- 
SIE, c'est la vérilicalion qui a pour 
but de constater l'existence des 
meubles inventoriés ou saisis. 

RÉCOLER, FAIRE LE RËCOLF.MENT 

Çrecolamen\ c'est rappeler les 
témoins et leur lire leur déposi- 
tion pour voir s'ils n'y veulent 
rien ajouter , et s'ils y persistent. 
Témoins recolés et confrontés. 

RECOMMANDATION , Opposition mise 
à la sortie de prison d'un détenu. 

Recommander , Se. V. Commande. 

RÉCOMPENSE (recompeftsa\, indem- 
nité; dédommagement. 

— indemnité due à l'un des con- 
joints par celui des deux qui a 
profité des deniers de la commu- 
nauté. 

RÉCONDUCTION (r«conduoefe\renou- 
vellcment , prolongation aun bail 
ou d'une location. 

Reconnaissance (recognilio)^ aveu 
par écrit d'un fait , d'une dette , 
d'une obligation. Reconnaissance 
d'écritures , — S enfant naturel , 
— enquête. 

— droits de mutation dans les cou- 
tumes du Lvonnais. 

RECONNAITRE (recognoscere) ^ avouer. 
Se reconnaître vassal. 

Reconvënir , demander à celui qui 
demande. Se constituer deman- 
deur par le moyen de ses dé- 
fenses. 

Reconvention , conclusions par les- 

auelles le défendeur se constitue 
cmandeur à son tour. Une re- 
convention bien fondée emporte 
de droit la compensation. 

— convention nouvelle. Le prix de 
cette fei-me a été augmet^té par 
une reconrention. 

Record (recordum ), souvenir, récit, 
témoignage, enquête judiciaire. 
Recoratr, réciter un fait, en té- 
raoij;ner. Se rfcorrffr, se rappeler: 



Le record de Cour a\uii lieu quand 
la Cour se recordait , c*csi-k-dirc 
rappelait son arrêt non écrit, 
donné dans un précédent parle- 
ment ; record est ainsi quelquefois 
synonyme de jugement. 

Record d'hommes , record de loy. 
c'éUill l'cnqucte qui cerlifiail le 
jugement rendu ou la coutume 
existante. Criées recordées , c'csl- 
à dire rapportées ou reconnues 
aux plaids par le sergent qui les n 
faites. Exploit recordé , qui a été 
fait par le sergent en présence de 
témoins ou records. 

Recordeurs, recors (recors\ té- 
moins , — témoins assistant les 
sergents dans certains actes de 
leur ministère. 

Recourre. V. Rescourre. Recourre 
les monnaies (recwrrere), c'est en 
altérer le titre légal. 

Recours (recursus, 4)^ action en ga- 
rantie ou en donimàgcs'iiitéréts. 

Recousse. V. Rescousse. 

Recouvrement (recuperatio), re- 
cette , rentrée. Recouorement de 
deniers , de litres. 

UÉCRÉANCE, RECRÉDENCE OU RENDUE 

(recredeutia), c'est la possession 
provisoire de la cliose qui est en 
procès, laquelle s'adjuge à cclui 
oui a le droit le plus apparent. 
Sentence de récréance. V. Main- 
tenue. 

— rentrée en possession, restitu- 
tion , reprise d'un objet saisi. 
Récréance de bétail pris en dom- 
mage; faire récréance et déli- 
vrance; récréance de fruits em- 
pêchés; biens recrus et rendus; 
récréahcer. 

Recréant, recru (rfcr^(f»<i). las, 
rendu. Jamais François ne furent 
vus recreus de bien faire. — 
Celui qui, dans un combat singu- 
lier, se déclare vaincu, se rend. 
— infâme , déshonoré. Recréan- 
dise, action de se rendre, lâcheté. 

Récriminer (récrimina tio) , accu- 
ser son accusateur. 

Rëcroire, uecréanter (recredere), 
rendre, ressaisir. Recroire les 
namps à pièges, rendre les gages 
aux cautions. Rrcroire et eslargir 
criminels. Chose recrue, chose 
rendue. 

Recursoire , Action. V. Recours. 

Récuser , refuser le Juge, alléguer 
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ilos niolifft qui Tubligent àue uuint 
prendre connaissance de Taffaire. 

RfcDiiRGUER, réprimander, répondre. 

Ukdëvancë ou redkvoir ( rede- 
bentia), toute espèce de presta- 
tions uuxuuelles sont tenues le 
vassal ou le ccnsier. Le redevan- 
cier est celui ({ui doit la prcsta^ 
lion. 

— Ueliquat. 

UÉDBiBiTOiRË , oui a pour effet ou 
pour but la nullité de la vente d'une 
chose défectueuse. Vice rédhibi- 
toire ; action rédhibitoire. 

Uëdimer, Se (redimere)^ se rache- 
ter, s'exeni pter, s'affranchir d'une 
charge ou d'une rente. 

IlEDisME , REDiESME ( redecima ), 
diine de la dîme, onziènje. 

Redresser ( rediriger e ), réparer, 
expier son tort , faire droit. 

Uke, réel (reus), défendeur. 

RÉEL, qui concerne un immeuble. 
Droits réels, servitude réelle. 

RÉELLE , Action ^ celle qui a pour 
objet la poursuite d'une chose ou 
d'un droit, sans considération de 
la personne poursuivie. 

RÉELLEMENT , immobiliaircmeot. 
Maison saisie réellement. 

RÉEMPTiON (redemptio), rachat. 

RÉrÉKÉ , rapport d^un incident qui , 
k raison ac son urgence, doit être 
ilécidé par le juge, provisoirement 
«•t sans attendre l'audience. 

hi'FÉRENDAiRE (refcrendarii), ofli- 
(ier de la chancellerie qui fait le 
rapport des lettres de justice, 
comme des lettres de rescision et 
autres. 

r.KFÉRER (referre), faire un rapport, 
— reporter, — enchérir. 

Refonder les dépens (refundere), 
rembourser les dépens qui ont 
été faits. Refusion de dépens, 
remboursement des dépens. 

RF.i^AiN , seconde herbe des prés. 

I'.É(;\L, royal. Hégalement,voyR]c- 
ment. 

RÉGALE (regalia), c'est le droit 
qu'a le roi de percevoir le revenu 
<lC8 évèchés , le siège vacant , et 
jusqu'à ce que l'évêque ait fait son 
serment de fidélité au roi ; c'est eu 
outre (ce qu'on nomme régale 
npirituelle), le droit de nommer 
aux béneHces non cures gui s'ou- 
vrent pendant la vacance au siège. 
Régaliste , (X\\x\ qui a été pourvu 



du bénéfice en réi^le. Le régalitle 
doit plaider saiti, 
RÉGALER (reaulare), faire entre les 
contribuables la répartition ou ré- 
galement d'une taiile imposée. 

RÉGALES , DROITS RÉGALIENS ( re- 

galia), tous les droits qui appar- 
tiennent au roi en vertu de sa 
souveraineté. 

Regard , Retenir son (^regardum)^ 
se réserver le droit d'assister 
à l'instance pour voir et regarder 
ce qui s'y passe. 

Régence, administration du royaume 
pendant la minorité du roi. Hé- 
gentj celui qui gouverne pendant 
la minorité du roi. 

Régentant , administrateur, tuteur. 

Régie, administration. Faire la ré- 
gie d'une élection ou d*une géné- 
ralité. 

Régime , ordre , règles qui gouver- 
nent certaines personnes on cer- 
tains biens. Régime dîotal, ré- 
gime de la communauté. 

Rfx;istre (regestum) , livre sur le- 
quel on inscrit ou enre^stre les 
actes publics ou particuliers. Ex- 
trait des registres de la Cour. 

Règle {régula)^ loi, ordonnance, 
maxime , principe. 

Règlement , ordonnance, loi , ordre 
établi. 

— Arrêts de, décisions que ren- 
daient les Cours souveraines pour 
être observées comme loi dans 
toute l'étendue du ressort. 

— DE JUGES, décision sur un con- 
flit de juridiction entre deux Cours 
ou tribunaux. 

Regnable , REGNAULE , ralsoDuable. 

Regnicolf.s {regnicola)^ sont ceux 
qui jouissent en France des droiUs 
civils. — Ceux qui habitent le 
pays 

REGOUT. V. GORS. 

Regrattiers ( regratarii ) , mar- 
chands en détail, revendeurs. Ven- 
dre à regrat, vendre au détail, 
vendre d'occasion. Les regrats 
sont défendus sur les ports de 
Paris. (Ord. de la Ville.) 

Regrès (^regressus)^ rentrée en 
possession. Droit de celui qui ré- 
signe un bénéfice de rentrer en 
possession si le résignataire ne 
remplit point ses engagements. 

RÉGULIER (regulares) , qui a fait pro- 
fession dans un orare religieux. 
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RÉHABILITATION ( réhabilitât h ) , 
rétablissement aans les droits 
civils ou politiques dont on est 
déchu. 

Reilhage, reil, soc de charrue, 

— droit de laboura^. 

RËhVTÉGnA!a>E (retntegratio)^ re- 
mise en possession en cas ae tîo- 
lence et oie spoliation. 

RÉINTÉGRER (reintegrare)^ remettre 
les choses dans leur premier état, 
rétsJ)lir dans la possession , dans 
roflflce. Réintégrer un prisonnier, 
le remettre dans la prison. 

Ru ET, rebut , renvoi , report d'un 
article de compte à un autre en- 
droit du compte; — renvoi d'un 
impôt d'un exercice sur l'autre. 

Relais ou laisses, terres que la 
mer a laissées au rivage. 

— ( angl. lease) , remise, abandon. 
Relater (relatare), rapporter. fl«- 

lation (relatioX rap|>ort , témoi- 
gnage. Sur la relation des no- 
taires. 

Relaxer (relaxare\ relâcher, déli- 
vrer. Relaxation de peine, adou- 
cissement, diminution de la peine. 

Rélégation, exil. 

Relevagb, relèvement. Voyez Re- 
lief. 

riELE>'É, dépouillement, extrait. 

Relevée (relevatio\ l'après-midi, 
le temps qui suit la méridienne. 

Relever , restituer, remettre en l'é- 
tat oh Ton était avant l'acte ou 
le jugement attaqué. Mineur re- 
levé, lielief de iruneur {restitutio 
in integrum). 

— intimer devant un juçe supérieur 
la partie qui a eu gam de cause. 
Lettres ae relief, lettres royaux 
en venu desquelles on relève 
rappel. 

• ressortir. Les appellations 
comme d'abus relèvent au par- 
lement. 

— dépendre. Fief qui relèm d'un 
autre. 

— payer le relief ( relevare feu- 
Jum). Relever et droiturer son 
Ref; relever le fief de mains et 
bouche. Relèvement de eeru. 

' IN CONTRAT, cn lever une se- 
conde grosso. 

Relevoison, relief. Ventes et rele- 
voisons; relevoison à rtlaisir (re- 
lecium ad misericoraiam). 

Rei.icte ou glerpie (re/tclo), veuve. 



RELir.F (retevium), indemnité payée 
au seigneur à toute mutation faite 
autrement qu'à prix d'argent. jR»- 
liefde bouche, de cheval et ar- 
mes, de nlume , de rente. Relief â 
merci, dont le taux dépend de la 
volonté du seigneur {relevium 
rationabile). 

— d'appel (relevatio appellatio- 
num). — de mineur. V. Relever. 

— DE noblesse, réhabilitation. 
Religier (relegere), retirer, re- 

ti-aire. 
Religion (religio)^ ordre religieux. 

Entrer en religion. 
Reliqi'at (reliquum), ou restât, 

reste. 
Reliquataire (reliquator)^ celui 

qui est débiteur d'Ain reliquat de 

compte. 
Relouer (relocare) , louer une se- 
conde fois, sous-loucr. 
Remaindre , REMAiGNER , rester, de- 
meurer. Remain, demeure. — 

Restant. 
Remanant, remenent, remeignant 

(remanentum), restant, résidu. 
Rembre, racheter. V. Raambrer. 
Remède de poids, remède de loi, 

la tolérance accordée aux fa-» 

bricants de monnaies. 
Remembrance (remembrantium) , 

mémoire , souvenir. 
Réméré , rachat. — (Part.), racheté. 
Remettre (remittere), se rel&cher 

de ses droits et prétentions. 

— Rétablir quelqu'un en son pre- 
mier état. — Renvoyer. 

— S'en , s'en rapporter au jugement 
de quelqu'un. 

Remis {remissus)^ retardataire, né- 
gligent. — Retardé. 

Remise (remissio)^ abandon d'un 
droit. On lui a fait remise des 
intérêts pour être payé du pn'n- 
cipal. 

— Délai , ajournement. 

— Argent remis par des négociants 
à leurs correspondants. 

Rémission , grâce. Rémissible , qui 
mérite pardon. Rémissionnaire , 
gracié. 

Remplacement ou Remontrances, 
discours faits par les présidents 
ou membres du parquet à la ren* 
trée du palais. 

Remploi de propres aliénés, c'est 
l'obligation de remplacer par une 
acquisition d'immeubles les biens 
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?ropres de Tun des époux qui ont 
lé aliénés, pour empêcher que le 
{»rix de ces propres n'entre dans 
a communauté. 
Remuement de fief (remuagium), 
droit de mutation. Y. Muaige. 

— DE 8IGN0RAGK , changement de 
seigneurie. 

Remuer, changer. Lei hùnort lei 
meurt remuent. — Remué de ger- 
main, issu de germain. 

Renchoir , RENOUVELER ( recidi- 
rare), retomber dans les mêmes 
fautes. 

RE!n)ABLES ET JCRABLE8, FlEFS , 

{reddere feudum\ étaient ceux 
que les vassaux étaient tenus de 

{)rêter à leurs soigneurs pendant 
a guerre. 

Rendage, RENDERiE, rentc,cens, 
redevance. 

Rendant, resdeur , comptable , gé- 
rant qui présente son compte. 

Renfort de caution, caution qui 
s'oblige solidairement avec la pre- 
mière caution pour garantir la 
solvabilité du débiteur. 

Rengréger , augmenter le mal, ag- 
graver. La plaie se rengrége. 

Renoié (renegatus), renégat. 

Renoncer {renuntiare\ délaisser, 
aJsandonner. Renoncer à la suc- 
cession de son père. — Renoncer 
un immeuble. 

Rentage ( rentagium) , obligation 
du tenancier de payer la rente an 
seigneur. — Terrage, champart. 

Rentaule, Terre, terre qui doit 
rente. 

Rente (reditus), profit que rend 
tous les ans quelque fonds de 
terre ou quelque somme d'argent. 

— foncière créée par Taliénation 
d'un fonds, — constituée ^ volage 
ou volante, établie àpnx d'ar- 
gent. 

— héritable , perpétuelle , à la 
différence de la viagère. 

— roturière, à la différence de 
celle qui est inféodée. 

-> SÈCHE, qui ne doit aucun service 
au seigneur. 

— EN8AI8INÊE , assignée sur des 
fonds en roture. Inféodée, assi- 
gnée sur des fiefs , et emportant 
foi au seigneur féodal. 

Rbnter (reddituare) j doter d'une 
rente. Renteux , qui porte rente , 
terre renteuse. 



RiMTiER (rênderiut), celui qui re- 
çoit la rente , — celui qui la paie. 

Rbntiercbr {intertiareX séquestrer. 
V. Entiercer. 

Renvoi, ordonnance par laquelle on 
reporte l'affaire devant une autre 
Juridiction que celle saisie par le 
demandeur. La Cour a renvoyé 
les parties devant leurs juges na- 
turels. 

— Addition écrite en dehors du 
texte , et qui doit en faire partie ; 
— trait qui indique oh doit se 
placer cette addition. 

Repairer , repérer {repturctre), de- 
meurer ; être doinicihé ; repaire , 
domicile. 

— retourner , revenir. Repaire , 
repairier, retour. Trusque au rc- 
paire , jusqu'au retour. 

Réparation civile, dédommage- 
ment accordé par Justice à la 
personne qui a souffert d'un crime 
ou d'un délit. 

Répartir, partager entre plusieurs 
personnes une somme à payer. 
Egale répartition. 

— Répliquer, répondre. 
RÉPERTOIRE (repertorium), journal 

sur lequel certains officiers pu- 
blics sont tenus d'inscrire som- 
mairement les actes de leur mi- 
nistère. — Inventaire. 

RÉPÉTER , reprendre quelque chose 
sur quelqu'un. 

RÉPÉTITION, action en restitution. 

— DE TÉMOINS. V. RÉCOLEMENT. 

— DE QUESTION , réitération de la 
torture. 

RÉPIT ou RESPiT (retpectus) , délai. 
Répit et souffrance ou surséaiice. 
Lettres de répit ou d^Etat , sont 
des lettres du roi qui accordent 
au débiteur un délai pour payer 
ses créanciers. Mettre le juge- 
ment en répit ^ le différer. Respi- 
ter, délaier, différer. Saufrespit , 
souffrance féodale. 

RÉPLIQUE (replica\ réponse. Four- 
nir des réplioues, fournir des ré- 
ponses par écrit à ce que notre 
adverse partie a dit contre nous 
dans ses écritures. Répliques, du- 
pliques , tripliques, quadrupU- 
ques. 

RÉPONDRE (respondere), se porter 
fort, garantir, cautionner. Ré- 
pons, répondant {respontali») , 
caution. 
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RiipoKORE L'NE REQUÊTE^ c'eBt mettre 
au bas : Soit fait atnêi qu'il est 
requis, en ordonner l'exécution. 

RÉPO>s EN Cour, Avoir, c'est avoir 
le droit d'amr en justice comme 
partie , ou a'y figurer comme juge 
ou témoin. 

RÉPONSES A GRIEFS, sont les écri- 
tures fournies par l'intimé pour 
soutenir le bien jugé de la sen- 
tence. 

Reportage (reportagium), moitié 
de la dimo. 

REPOST, REPONAILLE , REPOISTAILLE, 

REPUST , En (repositus), en secret. 
Clam. 

Reprendre un fief, le relever par 
la foi et l'hommage. 

Représailles, revanche prise sur 
celui qui nous a causé un dom- 
mage. Lettres de représailles, let- 
tres de marque. 

Représentation , exhibition. Re- 
présentation de meiAles, d'un ac- 
cusé ^ etc. 

— bénéfice de la loi au moyen du- 

3uel un parent qui est dans un 
cgré éloigné succède du chef de 
son auteur en concurrence avec 
un parent plus proche en degré. 
Les termes de représentation sont 
les degrés de jMirenté dans les- 
(juels la loi admet la représenta- 
tion. 
Reprise de fief, c'est la prise d'In- 
vestiture. On nomme aussi fiefs 
de reprise, les aïeux remis par 
le vassal entre les mains du sei- 

fneur, pour les reprendre de lui 
titre de fiefs. Y. Commande. 
Reprise en fait de compte; le 
chapitre de reprise contient les 
articles de ce qu'on représente, 
gu'on donne à reprendre, ou qu'il 
faut déduire. 

— d'instance , acte par lequel on 
reprend la poursuite d'un procès 
contre les héritiers ou représen- 
tants de la partie qui est dé- 
rédéc. 

Reprises, tout ce qu'un des époux 
a droit de reprendre avant par- 
tage lors de la dissolution do la 
communauté. 

REPROcnK, l làine, refus, reJHt, rt'«- 
futation. lUurocher l'arvu . le 
compte, le aèbuttre et le contre- 
dire. 

RSPROCBER les TÉMOINS (reprovcH's^ 



contester le mérite de leui*s dépo- 
sitions, les récuser. 

Réprouve, reproche, blâme. 

Reprouvier , proverbe : 

Onar Ton ticlt dire «a r«proTitr : 
Qui !• penda dctpender» 
Detor ton ool le faix ehanâ. 

RÉPUDIER UNE SUCCESSION , UNE 

HOIRIE (repudiwn\ c'est y renon - 
cer, ne point l'accepter. 

Requart, quart denier du quart, 
comme le requint est le cin- 
quième du quiut. 

Reqcenoissant, reconnaissant. 

Requerre, requérir (requirere), 
demander, supplier. Requereor, 
celui qui revendique. (Do Font.) 

Requête (requesta)^ est une a9r 
moAide faite en suppliant, dit Ni 
cod. — supplique, demande adres- 
sée au juge. Mquéte à fin d*op- 
position. 

— défenses ou mémoires fournis 
par les procureurs. 

— civile, recours contre un arrêt 
définitif qui s'obtient par lettres 
royaux , sur ce motif aue les juges 
ont été égarés par faux, dol ou 
surprise. 

Requêtes de l'hôtel, l'une des 
juridictions du parlement de Pa- 
ris, en laquelle étaient juges les 
maîtres des requêtes; elle con- 
naissait des affEiires dans les- 
auelles étaient parties les officiers 
e la maison du i-oi ou ceux qtii 
avaient le privilège de commtt- 
timus. 

Requeurre. y. Rescourrë. 

Requint. y. Quint et Requart. 

Réquisition (requesta, 2), exaction, 
redevance. Y. Queste. 

Réquisition, réquisitoire, deman- 
des et conclusions du ministère 
public. 

RÈRE fief , RIÈRE FIEZ (fCfro/ÎBO- 

dum), RÈRE VASSAL (retrovosal- 
lus), arrière-fief, arrière-vassal. 

Resaisine (resaisitio) ^ remise en 
possession. Resaisir, restituer, 
réti^lir. 

Rescindre , RESCINDER , casscr, an- 
nuler un contrat ou un autro 
acte. Rescindant , moyen servant 
2i faire prononcer l'annulation ou 
resnision. Rescisoire , ce qu'on 
obtient en vertu du rescindant. 

Rescision , annulation , anéantisse* 
luent d'un acte, d'un contrat. 



112 



GLOSSAIRE 



REscisio?f, Lettres de, Ictlres qu'on 
obtient du prince pour faire casser 
un acte entaché de nullité. 

Resconsër. V. Absconser. 

Rëscourre, rescoudre (rescodere f 
rescuereX retirer, ravoir, récu- 
pérer, nente recousse , rente ra- 
chetablc. Prisonnier rescous, pri- 
Konnier retiré des mains de ceux 
qui le détiennent. 

Rescousse ou escolssi: (rescussd)^ 
loprisc , recouvrement. — Bes- 
cousse d'héritage, rcli-uit ligiia- 
ger. En escange n'a point de re*- 
coHsse. liant aïs ne imet rescourre. 
— Rescouerres , le relrayant. 

— rébellion. 

Rescriptiun (rescriptio), mandat, 
ordre de ))àienient tiré sur un de 
nos débiteurs. — Mandat tiré i)ar 
une caisse publique sur une 
autre. 

Kescrit (rescriptum) , lettre de 
chancellerie que le roi adresse 
aux juges pour faire exécuter ses 
ordres. 

— sorte de bulle ou de moniloire 
délivré par le pape. 

Rese (ré?/»ti , alleni. Reise), voyage, 

expédition. 
RÉSERVATIONS, restrictions, ce qu'on 

excepte de la vente. 
Réserve (reservum), légitime, part 

donnée par la loi aux héritiers. 
•— Exception. 

— (reservatio), interdit ou proiii- 
niTiON, droit du pape de nommer 
à certains bénéfices de préférence 
au collateur. 

Réservé , Cas, c'est le péché dont 
il n'y a que l'évoque ou le iwipe 
qui puisse absoudre. 

Réserver, excepter. V. Réserve. 

Résidence (residentia) , demeure, 
domicile. 

— Demeure d'un ecclésiastique au 
lieu de son bénéfice, pour être 
toujours prêt à le desservir. Être 
obligé à la résidence. Les évéques 
et les curés sont obligés de ré- 
sider. 

RÉSIDU (residuum) , reste. Résidu 
d'un compte. 

— DE PROCÉDURE, SOUt ICS picCCS 

que le procureur garde devers lui, 
et qu'il ne produit point comme 
étant inutiles. 
Résignation (resignare), démission 
d'un office ou d'un bénéfice Réii- 



gnant , le démissionnaire. Rési- 
gnataire , celui au profit duquel 
se fait la résignation. 

RÉsiLiMENT , résiliation , acte par 
lequel les contractants se dé- 
partent réciproquement du con- 
trat, et consentent à ce qu'il ne 
soit point exécuté. Résilier un 
bail. 

RÉSIPISCENCE, retour à une meil- 
leure conduite, à de meilleurs 
sentiments. Si l'excommunié 
vient à résipiscence j on l'absout 
en forme canonique. 

Resixième, sixième du sixième. 

RESNABLE , RESNAUEE, REGNABLE 

(rationabile), raison nable. 

Résolution , annulation d'un acte , 
faute par l'une des parties d'exé- 
cuter ses engagements. Clause 
résolutoire , convention par la- 
quelle on convient qu'un contrat 
sera cassé si Tune dfes parties ne 
rcniplii point ses engagements. 

Résomption de procès, reprise 
d'instance. 

RÉSOUDRE , annuler , casser. Se ré- 
soudre, aboutir à , finir par. 

Respectif (respecticus) ^ mutuel, 
réciproque. Obligation respec- 
tive. Lea parties ont respectice- 
ment appelé. 

Respit, Uespoxdre. V. Répit, ré- 
pondre. Us respongnent , ils ré- 
pondent. 

Responsif, responsive, qui contient 
une réponse. Ecritures respon- 
sives. 

Resséance, reséantise, résidence. 
— Obligation du vassal ou esta- 
gier de rester sur ie domaine du 
seigneur. — Rétribution payée par 
les bourgeois au seigneur qui pro- 
tège la ville. 

Resséant , REssÉANZ, RÉsiANS, do- 
micilié, résident. Caution res- 
séant e. — Exoine de mal rei- 
séant. excuse de maladie qui 
force a garder la maison. 

Ressort {ressortum), juridiction, 
territoire. Juger en dernier res- 
sort, juçer sans appel. Ressortir 
(r essor tire)., ôtre justiciable de. 

Restement, assignation. Rester, as- 
signer, appeler en justice. Retez, 
accusé , défendeur. 

Restituer , rendre , rétablir. Resti- 
tuer une jpartie en toutsôs droits. 

Restitution, remisa eu état. Etn 
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obligé à restitution, c'est être 
oblige à reDdre ce qu on a pris. 

Restitution en entier, rétaolisse- 
nient d'une partie en tous les droits 
qu'elle avait avant l'acte ou le ju-* 
gemcnt qui lui porte préjudice. 

Restor ( restawvm)^ retoui*, dé- 
dommagement, récompense. 

Restreindre, limiter, modifier. Be»- 
trirtions, limitations. 

Rétadur Çreslabilire), remettre en 
état; réinstaller quelqu'un dans 
la possession des biens ou des 
honneurs dont il est déchu, resti- 
tuer. 

RÉTABLISSEMENT (rMtabi/tmen/um^, 
restitution. Rétablissement ae 
communauté j acte par lequel des 
époux judiciairement séparés se 
remettent en communauté. 

Retenail , RETENUE (retentto , 3), 
protestation, réserve. Se mettre 
en esgnrd ou connaissance de 
Cour, sauf son retenail. 

— retrait seigneurial. 

Rétention, RETENUE, réserve. Ré- 
tention d'usufruit vaut autant 
que délivrance de la chose. 

— Droit de, droit de conserver la 
chose jusqu'à ce qu'on soit rem- 
bourse des avances faites à son 
€ujet. 

Retentum in mente Curiœ, c'était 
une décision prise par le parlement 
qui ne se mettait pas en écrit. A 
Rome , on dit in petto pour les 
choix arrêtés , mais non encore 
divulgués. 

Reter (^retare, rectare), accuser. 

Dp quanqu« Ysangrin l'a rcté 
Itel ameudc li fera 

(AomMM du Rtnutrd.) 

Retez , accusé ; en latin , reus. 
V. Restemest. 

Retirer ou retraire (retrahere)^ 
exercer l'action de retrait, repren- 
dre un héritage dans les mains de 
l'acquéreur. 

Rétorsion, représailles. 

Retour, réversion, droit de re- 
prendre en certains cas la chose 
qu'on a donnée. Le droit de re- 
tour, est le droit qui appartient 
aux ascendants de reprendre dans 
la succession de leurs enfants, 
morts sans postérité, les biens 
qu'ils leur ont donnés. — Le sei- 
gneur féodal reprenait également 
par droit de retour, le fief de son 



vassal mort sans héritiers de la 
ligne par laquelle le fief était en- 
tré dans la famille. 
Retour (rM/owrum), indemnité, dé- 
dommagement. Gaiges et restor». 

— DE COMPTE, arrêté de compte. 
Retraire, retirer. V. Retrait. 

— i*ecordcr, rappeler. 

Retrait , retraction , prémesse , 
RACU.VT (retractus)^ action par 
laquelle on retire à soi un héri- 
tage aliéné ; — droit de préférence 
dans l'acquisition d'un héritage. 
Retrait lignager, droit qui appar- 
tient au parent le plus proche du 
vendeur, de retirer des mains du 
tiers acquéreur un ancien propre 
delà famille. Retrait féodaloucen- 
suel, droit du seigneur de retirer 
des mains du tiers acquéreur l'hé- 
ritage féodal ou censuel, vendu 
par le vassal. Retrait ecclésias- 
tique, droit accorde aux ecclé- 
siastiques de rentrer dans la pos- 
session des biens d'Éjglise aliénés. 

— refuge , asile , retraite. 
Retraites, retrait. — Demande en 

justice dans les coutumes picardes. 

— relais de la mer. 
RÉTROCÉDER , rendre à un cédant ce 

qu'il a cédé et lui en faire une 
nouvelle cession. Rétrocession de 
bail. La rétrocession remet le cé- 
dant en tous ses droits. 

Retrus, pour détenu. Guy-Coquille , 
t. Il, p. 36. 

Retulit, expédition qu'un notaire 
délivre d'un acte passé par son 
prédécesseur. 

Reuder (ail. Rauben)t dérober. Reu- 
bères, voleur. V. Robe. 

REULE. V. RIEULE. 

Relser, rlser (rusare), se réfugier, 
reculer, retourner sur ses pas. 

Reuver. V. Rover. 

Rêve (rêva), impôt sur les marchan- 
dises importées en France. Droit 
de rêve et de haut passage. 

Revendiquer , réclamer, poursuivre 
la restitution de chose qui nous 
appartient. Revendication. 

Revente, revbndage, vente réi- 
térée , seconde vente. Revente à 
la folle enchère. 

— REVENTONS , VENTEROLLES , RE- 
TIERS, RESixiÈMB, droit payé au 
seigneur par l'acqiiéreur qui a 
pris le paiement des lods à sa 
charge. 
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ElVERSALLEH, lettret» du reconnais- 
sance, — aveu et dénombrement. 

RÉVERSiO!! (r«cer«to), retour. Ré- 
vertiblê , sujet à retour. Totu Us 
fief* aliénés de la couronne sont 
réversibles. V. Retour. 

REVESTIR. V. IjfVEHTIR et Vestir. 

REVE8TI8SEME!fT OU RAVEHTIS8EMENT, 

don mutuel entre mari et femme 
dans les coutumes du Nord. 

«- REVÉTEME^IT , KEYÊTL'RE, droitH 

d'entrée en possession dus au sei- 
gneur. 

— DE LIGNE, c^est Tattribution au 

r»lu8 prochain héritier de chaque 
igné des biens qui proviennent 

de cette li^o, sans considération 

de la proximité de degré entre les 

différents héritiers et le de cujus. 
Revesture , REVE8TITURE , droit dft 

au seigneur pour Tinvestiture. 
Revisit, révision, nouvel examen 

d'un compte, d'un procès, etc. 
RÉVOCATION', rétractation d'un acte, 

d'une disposition. Révocation de 

legs. 
Revouage, second droit d'aveu, 

— aide payé au seigneur en certains' 
cas. 

Revue. V. Vue, Montrée. 

Reward, égàTd.Retvarder, regarder. 

Reward, REUVART (ail. lyafo.gar- 
dien), administrateur, — officier 
municipal dans les coutumes du 
Nord. Rewardage , son office. 

— carde, administration. Reswar- 
aeur, gardien , surveillant. 

« Ils (les prévoHts, jurés, eschevins) 
n doivent avoir le reward, wardc, 
« administration et gouvernement 
u de la loi , fï*anchiRC , usage et li- 
M bcrté de la dite ville. » 

(Privilège de Valenciennes.) 

Reymbre (remmere). V. Raambrer. 

Rez, raiz, raH, rasé, tondu. Rez 
comme un moine. 

REZ-DE-CIIAU88ÉK , à rasc terre. 

RiBAOT, porte-faix, — soldat, — 
homme de mauvaise vie, scélé- 
rat. 

RiBLER , faire la débauche , voler. 

RiBLEUR , aventurier, libertin. 

Riens (re«), chose. Sur toutes riens, 

RiËRE, arrière. Rière fief, rière ban, 
rière caution. Guy-Coquille , t II, 
p. 88. 

RiEULE, RiULLE, uiGLE (regula) , 
règle, principe. Rieiiler , gou- 
verner. 



RiFFLER (rt/ytar e), enlever par force, 

faire ratxia. Riffle, rapine. 
RiOTE (riota, angl. riot\ querelle. 

Riotte sans profit ne vaut riens. 

Riotter, quereller, (aire du bruit. 

RiottouSf tapageur. Le riot^aet, 

bill contre les émeutes. 
RiscoNTRE , paiement fictif. 
RissiR (ital. riuscire), sortir de non- 

veau. 

Maint nMutrds Bont àt» bons Imiu 
Et dM nuuiTab rUient !«• bons. 

{Romam de Am.) 

Ristourne , résolution d'un contrat 
d'assurances pour défaut de ris- 
que ou fausse déclaration. 

Rivage (rivaticwn\ droit sur les 
marchanaises qui viennent par 
eau. 

ROAGE, RODAGE, ROUAGE (rotati- 

cum), impôt sur les charrois. 

ROAiGE, Terre en, celle dont la 
culture est divisée par roies ou 
sole. 

Robe , reube (roba), linge, habil- 
lement, garde-robe. 

— Vêtement des avocats et des ma- 
gistrats. Porter la robe , être de 
robe. Quitter la robe, abandonner 
le palais. 

— butin, vol. 

Rober , R0B0ER {robare\ dérober. 
Roberie (robâria, en angl. rob- 
bery)j larcin. Roberres, robeur, 
voleur. 

ROE , ROEUE , REUE (rota)^ roue. 

RoGATOiRE. V. Commission. 

Roi AUX, Droits (regalia), droits 
qui n'appartiennent qu'au roi seul, 
privilèges de la souveraineté. 

RoiE ou RAIE , RIEZ (nga)f sillon , 
raie. 

— sole. « L'année que la greigoeur 
« roie porte bled. » (Beaum.) 

RÔLE (rotulus), feuille de ptpier, 
feuillet d'écritures; — rcmitre, 
état. Râle des catues. rôle des 
contributions. Rôle d'équipage t 
état des personnes qui sont sqf 
le navire. 

RÔLES et TERIER8 , papiers terriers, 
registres oh sont inscrites les re- 
connaissances des tenanciers. 

Romiedz (esp. romero)y pèlerin qui 
va à Rome. Romuage, pèlerinage. 

ROMPEIZ, ROMPTBIZ, RONTEITB. BO- 

Tiz, terres nouvellement oéfri- 
cbées, novales. Rompre, défricher. 
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RUMPTL'RE , déconfiture. 

RONCiN ou RouciN ( foncinus ). 
V. Destrier. Roncinage , service 
de l'ODCin. 

Rote , rottb , route {routa), troupe, 
compagnie de gens de guerre ou 
de malfaiteurs. 

Roture, Héritage tenu en, ou til- 
LENAGE, héritage tenu à cens, 
rente, ou service vilain, à la diffé- 
rence du fief qui est tenu par ser- 
vice noble. 

Roturier {rupluarius)^ homme li- 
bre qui n'est pas noble. L98 ro- 
turierê , le tiers état. 

— (adj.), qui concerne les biens ou 
personnes des roturiers. Mariage 
roturier; douaire, naisiont ro- 
turier. 

Rou , roupt, rompu. 

Rouage. Y. Roage. 

Roue , roule (rotulus) , rôle , re- 
gistre, état, noulté, roulé, mis en 
rouleau. 

Roulement, passage annuel des con- 
seillers ou juges d'une chambre 
dans une autre. 



ROUTE. V. Rote. 

Routier ( ruptarii ) , soldat, vété- 
ran. Un vieux routier de guerre 
ou de pratique. 

Rover, rouvbr (rogare), prier. Il 
rueve , il prie. Il rutit, il de- 
manda. 

Ru, ruisseau. 

Ru AGE , confrérie composée des 
habitants d'une même rue. 

RuAUL, royal. 

RuBRiCHE, RUBRIQUE (fu6rtca), ti- 
tre d'un livre , intitulé d'un cha- 
pitre , d'un compte , etc. 

RuBRicHER , discuter, débattix*. 

Ri^R (irruere), jeter, tomber. Ruer 
]us, jeter à terre. 

RuiLLER, régler. Ruile, règle. 
Ruile qui ne faut , ne ne ment, 

— Rouler. Jeu de la ruU, jeu de 
boule. 

RuN^rang, tour. 

Rupture. V. Rompture. 

Rdraus^ Biens ou héritages, biens 
roturiers. 

RUYER. y. ROUVER. 



Sacage, sacquage, droit sur cha- 
que sac de grains. 

SACER , BACHER j SACQUER ( esp. 

ia&ir)^ tirer, dégainer. 
IM«« MdM 1« pom dsl fcmier. 

— Sacheur de dente , arracheur de 
dents. 

Saète, sagette (sagitta), flèche, 
dard. 

8AGB , SAIGE Çsapiens)^ expérimenté^ 
savant. Sàget home, jurés , ju- 
risconsultes. Retpone de sages 
homs (responsa prudentum). — 
faire sage , instruire. 

Saiau, saiel, scel. 

Saichance, science, connaissance. 
Saicher gré , savoir gré. 

Saillir , sauter, sortir. Saillir sus, 
se lever. 

Sainteurs, sai.ntiers, saints^ hom- 
mes qui se déclaraient serfs de 
quelques saints (Brusscl, p. 045). 
— Serfs d'Église. 

Saintre, cbeintre, droit du sei- 
gneur de faire pâturer son bétail 



dans les lieux non cultivés, et ce 
par préférence à tous autres. 

Saints (sancta)^ reliques , évangile. 
Jurer sur les saints. 

Saintuaire , sanctuaire. — Reli- 
ques. 

Saisie , saisissement, mise de biens 
sous la main de justice. 

— ARRÊT ou OPPOSITION, SRisie faite 
par un créancier sur son débi- 
teur, entre les mains du débiteur 
de ce dernier, ou tiers saisi. 

— BRANDON , saisie des fruits pen- 
dants par racine. Y. Brandon. 

— gagerii:, arrestation faite par le 
propriétaire des meubles et effets 
qui sont affectés par privilège au 
paiement des fermages et loyers. 

— immobilière ou réelle , saisie 
des immeubles du débiteur pour 
en faire faire la vente par autorité 
de justice. 

— revendication t saisie entre les 
mains d'un tiers d'un objet sur 
lequel on prétend avoir un droit 
ée gage ou de propriété. 
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Saisink («etj/iia), possession, mise 
cil possession , investiture. 

Donc courut un home au terrein 
8«r un bordel tendit sa main , 
Plainf poing pri«t do la eoTretore , 
Au duc tourna a grant aleuro 
Sire , diit-il , arant vonei , 
Cette saiiine recoTei , 
De eeite terre vou» «aisis , 
Tostre eut um» dmite le paii. 

{Roman de Rou.) 

« La saisine est la possesion ac- 
M tnelle d'un héritage en lariuelle 
H le vendeur met l'acheteur. Elle 
« fait le même effet k Tcgard des 
M immeubles, que la tradition en 
M matière de meubles. » (Dict. de 
Richelct.) 

— ET NOL'VELLETÊ , CAS DE, a liCU 

lorsqu'on a troublé quelqu'un en 
sa possession et jouissance. 

— DKKKAISINE, DUOIT BE , OU DltOlT 

d'entkke et d'issue , droit payé 
au seigneur par le nouvel acqué- 
reur quand il est mis en posses- 
sion cle l'héritage censuel. 

SAisiNEun, gardien judiciaire. 

Sai.sih (saisire)^ anvtcr les biens 
d'une personne et les mettre en 
main de justice. Saisir les ineu^ 
blés; saisir réellement . 

— mettre en possession , investir. 
Le pied saisit le chef; l'hoir 
saisit le vif. — La cour est sai' 
sie de l'affaire. 

Saive. V. Sage. 

Salade, casque. 

Salage , salaige , droit sur le sel, 
gabelle. 

Salé, provision de sel. Franc salé, 
jirovision de sel accordée gratui- 
tement à certains officiers et ma- 
gistrats. 

Salique, Loi (Salica lex), pre- 
mière coutume des Francs saliens. 
— Loi de la succession au trône 
de France. — Loisel donne sou- 
vent à ce mot le sens d'anciennes 
coutumes françaises. 

Salle (sala), hàic\, cour, juridic- 
tion. Coutume de la salle de 
Lille. 

Salme (angl. psalm), psaume. Sal- 
moier, psalmodier. 

Salvage , salvance ( salvalio ) , 
sauvegarde. 

Salvations, écritures on réplique 
p«)ur sauver la défense ou contre- 
dits, des objections de la partie 
adverse, pour défendre an compte 



par exemple, ou souleDir lavera^ 
cité des témoins produits. Bailler 
aalvation de lettres et de tes- 
moings. 

Samet , SAMTT (ail. SammeOt élofSe 
de soie , — velours. 

Sang {sanguis) , parenté , frère ds 
démi'Sangy frère utérin ou con- 
sanguin. Sanguinité, parenté. 

— haute justice. 

Sanleu , sembler, croire. Sanlaule, 
semblable. 

Sans moien , Seigneur, seigneur di- 
rect et sans intermédiaire. 

Sao.\ , sAONNEME.vr , rcprocho de té* 
moins. Saonner, reprocher. Sam 
naon , sans reproche. 

Sapience , sagesse , prudence , 
finesse. Pays de Sapience ^ Nor- 
mandie. 

Sarcu , SARQUEU , ccrcueil. 

Saiid , sAURE, essart. Sarter, défri- 
cher. 

Sas, sachets. Frères («accartt), 
carmélites. 

Sau , sel. Saunier, marchand de sel ; 
ofticicr du grenier à sel. Faux 
saunage, contrebande du sel. 

Sal'f-condlit, sauf-venant, sûreté 
pour aller et venir. 

Sautieu (p8alterium)y psautier. 

Sauvagine, sauvecuine (salva- 
gium), bêles sauvages, gibier. 

Sauve , sauvegarde ( salvatio ) , 
protection royale ou seigneuriale. 

— espèce d'interdit; lettre ou affi- 
che aux armes du roi, par les- 
quelles il est défendu à toute per- 
sonne de faire aucun tort au lieu 
et à la personne que le roi prend 
sous sa protection. 

Sauvemekt, sauvemez, droit do 
protection payé par le vassal. 

Sauver (salvare)^ réserver, excep- 
ter. Sauver les parties à se por- 
veoir devant juge, renvoyer les 
parties devant le juge compétent. 
Sauver les témoins. V. Salva- 
tions. Sauf, hormis , excepté. 

Sauveté, assurance, caution, sû- 
reté. 

Sauvoir , sauvouer , réservoir. 

Sa VA UT, friches. 

ScEL , SEEL (sigillum), sceau , ca- 
chet. Le grand sceau on sceau de 
la chancellerie ()oriait la figure 
du roi et servait à expédier toutes 
les lettres de commandement et 
de finance, et les décisions du 
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conseil d'État, ou du grand con- 
seil. Le petit sceau ou sceau de 
petite chancellerie et de justice, 
portait seulement les armes du 
roi, et servait k expédier les actes 
de justice. Contre-scel, petit cachet 
qui se met à côté du sceau prin- 
cipal. 

Scellés, apposition du scel roval 
ou de justice sur des effets mobi- 
liers pour en empêcher le détour- 
nement. 

SCHEDULE, cédule, chiroçraphe, sous 
seing-privé. Créancters sce'du- 
tiers, créanciers chirographaires. 

— exploit. V. CÉDULE. Vue cause 
appelée par scédule hors de rôle. 

Scrutin , vase qui contient les suf- 
frages, — vote secret. 

Se , SI. — s'il. — son , sa, ses. — à 
moins que. Se moi non, sinon 
moi. 

SÉANCE, droit d^avoir place dans 

3uelque assemblée. — Temps que 
ure une assemblée. 

Secourgeun , escourgeon , orge. 

Secret .\iN, segrétain , sougretain, 
sacristain. 

Secrète royale, trésor, chambre 
des comptes. 

Secs, Deniers, argent ses, argent 
comptant. 

SÉCULARISER, c^est falrc passer de 
l'état religieux à celui de prêtre 
séculier; en parlant des biens, 
c'est tirer un bénéfice de la règle 

r»articulière de quelaue ordre re- 
i^ieux. — Aujourd'hui ce mot 
signifie, retirer certains biens du 
patrimoine de TÉglise et les re- 
mettre dans le commerce, comme 
toute autre propriété laïque. 
SÉCULIER, qui n'est pas religieux ou 
régulier. Prêtre séculier. 

— qui est du siècle, qui n'est pas de 
l'Eglise. Puissance séculière. Bras 
séculier. 

Sed, seu, siège. — Église cathé- 
drale. 

Seel. V. SCEL. 

SÉENT, soient. 

SÉER , 80IER (secare)^ couper, fau- 
cher, scier. Soi«r en prés, fau- 
cher. Je soie mes bleds , je fais la 
moisson. Séerres , séiur, moisson- 
neur. 

Segnor, seigneur. Segnorage, sei- 
gneurie. Segnorir , seigneurier, 
gouverner, commander. 



Segrage , segréage , droit du cin- 
quième de la coupe des bois dû 
par le vassal. (De segr égare, 
mettre à part.) 

SEGRAYER , SEGRÉER , 8EGRAIS , SE- 

GRis (secretarius), receveur du 
droitde segréage, forestier, gniier. 

Segre , suivre. 

Seigner (seignare)^ marquer, si- 
gner. V. Seing. 

Seigneur (senior), celui de qui le 
fief ou la censive sont tenus. Sei~ . 
gneur censier, féodal , dominant. 

— propriétaire. Tant vaut h sei- 
gnettr, tant vaut la terre. 

— mari. 

— de loix , iurisconsultc. 
Seigneurie (dominium), domaine 

éminent. — propriété. — puis- 
sance. 
Seigneurier, commander, gouver- 
ner, dominer, être seigneur. 

SEIGNORAGE , SEIGNEURIAGE , droît 

du seigneur, — droit qui revient 
au roi sur la fonte des monnaies. 
Seing, seignau (signum), signa- 
ture. Seing privé , signature d'un 
particulier. 

— signe, marque. » Et ouï dire 
« au bon roy , qu'il eust voulu 
u avoir été seigné d'un fer tout 
« chaud , et il eust pu tant faire 
u qu'il eust ousté tous les jure- 
u mens de son royaume. » 

(Joinyille, Hist. de st. Loys.) 

— cloche , d'oh tocsin. 

SÉiR (sedere), s'asseoir. Séis, siège. 
Seis réal. 

Sele , SELETTE , petit siége de bois 
sur lequel on faisait asseoir l'ac- 
cusé. 

Sellé. V. Scellés. 

Semblance, semblant, mine, phy- 
sionomie , ressemblance. 

Semestre, espace de six mois. Par- 
lement semestre, parlement qui 
ne siége que six mois. 

Semi-preuye ou preuve semi-pleine, 
commencement de preuve, — pré- 
somption. 

Semoigner, semondre, semonner 
(submonere), ajourner, mander, 
assigner. Semonce, avertissement, 
sommation. Semons, assigné, 
u Quant un boriois par notre se- 

<( monce vendra a notre court, soit 

M pour forfetou autre cause, nous no 

« le tiendrons mie, se il n'est pris au 

« prasentforfet, mais aura licence de 
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« ften râler, m (Ane. coût. d'Orléans.) 

SEM0?IDEUR, SEMOXATr, 8EM0!<fÉ0R, 

crieur public, sergent, huissier. 

SÉNÊFiA?(CE (significatio), marque, 
preuve, temuigna^e. 

Senekchai, (ienescallus) ^ premier 
officier ou surintendant de la 
maison du roi. — C'est aussi le 
nom que portaient les baillis 
royaux dans les prorinces du 
midi. Sénéchaussée, siège de la 
juridiction du sénéchal, ~ ressort. 
Les appels des sénéchaussées res- 
sortissent directement au parle- 
ment. 

Sënestaë (sinistra)i gauche. Main 
senestre. 

Sexnë, assemblée, synode. 

Se-TTexce , jugement : De sot juqe 
courte sentence. — Arrêt cn- 
minel. 

Sentir {sentire) , penser, juger, 
être d'un sentiment, entendre. 

SÉPARATION, division. Séparation 
de corps, autorisation donnée aux 
époux de ne plus vivre ensemble. 
— de biens f régime exclusif de 
la communauté dans lequel cha- 
cun des époux conserve la libre 
jouissance et l'administration de 
.ses biens. Séparation contrac- 
tuelle, si elle est stipulée par 
contrat de mariage; judiciaire, 
si elle est prononcée par justice 
pendant le mariage. 

— DE patrimoines, distinction 
des biens d'un défunt d'avec les 
biens de son héritier ; distinction 
que peuvent demander les créan- 
ciers du premier, pour être payés 
de préférence aux créanciers du 
second. 

Septème , la banlieue de la ville de 
Bourges. 

Septerée^ champ pour lequel il faut 
un septier de semence, un arpent 
de Paris, environ. 

SÉQUESTRER , mettre en main tierce. 
Séquestre, remise en main tienne 
de la chose litigieuse, — la chose 
elle-même, — te gardien. 

Skrementër , faire serment , s'en- 
gager par serment. 

Sereur (soror), sœur. 

Serf, sers (««rrus), colon attaché 
à la terre. Serfs abonnés ou cou- 
tumiers , qui paient des redevan- 
ces fixes , & la différence des serfs 
taillablei à nurci. Héritagei urfs 



et morlaillables , héritages ser- 
viles. 
Sergent (serviens)^ serviteur, com- 
pagnon , ouvrier, m Sires n entres 
M en jugement encontre ton ser- 
« gent. {Cum servo tuo.)» ( Serra. 
de st. Bernard.) 

— soldat. Sergent de nuit , iergent 
de pieds. 

— bas officier de justice chaîné de 
l'exécution, huissier. Sergent â 
verge y — à cheval, — d moise 
d argent. Sergent champestn , 
sergent volant, garde champêtre. 
Sergent danger euœ, earde des 
bois soumis au droit oo tiers et 
danger. Sergent de la douzaine , 
garde de la prévôté de Paris. 

Sergentie, sergenterie (servien- 
tia), office de sergent. 

— tonure féodale dans la cou- 
tume de Normandie et les cou- 
tumes anglo - normandes. Tenir 
par grand sergentie, c'est tenir 
par service de guerre. La petite 
sergentie consiste à fournir des 
armes ou des chevaux, sans être 
obligé à servir de sa personne, 
y. Rastall. y» Sergentie. 

Serment, yiLAiN, blasphème. 

Serorge, serour , serourgb (soro- 
rius), beau-frère, mari de U 
soeur, — belle-sœur. 

Serpault, serpol, trousseau. 

Servage, condition servile; — re- 
devance payée par le serf. 

Servant, serviteur. Fonds servemt, 
fonds chargé d'une servitude. 

Serve, servoir, réserve, réservoir. 

Services {servitium)^ obligations 
que doit remplir le vassal ou le 
serf. Service de corps , obligation 
au'il faut remplir en personne. 
Service d'ost, service militaire. 
Service de cour, obligation d'as- 
sister à la cour de justice ou aux 
plaids du seigneur. Service hai- 
neux , taille , corvée. 

— fonciers, servitude, charges 
imposées h un fonds. 

Servir le fief , faire la foi et hom- 
mage. Servir son jour, compa- 
raître au jour de l'assignation. 

Servitude , charge imposée sur un 
fonds, pour l'usage et l'utilité 
d'une personne ou d'un autre 
fonds. Servitude app{Mrente , 
quand elle s'annonce par des 
ouvrages extérieurs ; continue , 
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quand elle subsiste sans le fait de 
rhomme (ex. un droit d'égout); 
discontinue , quand le fait de 
rhomme est nécessaire à son exer- 
cice (ex. un droit de passage). 

Sesine. y. Saisine. 

Sesterage (sextariaticum) ^ droit 
sur le setier de blé. 

Seu , SEUE , SEVE (suus, suo) , sien , 
sienne. 

Seul, ou Seuil , pour sol. Guy-Coq. , 
t. II, p. 110. 

SELLOlil, SEULDRE, SlEULDllE , 80- 

LOiR , souLOiR (so/ere), avoir cou- 
tume. Seult , seul , il est d'usage. 

Seuraqe , SEURETË (securitas)^ as- 
surance, caution. 

SEVE. V. Seu. 

Several (en angl. several)^ divers, 
plusieurs. Severalement , sevrale- 
ment , à part , séparément. Sévé- 
rance , séparation. V. Sevrer. 

Severonde, subgronde (subgrun- 
d(p\ gouttière. 

Sevrer (separare)^ séparer, diviser. 

V. DÉSi:VRER. 

Seyer , scier, faucher. 

Si , oui , — son , Aa , ses. Si avant , 
autant. Si n'étoit que, à moins 
que. Si que , de façon que. 

Siècle, siècle, sicle, monde. 
Homme du siècle, laïque. 

Siège, auditoire, prétoire, tribunal. 

— évèché. Le roi prend le revenu 
des archevêchés et évéchés^ le siège 
vacant. 

—■ Le saint-, le pape et le sacré col- 
lège des cardinaux. 

SlELT. V. Seiloir. 

Sieur, seigneur, sieur direct. 

SiiaaiK , sicnekie , seigneurie. 

Sieute , suite. Sievir, suivre. 

Siffler le droit, se disait des pré- 
parateurs d'examens qui ensei- 
gnaient les récipiendaires. 

SiGNAMMENT, singulièrement, no- 
tamment. 

Signet {signum)^ cachet. 

Signification , notification , dénon- 
ciation d'un acte. Signifier à per- 
sonne et à domicile. 

SiGUK , siviR , suivre. Slguet, il sui- 
vait. 

Sinu.MK {simonia), trafic des choses 
saintes. 

Simple , a des sens divers suivant 

. le mot auquel il est joint. Simnle 
acte , acte unique, qui ne se lait 
point en double, tel qu'un are- 



nir f une sommation. Simple 
amende^ on coutumière , est celle 
qu'établit la coutume , & la diffé- 
rence de celle qui se proportionne 
à la grandeur de la cause. Simple 
bénéfice, qui n'a point charge 
d'àmcs : les chevaux les courent, 
dit un vieux proverbe, et les ânes 
les attrapent. Simple cens, à 
la différence des cens accor- 
dables , qui portent lods et 
ventes. Simple défaut et prêt, à 
la différence du défaut sauf. Sim- 
ple donation, par opposition à la 
donation mutuelle et réciproque. 
Simple gagerie, à la différence 
de la saisie-exécution qui trans- 
porte et dépose les meubles eu 
main tierce. Simple héritier , qui 
accepte purement et sans béné- 
fice d'inventaire. Simple hom-- 
mage , hommage non lise. Simple 
loi , à la différence de Tôt appa- 
raissant. V. Loi. Simple plaids 
ou querelle, procès sommaires, 
affaires de peu d'importance. Stm* 
pie plevine , caution simple et 
sans obligation personnelle de 
la caution. Simple saisine, à la 
différence) du cas de nouvelleté. 
Simple vendition , vente sans fa- 
culte de rachat. 

Simulation , déguisement d'un acte, 
— concert des parties à ce sujet. 

Sinistres, accidents , cas fortuits. 

Sire , souverain , seigneur, maître, 
inari. Sire des lots, docteur en 
droit, jurisconsulte. Sirerie , sei- 
gneurie. 

SiRURGiER , panser, traiter un blessé. 
Sireurgien , chirurgien. 

SiVADE (cebada)y avoine, orge. 

Soc AGE , soccAGE (socagium)^ ro- 
ture ou censive dans les coutumes 
anglo-normandes. Socager , te- 
nant eu soca{^e. 

Société , association , mise en com- 
mun. 

— contrat d'association. 

Société d'acquêts , association que 
des époux non communs, éta- 
blissent entre eux, et qui a pour 
objet de mettre en commun les 
acquisitions faites durant le ma- 
riage. 

SocRE, sOGRE, SUCRE («orpf}, beau- 
père. 

>- sogredame (socrus), belle-mère. 

SoDALinl, congrégation, assodaiton. 
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SODËR, soriiÉE («o/rf(i), solde, i)aic- 
nieiit (lu Soldat. 

Nn Buîii pas rena pour tervir, 
Ne pour aodéet desserrir. 

( Uvide , Mm. ) 

— terre (jui rend un sol de rente , 
— valeur d'un sou. 

SODoiER , soldat. Fief de sodoier 
{feudum snldatœ), licl' de solde 
qui consiste en rentes ou de- 
niers. 

SuK , son, sa. La soe gent, ses gens, 
les siens. 

SOEF, s<)i:ef (suatia), doux, gra- 
cieux , agréable. 

SOEGKE , SOGKE. V. SOCKE. 

SoiEK (secare), couper les blés, 
faucher. Soeture, ce qu'un hom- 
me peut faucher en un jour. 

Soif , envie , désir. 

SoiGNANTAGE , coucubinage. Soi- 
gnante , concubine. 

Soigner , soingmek , excuser, exo- 
nier. V. Exoine. 

SoiLE {secale), seigle. 

SoisTE , soiSTÉE , société , partage à 
moitié. 

SoiVAER , séparer, sevrer. 

SOKEMANRiE, terre tenue sous la 
condition du service de char- 
rue dans les coût, anglo-norman- 
des. 

SOLAS, souLAZ (solatium), soula- 
gement , consolation, aidfe. 
«( IJ portiers, se mestiers est , ait 

» solaz d'un des jucnes frères. » 

(Règle de saint Benoit.) 

— divertissonient , récréation. 
Solde. V. Sode. — Solde veut dire 

aussi paiement intégral , mais en 
ce sens il est masculin. Le solde 
d'un compte. 

Soldre («o/c«r«), payer, résoudre. 

SoLDiRiEu , soi:doier , soldat. v. So- 

DOIEK. 

Sole ou solier, solin (solarium)y 
rez-de-chaussée. 

SoLEMPNEL, Acte, celui qui , à rai- 
son de son importance , est sou- 
mis à certaines formalités néces- 
saires h sa validité. 

SOLER, SOLOIR. Y. SEI'LOIR. 

Solidarité, indivisibilité d'une dette 
commune. Le débiteur solidaire 
est celui qui est obligé de payer 
pour le tout (m tolidum), une 
dette commune , sauf son recours 
contre le coobligé. Le créancier 



solidaire est celui qui a le droit 
d'exiger le paiement total d'une 
dette, quoiqu'il y ait des co- 
créanciers. 

Solu, libre, uuitte. payé. V. Soldre. 

Solution (soiutio), paiement, ac- 
quit, libération. 

— résolution d'une question , d'une 
difficulté. 

Solvek, soulver (8olvere)j payer. 
Solvable. qui a de quoi payer. 

SOMMAGE ( saumagium ) , charge 
d'une bote de somme. — droit 
payé au seigneur pour cette charee. 

— obligation de transporter Tes 
paquets du seigneur. 

Sommaire, Affaire, procès qui 
• s'instruit et se juge en bref, et 
sans toutes les rormalitës ordi- 
naires. Procéder sommairement 
et de plain, sans figure de procès. 

Sommation, inter|)ellation ae dire 
ou de faire, — acte qui constate 
l'interpellation. 

Somme (summa), résultat, total. 
Sommer, additionner, faire le 
total. 

— Résumé, encyclopédie. 

— sommée (sauma)f charge , poids. 
S02tiMER, interpeller. Mettre en de- 
meure. 

Sommier (summarius equus\ bète 
de somme, cheval , coursier. 

— registre. 

SOMONDRE , SOMONER. V. SEMONDRE. 

Songxantage. V. Soignantagk. 
SORCuiDANCE, outrecuidaDce , pré- 
somption. 

SORDRE , SOURDIR , SOCRDRE (sur- 

gère), jaillir, sortir, naître. Sor- 
jnn, source. 

Sororge. V. Serourge. 

Sort («ors), capital d'une rente. 

Sortir effet, être valable. La sen- 
tence sortira son plein et entier 
effet. 

SounsAGiÉ, mineur. « Il vaut mieux 
u que les droitures as hoirs sous- 
« aagéez soient conqueillies et 
<( gardées sauvement par la main 
»« duseigncnr. » (Rkaum.) Soubs- 
ngement, niinoriié. Souosanagey 
droit de mainsneté. 

Sorns iiostk , soins manakt, duh 
liant qui ne })ossède rien en pro- 
pre, mercenaire,— soiis-loeataire. 

SoicuAGE, soL'cuE , tronc d'arbre. 

— le tronc de l'arbre généalogi- 
que, Pauteur commun. 
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Soudée. V. Sodée. Soudoier, payer. 

SOl'DRE. V. SOKDKE. 

— {8olvere)y payer. 

SOUDUISON, SOUDUIEMENT, SCduCUOD, 

tromperie. 

SouFFÈRE, A, à volonté. Precario. 

Soufferte , dépendance , soumis- 
sion. — Indemnité, droit nayé pour 
obtenir la permission de possé- 
der quelque héritage dont la con- 
dition n'est point celle du tenan- 
cier. 

Souffrance , patience, tolérance. — 
« Patience et attente d'une chose 
« qu'on nous doit faire ou payer, m 
(Nicod.) 

Souffrir, Se, s'abstenir, se con- 
tenter de , se modérer. 

SouFRAiTE, souFRAiGE , disette, be- 
soin , pauvreté. 

Souciez, sujets, vassaux , censitai- 
res, tenanciers. 

SOULAS, SOULDRE. V. SOLAS, SOL- 
DRE. 

SouLOiR {solere)y avoir coutume. 
Soult, il a coutume. Soûlent, ils 
ont coutume. Souloit , il avait 
coutume. Soûlons , nous avons 
coutume. Soûlant, ayant cou- 
tume. 

SouLTE (soluta), solde, — ce qu'on 
donne de retour dans un partage 
ou un échange pour égaliser les 
parts. 

SOUMISSION, conditions auxquelles 
un entrepreneur s'offre à exécu- 
ter un marché. 

— acte qui établit la caution légale 
ou judiciaire. 

SOUPESON, SOUPPECHON, SOUpj^On. 

Soupessoneus, suspect, accuse. 
SoupRÉsuRE , surprise. 

SOURDRE. V. SORDRE. 
SOURRONDE. V. SEVERONDE. 

Sous en composition exprime un 
degré inférieur. Sous-bail, sous- 
location , bail fait par le locataire 
à un second locataire. Sous-aide , 
aide payé par les arrière -vas- 
saux au vassal qui doit lui-même 
l'aide au suzerain. 

SOUSAAGEZ. V. SorasAGiÉ. 

SouscuiPTio.NC«ii6«cr«p<io),siguature 
mise au bas d'un écrit. 

— engagement qui résulte de cette 
signature. 

Sous-ESTABLi , procureur substitué. 
SousPEçON , sousPÈTE , soupçon , 
suspicion , défiance. 



SOUSTEXAGE, SOUSTENANCE, SOUSTE- 

MEMENT, entretien, subsistance. 
« Aucunes fois sont venues les 
« famés à nous pour requerre que 
« l'en leur délivre de leur biens 
u quemuns pour leur vivre et pour 
w leur soustenanche. » (Be.aum.)— 
Soustenanche az enfans , légi- 
time, douaire. 

SousTENiR, souffrir. Soustenir au- 
cuns dommages. (Grand. Coût.} 

Soustraction, enlèvement frauau- 
leux , détournement. 

Soute. V. Soulte. 

Soutenant, arrière-vassal. 

Soutènement , justification des ar- 
ticles d'un compte, pièces pro- 
duites à l'appui. 

Soutieus, soutiex, soutius , sutis 
(suhtilis), subtil , avisé, fin, délié. 
Soutieusementj soutivement, sub- 
tilement. Soutive pratique, sc- 
oute menée. Soutil engin, bon 
esprit. 

SOUTIÈVETÉ, SOUTILÈCBE, SOUTIL- 
LANCE , SUUTILLETÉ , SOUTIEURE 

(iublilitae ) , subtilité , adresse , 
ruse, u 11 est mestiers que nous 
« traitons comment l'en doit exa- 
« miner tesmoins, si que par la 
« soutilleté de le examination 
u leurs cuers et leur oppinion soit 
« couneu , et la vérité esclarié de 
«( leur tesmoignage. » 

( Beaum. ) 

Souveraineté, autorité suprême, 

— juridiction supérieure. Jugement 
souverain, jugement en dernier 
ressort. 

Sportule ou épices (sportula)f pré- 
sent fait aux juges , — frais de 
justice. — Sportule se prend aussi 
pour droit de relief. 

Stallage {8tallaqium\ redevance 

Eayée pour établir des stalles ou 
ouliques dans un marché. 

Statut (statutum), loi , règlement. 
Statut réel, loi qui régit les biens. 
Statut personnel , loi qui régit 
les personnes. Statuts d'une so- 
ciété, règlements sociaux. 

Staule, stable. Stauleteis (slabi- 
litas), fermeté, solidité, con- 
stance. 

Stellionat , fraude de celui qui 
vend un immeuble dont il sait 
n'être pas propriétaire , ou qui 
hypothèque comme étant libre un 
bien qui ne l'est plus. 

n 
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Stipal , qui tient à la souche. Biem 
stipauXf propres. 

Stipclation, convention. Clauses 
d'un acte. 

Style (stylui), usage, coutume, for- 
mantes. « Façon et manière de 
u plaider et démener les causes. » 
(Nicod.) — Formules adoptées par 
une cour de justice. Le style du 
Choêtelet de Paris. 

SCBGÊS, SUBJÉ8, SUJetS. 

SiTBiiASTATiON (suohostatio), vente 
aux enchères. Subhaster, vendre 
aux enchères. 

Subit , subitement. 

ScBMissiON , soumission. Suhmie, 
soumis. 

SraoRNER, séduire, corrompre ^ dé- 
baucher. 

ScBREPTiON, fraude commise pour 
obtenir par surprise quelque grâce 
ou concession. V. Obreptices. 

Subrogation, mise d'un tiers au 
lien et place d'une autre personne, 
d'un créancier, par exemple. 

Subrogé tuteur , celui qui est 
chargé de remplacer le tuteur au- 
près du mineur quand le tuteur et le 
pupille ont des intérêts opposés. 

Subside, impôt. 

Subsidiaire, surabondant, ce qui 
vient fortifier le principal. Moyen 
subsidiaire. 

Substantielles, Formalités, celles 
dont l'omission entraine la nullité 
de l'acte. 

Substitut , officier du ministère 
public sous le procureur général 
ou le procureur du roi. 

Substitution , institution d'un hé- 
ritier faite au second degré ou à 
un degré plus éloigné. — Subro- 
gation. 

— DE pouvoir, acte par lequel on 
remet à un tiers le mandat dont 
on est chargé. 

Succéder, entrer en la place, en la 
charge, en l'héritage d*un autre. 

Successible. celui qui est dans l'or- 
dre des héritiers. 

Successifs, Droits, droits qu'on a 
dans une succession. 

Succession, transmission générale 
des biens et charges d'un défunt 
à la personne de son héritier. 

— Ces biens et ces charges. 
Sucre. V. Socre. 

Sue, sienne. 
Suef. V. Souep. 



ScEPPRB, souflDre , tolère. 

Sueur (sutor), cordonnier. 

Supfisamce , capacité, habileté. 

Sufframce, tolérance, trêve. 

Suggestion, captation , surprise de 
la volonté d'uu testateur. 

SuiRE , suivre. 

Suite (s«c<a), cause, procès, pour- 
suite. Fatre êuite, poorsoivre en 
justice. 

— Droit de, droit de poursuivre 
un serf en toutes seigneuries. 

~~ droit de suivre entre les mains 
d'un tiers les immeubles sur les- 
quels on a une hypothèque ou un 
privilège. 

SUMMAGE. V. SOMMAGE. 

SuMUNDRE, suMVNSE (eummontHo). 

V. SEMONDRE , SEMONCE. 

Superintendance, scpermuméraire, 
superscription , surintendance , 
surnuméraire , suscription. 

Supplétoirb, Serment , serment que 
le juge défère d'office, soit pour 
faire dépendre de sa prestation 
la décision de la cause, soit seule- 
ment pour déterminer le montant 
de la condamnation. 

Supplier, demander, présenter re- 
quête. Le suppliant débouté de 
sa requeste. 

Supplique, prière, requête. 

Supposition DE part ou d'enfamt, 
crime de faux consistant à attri- 
buer un enfant & une personne 
qui n'en est point le père. 

Suppression dHÊtat , crime de celui 
qui fait disparaître les preuves de 
rétat civil d'une personne. 

— DE TITRES, détournement frau- 
duleux ou destruction violente de 
titres. 

— DE PART, enlèvement d'un enfant 
et suppression des preuves qui 
constatent son existence ou con- 
dition civile. 

Sur , SEUR , en composition indique 
l'excès. Surbattre , surmener, 
surcuidance. 

SuRAN, susAN, SURANNÉ, qui a passé 
l'année. Veau suranné. — An- 
cien. Susanner, prescrire. 

SuRARBiTUE , ticrs arbitre. 

Surcharge , mots mis sur un autre. 
— Surcroît de charge. 

SitiDiRi:, suRJETTER, enchérir. Sur- 
disant , enchérisseur. Surdite , 
surjet, enchère. 

Surgeon, source, fontaine. 
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Surgeon, rejeton , pousse nouvelle. 

SuRGiETf , SCRURGIEN (angl. surgeoti), 
chirurgien. 

SuRiNBiCT, SURPRISE, impôt extra- 
ordinaire^ surchai^e. 

Surjet. Y. Surdire. 

Surséance, délai, retard. Surseoir, 
différer, suspendre. Supplice sur ^ 
sis. Paiement sursis. 

Sursoute, retour, soulte. 

Survenance, arrivée d'une chose 
imprévue. 

Survie, prolon^tion de la vie d'une 
personne au delà de la vie d'une 
autre personne. Gain de survie. 

Survivance , cràcc du roi en vertu 
de laquelle le titulaire d'un ofBce 
dispose de sa chai^ en cas de 



mort. Survivance reçue, c'est 
lorsque le résignataire est reçu 
dans la charge, du vivant du rési- 
gnant. 
Sus (sursum), en haut. La sus. là 
haut. Sus et jus, haut et bas. Met- 
tre sus, accuser. 

SUSAN. Y. SURAN. 

SuscRiPTiON , inscription extérieure 

aui se met sur l'enveloppe ou au 
os d'un acte. 
Suspicion, soupçon. Suspicion lé- 
gitime. 
Suzerain, seigneur féodal , souve- 
rain 
Syndic (sjfndicus ), celui qui gère 
les anaires d'une communauté, 
d'une masse de créanciers. 



Tabellion (tabellio), notaire, gref- 
fier. Tabellionage , ofBce, charge 
de notaire, — droit du seigneur 
d'instituer des tabellions dans ses 
terres. Tabellioner, grussoyer uu 
acte, en délivrer l'expédition. 

Table (esp. tablas), jeu de trictrac 
ou de Clames. 

— Biens, domaine. Réunir un fief 
à sa table. 

— Tableau. Mis en table , exécuté 
par effigie. 

— DE MARBRE , ancienne table qui 
tenait toute la largeur de la grande 
salle du Palais à Paris , et devant 
laquelle tenaient juridiction le 
connétable, l'amiral et le grand 
maitre des eaux et forêts. De là est 
venu le nom de table de marltre 
donné à chacune de ces trois juri* 
dictions. 

Tablier, pensionnaire, celui qui 
vit à la table d'autrni. 

Tabour, tambour. 

Tabus , querelle , débat , contesta- 
tion. Tabuster, tarabuster, cha- 
griner, quereller. 

Tacain , TACAN (esp. tacagno), sé- 
ditieux , mauvais sujet. 

Tacue , TÉCHE , TESCHE , marque , 
signe ; qualité. 

Nas bone teche ne ■«! dire 
QaeUene fait en toi , biaa lire. 

(AomflM d'Àtïi.) 

Taie. Y. Taion. 



Taillablë , taillif . taillaule , 
sujet à la taille. Taillablë d$ haut 
en bas, c'est-à-dire à merci. 

TAILLAGE, TAILLE^ TAILLÉE (toUa, 

tallagium), impôt, contribution. 
Taille franche , celle qui est due 
par des personnes libres à la dif- 
férence de la taille serve. Taille 
haut et bas, taille dont le sei- 
gneur fixe le chiffre suivant son 
caprice. 

Taille , taillon {talia\ sont deux 
morceaux de bois d'égale gran- 
deur sur lesquels on indique les 
fournitures faites, au moyen d'une 
commune échancrure. Le morceau 
gardé par le fournisseur se nomme 
souche , celui du client se nomme 
échantillon. 

Tailler, imposer une taille, ré- 
partir l'impôt. 

Taillère , percepteur, collecteur. 

Tailleur de monnaies, graveur, 
monnoyeur. 

Taillon, seconde taille qui mon- 
tait au tiers environ de la taille 
principale. 

Taion , aïeul , grand-père. Taie , 
aïeule. 

— Arbres qui ont deux fois l'âge 
du taillis qui est en coupe ; ceux 
de la coupe antérieure sont nom- 
més pérots (pères). 

Taisiblb, tacite, non exprimé. 
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Talamus , le Thalmud , livre des 

juifs. 
— Le (xmtumier de la ville de Mont- 
pellier. 
Talaxt, talent, TAI.LEST, amour, 

plaisir, désir, envie, resolution. 

Talenler, désirer, aimer. 
Talkmi:liek , boulanger, pâlissiei, 

celui qui talle ou ])étrit la pâte. 

M I.i lalcinelior puent cuire les 

•« lundis ains jour. >* 

(Mesliers de Paris.) 
Talion, peine exactenienl pareille 

au crime c(»minis, œil pour œil , 

dent pour de.nl. 
Tallek , presser, fouler. Talle, 

tallure, contusion, tumeur. 
Tance , tan<;on , tknçon , ([uerolles, 

disputes. 

.... Por biaas die est obliéo 
Alaiuten fui* ire et cuis»iii;-)U , 
Et abaisiéB gratu t«n<;<>n , 
Car quant aucuns dit Ica riitéc» 
Les fors tançons sont ubliéen. 

{Fabliau (lu l'un vie Mercier.) 

TanS| tens {tempus , temps, saison* 
Tans novel, le pi intemps. 

Tanser (tensare), ([uereller, dispu- 
ter. V. Tançon. 

Tant, A, lors, pour lors. 

Tantes {tantus), tant, autant, si 

frand. Tant moins, en déduction. 
'antnequant, nullement. Tantôt, 
aussitôt. Tant que, justprà ce que. 

Taplnage , tapinois (esp. taparse), 
secret, lieu caché. En tnpin, en 
tapinage, sec-n'-tement. Se tapir, 
se cacher, se voiler. « Li langue 
«< monstre chou qui tapist el cuer; 
u de chou qui abonde cl cuer, 
«< parole li bouche. » 

(Miroir du Chreslieu.) 

Taue, défectuosité, déchet. 

Takge, bouclier, ecu. Targer, se 
couvrir d'un bouclier. 

Tauger , TAiwiiE» , tarder. Tar- 
gient , ils tardent. 

Tarif , K'glement des droits à j)ayer 
à l'État. Tarif des douanes, tarif 
des frais de justice. — Tableau 
sur lequel ce règlement est porté. 

Taixer, TAissKit I tnxare)^ estimer, 
taxer. Taussation, tausse {taxa), 
taxe. M Quicon()ues va contre l'éta- 
u blisscment, il chiet en l'amende 
u qui est establie par le r(>i ou son 
« conseil , quar quant il fet les 
« establissemcns , il tausse Ta- 
i< racode de chaus qui contre l'es- 



« tablissement iront, et chacun 
u baron et autres qui ont justice 
u en leurs terres, ont le» amendes 
•< de leur sougès qui enfraiognent 
« les establissemens pelonc la 
«< taussation que li rois fist. >» 

(Beau m. J 

Taile (tabula), table. La taule Dé, 
la table de la communion. 

Taukoit, enlèverait. Taurba, en- 
lèvera. Tait, il enlève, de tollere. 
u Et licx choses sont otroiée à 
«< penrc as baillis pK)ur ce que trop 
«< seroit deloial cnil qui pour ticx 
« dons tauroit le droit d^autrui. » 

(Beau m.) 

Taisser. V. Talcer. 

Taute, tolti:, tote, toute (lolta), 
impôt, exaction. « Maintien les 
« bones e^usiumes de ton royau- 
•< me et les mauvaises abesse ; ne 
«< convoite pas sur ton peuple, ne 
« le charge pas de toute ne de 
X taille. » 
(Joinville, Hi>ft de saint Loys.) 

Taxation, remise faite aux gens de 
finance sur l'argent qu'ils reçoi- 
vent |>our compte de l'État. Les 
taxations des finances peuvent 
être saisies. 

Taxe, prix réglé. Taxe du bois, du 
charbon.— Taxer, mettre le taux 
sur les denrées. — Imposer 

— DEsnÉPENs, règlement des frais 
dus par la partie condamnée aux 
dépens. 

Tay, boue , argile , fumier. 

— V. Taion. 
Teche. V. Tache. 

TÉMOIN, témoignage. En témoin de 
quoi j'ai signé ta présente. 

— iNSTRCMENTAiRE, celui qui assiste 
un notaire dans ses actes. 

Tempérance, temprance, modéra- 
tion, ordre, arrangement, dispo- 
sition. 

Temporalité (temporalia) , biens 
temporels par opposition aux 
biens ou intérêts spirituels. 

Temporel, revenu d*un bénéfice ou 
d''une église. 

Tempteires, le tentateur, le diable. 

Tenance, flef, possession. Mettre 
en tenance, mettre en possession. 
Tenancier, tenant, tenementier, 
relui qui tient un héritage concédé 
à fief ou à cens. •— Détenteur. 

Tenant, tenancier (lenens)^ pos- 
sesseur. 
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Tkîcant (udv.), proche, aunrès. Te- 
nants et aboutissatUs , héritages 
voisins. 

Texck, tknçox. V. Tance. Tensbr , 
Tënciiieu. V. Tanseiu 

Tendre et tiiesiker , tendre des 
pièges. 

— (intendere)y conclure. Tendre, 
afin qu'il soit condempné. (Grand 
Coût. ) 

Texement, teneurs, tencre (te- 
nementum, tenwa), ce qu'on 
tient de la concession d'un sei- 
gneur ou propriétaire , fief, cen- 
sive, etc., et par extension do- 
maine, propriété. 

— possession , jouissance. 

PartieH tiens de toy de mon grand héritage 
Kt d'aluef en tions-Jo la trés-plna grande 

partie , 
Do tout mou tenementetdemaaeigneaHe. 
( Rom. de Gérard de RouuiUon.) 

Teneur (ienor), ce que contient un 

écrit, un acte. Il faut voir la te- 

neur du contrat. 
Tenir (tenere)^ posséder, détenir; 

tenir noblement un héritage, c'est 

le tenir en lief. 

— Contenir, — Engager. Tenu et 
obliffé. 

— Exécuter, Tenir sa promesse. 

— Estimer, penser. 

— Se , se retenir. 

Texre, tenir, posséder, garder. 

— (adj.), tendre. 

Tenue , tenure , possession , jouis- 
sance. V. Tenemknt. 

TeUCIER. V. TiERCER. 

Terme, Termine (terminus), borne, 
limite, délai. Termer , assigner 
passé certain délai , donner jour. 

— Audience, délibération. Mettre 
enferme, mettre en discussion. 

— Intérùts Termoyeur, usurier. 

Qunnquo l'en fait por Diex eat ehose trop 
■éare , 

Mais ce c'on laist ans hoirs est tout en aven- 
turc , 

Car tout se port souvent par dés , ou par 
luxure , 

On il se monteplie par terme ou par usure. 
(Testament de Jehan de Meung.) 

Terminante , borne, limite ^ fin. 
Termine', certain, assuré, décidé, 
sorti do, affranchi. 

TERRACEOuCH.\MPART(/errogiJUWl), 

redevance annuelle sur les fruits 
de la terre. Terrager, lever le 
droit de icrrage. Seigneur terra- 



(jeau , seigneur auquel ap])artlent 
le champart. 

Terrien, terrestre. Seigneur ter- 
rien, seigneur du fonds, do la 
terre. Haoitants et terriens, ha- 
bitants et propriétaires. 

Terrier , qui concerne le sol , le 
territoire. Seigneur terrier. 

— (terrarium), papiers terriers. 
cadastre, polyptique. Catalogus 
terrarum. 

Terrouer , territoire , étendue 
d'un royaume , d'une commune , 
d'une juridiction. 

TÉsiR , taire. 

Tessier. V. Tissïer. 

Test, en Angleterre (du mot lest» 
coupelle, épreuve), serment exigé 
comme preuve qu'on n'est pas ca- 
tholique. 

— , TIE8T, la tôte, le crànc. 

Testament {testament um), dispo- 
sition de dernière volonté. 

Testamenter , faire son testament. 
Testamenteur, exécuteur testa- 
mentaire. 

Testateur, test.vtrice, celui ou 
celle qui a fait son testament. 

Tester, faire son testament. 

Tkstimoink, tkstimoine, testmoi- 
GNANCE , témoin , témoignage , 
preuve. 

Testimoniale, Preuve, preuve par 
témoin. 

Teston , petite monnaie d'argent. 

TÈTE, personne, individu. Succéder 
par tête, succéder individuelle- 
ment. 

TiiEsuRER (tensurare). V. Tendre. 

Tuiois (I)eutsck en ail.), Teutons , 
Allemands. Thiois, langue thioisc 
ou tiesclie, langue allemande. 

TlÉFAIXE, TIÊF.VNE, TIPIIAIGNE, l/É- 

piplianic. 
TiEii.LE(all. Urtheil? Theil: Lat.Te- 
la ?), dépouilles, bien du condamné. 

TiÉRAGE, TIERCE, TIERCIIENNERIK , 

TiEm^ON (tertia), droit du tiers 
des fruits, terrage, chauipart. — 

— Dime. 

Tierce , Tierce sonnée, neuf heu- 
res du matin. 

— OPPOSITION, voie extraordinaire 
ouverte au tiers intéressé contre 
un jugement en mati^ro civile au- 
quel il n'a pas été appelé. 

TiERCER , TIERÇOIKR (tertiare), 
mettre l'ench^-re. Tiercement , 
enchère qui angtnente d'un tiers 
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lo prix de la vculc, et fait le quart 
du total. 

TiERCER, payer lo tiers du ceuâ en 
sus de ce qui est dû. 

Tiers, celui qui n'a poiot été partie 
dans un acte , dans un jugement. 
Tiers acquéreur, sous-acquéreur 
M.r rap|>ort au vendeur originaire. 
Tiers dttenteur, possesseur d'ini- 
lucubles h>7)othéqué8 par un pré- 
cédent propriétaire. Tiers porteur, 
celui à qui on a passé un effet de 
commerce. 

— AKBiTiiE, celui qui est nommé 
pour départager deux arbitres. 

— LOLTi'MiEu , douaire. 

— ET DAKGiERS, droit du tîers 
per^u par le roi sur la Tente de 
certains bois. V. Danger. 

TiEKSAiGE , lu troisième partie des 
biens d'un défunt (fue les curés 
exigeaient en certains lieux pour 
donner la sépulture. 

TiERSAL'BLE, TERRE, tcrrc sur la- 
quelle le seigneur a le droit de 
tierce. V. Tiérage. 

TiElLSj TIEUX , TIEX (taUs), tClS. 

Tieuiement , tellement. 

TiELXTE, TIEUXTRE, TIEXTE (teX^ 

tus), texte. 
TiLTRE. V. Titre. 
Timbre , cloche. Timhi'ery faire du 

bruit. 

— marque. Papier timbré. Tim- 
brer a la marge , c'est manjucr, 
coter un écrit. 

Tine, tixel (tinellum)^ tonneau, 
baquet , — levier pour porter les 
baquets. 

Tinel, hôtel, cour. Le roi assem- 
bla ses princes en «on tinel. 

— oflQce. Tinel le roy, l'office où 
dinent les serviteurs du roi. 

Tiret AINE, étoffe de laine. 

Tireur , Qe\u\ i\\x\ fournit et signe 
une lettre de change. Tiré, celui 
sur lequel la lettre de change est 
fournie. 

TiRiACLE, thériaque, remède. Thé- 
riacleur, marchand d'orviétan , 
charlatan. 

TissiER, TixiER, tisserand. Tissir, 
tixtrej tisser. 

Titre (titulus), toute pièce et tout 
écrit qui sert à faire foi et à 
prouver quelque chose. « In- 
« strumenis^ ensei^ements , let- 
« très. » (Nicod.) Titre authen- 
tique , titre privé. Titre coloré, 



celui qui , sans être frauduleux , 
n'est cependant pas valable sans 
le secours de la prescription. 
Titre exécutoire, celui gui réunit 
les conditions nécessaires pour 
qu*on puisse agir immédiatement' 
contre le débiteur. Titre nouvel , 
nouvelle reconnaissance faite par 
le débiteur de la rente. 
Titre, le droit lui-même. Pouéder à 
différents titres ; fondé en titre. 

— dignité, fonction. Titulaire, 
celui qui est revêtu de la di- 
gnité. 

TOAILLE , TOCAIIXO!!, TOUELLE (tOO- 

lia), essuie-main , serviette, toile, 
drap de lit. 
TocQUER , frapper, heurter. 

TOLDRE , TOLLER , TOLLIR ÇtOlleTê), 

enlever, arracher. Tollerei, ra- 
visseur. Toult, toit, il enlève. 
Tolist, toulsistf il ota, il prit. 
fouirent f\\B enlevèrent. Tolu, to- 
loist, enlevé, pris. « Et si H mors 
« n'a point de lignage , et il ait fet 
M heirs aucun , et il ait enjoint que 
« il face aucune chose, et il ne la 
« fet dedans le tans establi , ce est 
M dedans un an , la chose li soit 
et toloisto qui li a esté donée, et 
«( viengne à la borse le roy, et s'il 
<( a lignage, il y soit apelez li plus 
« près. » ( Mvrc de justice et de 
plet.) 
Tolérance, Acte de simple, celui 
qui , étant purement précaire, ne 
peut donner la possession ni 
servir à la prescription. 

TOLINIER , TUNLOIER , TOJINELIÊRES , 

receveur du tonlicu. 
TOLTE. V. Taute. 
TONLIEU , TOXLIU , TOM!fEU , TONfflEU 

(teloneum, en an^l. toll), im- 

Çôts , douanes ^ droit de passage. 
'ontoier, celui qui perçoit lo ton- 
lieu. 
Tonsure, Privilège de. V. Cler- 

GlE. 

TOR (turris), tour, prison. Torage 
(turragium)t droit payé au towr- 
rier ou geôlier. 

— tour. Chascun à son tor, 

— taureau. 

ToRAiLLE , lieu oti l'on met sécher 
les grains. — Droit du seigneur 
sur les grains séchés dans ce 
lieu. Ce droit se nomme aussi 

TORELLAGB. 

ToRBE. V. Tourbe. 
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TORBÉiR {larbaiejj troubler. Tor- 
bement, trouble, agitation. 

ToRCiON , exaction. TorchonHière- 
ment, à tort, violemment. Tor- 
çonfiairef torçonnier, injuste, 
concussionnaire. 

TORFAIZ , TORSFAIT , TORFET , iu- 

justicc, dommage, outrage, forfait. 
i< Len raconte d'un roy Philippe, 
« mon aïeul , que une fois h dit 
«« un de ses conseillers, que moult 
«< de torfaiz li fesoient ceuls de 
« sainte Église , en ce que il li tol- 
i< loient ses droictures , et apetis- 
« soient ses justices. » 
(Joinville, Hist. de saint Loya.) 

TORNADOT, retour de la dot aux pa- 
rents de la femme. 

ToRNAs , iods et ventes. 

TORNÉEMENT, TORNOIEMENT, tOUmoi , 

joute. Tornowr Jouter, combattre. 
ToRNER , retourner, revenir, rame^ 
ner, repousser. V. Tourner. 

TORNES DE LA BATAILLE, gagCS de 

bataille , duel judiciaire. 
Tors, torz (tor/us), dommage, con- 
cussion , tort. 

Let bons Tavasiors Toit-je morte, 
Les gtaxa ontraiges et les ton 
Lor fut-on et les grans domages. 

TURSONKIER. V. TORCION. 

— (adj.) tortu. 

Torture , « géhenne, geine, ques- 
tion. » (Nicod.) 

TosDis (tolis diebus), toujours. 

Tosez, enlevez. Tosist, qu'il enle- 
vât. V. TOLDRE. 

TosTE , tostée . rôtie, pain grillé. 

Touche , bosquet , petit bois. 

Toccueu , touquier , toucher, ap- 
partenir. Les cas qui touquent au 
roi. 

Toudre. V. Toldre. 

TOULTE. V. TAUTE. 

Tour , tourne , tournée , retour. 
Au tour de Van. 

— retour, rapport , soulte , domma- 
ges intérêts. 

— DU CHAT, espace à laisser entre 
le mur du voisin et certaines con- 
structions , conmic fuur, forge. 

— DE l'échelle. V. ÉCHELLE. 

Tourbe . turre ( turba ), troupe , 
assemblée. Fatre enqueste par 
tourbe, entendre des praticiens 
sur un point de coutume. Turbier, 
celui qui dépose dans l'enquête. 

TouRiER, tournier, le concierge 



de la tour ou prison. Tourière, la 
concierge du couvent. 

TOURNELLE , Chambre criminelle du 
parlement, dans laquelle les con- 
seillers siégeaient par semestre 
et chacun à leur tour. 

Tourner, donner du retour. V. Tour. 
Tourner cédule , tirer une lettre 
de change sur un fonds destiné à 
un autre emploi. Tourner sûretés, 
donner des garanties suffisantes. 

Tournois. V. Parisis. 

Tout, â tout, avec tout. Tout quant 
que , tout ce que. 

Tradition , livraison , mise en pos - 
session d'une chose vendue. 

Traduire, amener en justice. Tra- 
duire sa partie de juridiction en 
juridiction. 

Traire , treire , trére (trahere), 
tirer, attirer. Traire à tesmoing , 
prendre à témoin. Traire avant 
tesmoins, les produire. Traict, 
tiré. L'espée traicte. 

Trais , Faire , répartir une taille , 
une imposition. 

Trait, territoire. V. Destroit. 

— point. Au trait de la mort, 
à Varticle de la mort. 

— retrait. 

Traité , contrat , conventions. Re- 
noncer à son traité de mariage. 

Traite , lettre de change tirée sur 
un correspondant. 

— des noirs , capture et vente d'es- 
claves. 

— FORAINE ou DOMANIALE, droît 

qui se levait sur toutes les mar- 
chandises qui entraient ou sor- 
taient de France. 

Traitement, appointements attachés 
à une charge. 

Tramettre (/ran»mi7/erf), envoyer, 
transmettre. 

Tramois. y. Tréhois. 

Transacte, transaction, transigé , 
contrat par lequel les parties ter- 
minent ou préviennent une con- 
testation. 

Transcription , copie textuelle d'un 
acte translatif de propriété sur les 
registres du bureau des hypothè- 
ques dans Parrondissement du- 
quel l'immeuble est situé. 

Transfert , transport de rentes ou 
d'actions. 

Transgression. Y. Trépas. 

Transit . passage de marchandises 
au travers d'un territoire. 
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Tuanslatm; , Uaduire , — Irans- 
porter. 

Tkansmueh , TnEsciiAXGER ( tratis- 
mutare)^ changer. 

Tn A NSPOKT, tradition d'un immeu- 
ble devant la justice du lieu où 
il est situé. 

— cession d'une créance. Tram- 
port de droits succesaifH. 

Tkauik. V. Tkaiiie. 

TllAPELLE , TIIAPAN , TRAPE, TUA- 

yLEXAixD, piège. 
TiiAVAiL , tourment, peine, afflic- 
tion. 

— accouchemoiil. 
TuAVAiLLEU , prendre de la peine , 

8i; tourmenter, se fatiguer. 

TuAVEUs (traversum) ^ transit, pas- 
sage. Droit de travers. 

TKËDrciiEu, tomber. Trébuchiez, 
ruine , chute. 

TuÉurcuET, b;ilancc à peser l'or et 
l'argent. Ecu d'or trébuchant, 
c'est-à-dire ayant le poids léjçal. 

TREF,TKfes (trabs), poutre, solive. 
«< Et tu qui en rueil ton prime , 
M voiz si cler le festu, ne voiz 
M pas lou tref ou luen. » 

(Règle de saint Benoit.) 

— pavillon , tente , voile de vais- 
seau. 

Tkeffons, le fonds, la propriété, 
la seigneurie. Seigfn«ur/re/bKci>r, 
seigneur foncier. Tresfondre , ac- 
(luerir la propriété d'un bien. 

TllEllUS, TUEL'S , TRU. V. TUEU. 

Tu El s (tres)^ trois. Treiz vint, 
soixante. 

TllÉMAIL. V. TllÉMOIS. 

Themek, trembler, craindre. Tré- 
meur, crainte. 

Trémois, TuÉMis, TREMÊs (tremi- 
sium, tremesium), menus grains, 
comme orge, avoine, qu'on sème 
en mars , et qui ne sont que 
trois mois en terre, — saison oii 
on les sème. 

Trempance, modération, délai. 

V. ÏEMPÉRA.NCE. 

Trépas, trespas { transgressio ) ^ 
transgression , excès , désobéis- 
sance. 

— passage , droit de passage. Tres- 
pnsser, traverser. Trespastants , 
passagers. 

— mort. 

Trepeii- , intiuiélude , embarras. 
Trepeiller, trépeller. tréper, s'a- 
giter, tre.<»8aillir. 



Trêre. V. Traire. 

Très (^ran«), outre, au delà. Tres- 

anné. suranné. 
— (Iraos). V. Tref. 
TRESCE?f8 , cens, loyer. Trescetuiery 

fermier. 
Tresfoxds. V. Treffons. 

TRESQUE , TRESCIQUE, TRUSQIES jus- 
qu'à. Tresci qu'à demain. 

Tuestant, tretant, tout autant. 

Trestorner {trestornare)^ détour- 
ner. 

Trestol'R , détour , échappatoire , 
adresse. 

TRESTOL'T , TRESTOrS , TRESTUIT , 

ttmt, tous sans exception. Trestoz 
le» jours de la semainne. 
Tret, tire. V. Traire. 

Bon marchié trct argent d« boarftc. 

Tretié (tractatus), traité, récit, 
conte, histoire. 

TuEi:, TUÉiius, TRIAGE, péage, impôt. 

TuELVEU, trouver, treuoe, trouvaille. 

Trêve , trive (treuga\ suspension 
d'hostilités. Tréce de Dieu. 

Tricher , tn»mper. Trigaud , trom- 
peur. Barre de tricherie {excep- 
tio doli dans De Font.) 

Trier, éprouver, choisir, juger. 
( To Iry , en anglais , d'oii trial 
jngemelit.) Triage, choix. 

Tr.oAiLLE, trouvaille, trecf, 
TUELVE, chose trouvée, épave. 
Truir, trouver. 

Tronc (stirps) , c'est la tige gé- 
néalogique. 

CVst d'un tronc fort illaitre nne branèhe 
pourrie. ( Boileaa.) 

Troubler, inçiuiéter quelqu'un dans 
sa possession. — Trouble, spo- 
liation. 

Trousseau ou serpoil, linge, vais- 
selle et autres menus meubles ap- 
portés en mariage par l'un des 
époux. 

Tru. V. Treu. 

Truant, Ce.ns, qui ne fait que dou- 
bler, et ne porte lods ni ventes en 
cas de mutation. 

Truever, trouver. Truist, il trouva. 

Trye , volière. V. Fuye. 

TuERREs, tuteur. Tuerriz, tutrice. 

Tuicion , garde, défense, pi-otection. 

TuiT, tous. 

TuuBK (turba). V. Tourbe. 

TiTEiuE, tutelle. Tuterre on /ufour, 
tuteur. 
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U, au, ou, avec. 

UiSME , L'TisME, huitième. 

Union, Contrat d', contrat par le- 
quel des créanciers s'unissent 
pour faire, d'un commun accord , 
la liquidation des biens de leur 
débiteur. 

Universalité de meubles , c'est la 
totalité des meubles, ou une quo- 
tité considérée en ce cas comme 
une totalité. 

Université (universitas )y corps 
composé de plusieurs compagnies, 
c'est pourquoi l'on appelle de ce 
nom les corps savants qui sont 
composés de plusieurs facultés. 

Us, USANCE, l'SAGES, COUtUmCS. 

Les U8 et coustumes de la mer. 

— USAGE, droit de jouir du bien 
d'autrui , mais seulement dans les 
limites de nos besoins personnels. 

Usage des bois, droit d'y faire paitre 
ses bestiaux et d'y prendre le bois 
dont on a besoin pour sa consom* 
mation. Usager, celui qui a le 
droit d^usage. 

Usages communaux , les biens dont 
les habitants ont le droit de jouir 
et user en commun. 



UsAGiÉ , USÉ , accoutumé, ordinaire, 
usité. 

UsAiRE , usage, usufruit. Bois mai- 
res, bois soumis au droit d'usage. 

UsANCE , pratique de la banque. — 
Échéance, mois. Lettre payable d 
deux usances. 

USANS DE LEURS DROITS , majCUrS , 

maîtres de leurs droits. Fille 
usante. 

UsÉHENT , ordinairement. 

User de mainmise , saisir. 

UsERRES, usager, usufruitier. 

Ustensiles d*hôtel , meubles meu- 
blants. 

UsucAPiON , acquisition de la pro- 
priété par le moyen de la posses- 
sion longtemps continuée. 

Usufruit, droit de jouir de la chose 
d'autmi , sans en altérer la sub- 
stance. 

Usure (usura)^ intérêt de l'argent. 
— intérêt excessif. 

Usurpateur, injuste possesseur du 
bien d'autrui. Usurpation, pos- 
session injuste et frauduleuse. 

Utérin, Frère, frère de mère et 
non de père. V. Frères. 



Vacance ou vacation, c'est tout le 
temps qu'un office ou un bénéfice 
n'est pas occupé. Béne'^ce vacant 
par résignation. 

Vacations, vacances des tribunaux. 

— tout ce qui se paie aux officiers 
de justice pour leur assistance. 
Vacatiojis ae juges, de notaires, 
de procureurs, etc. 

Vaide. V. Waide. 

Vaillance (valentia), valeur. Lou 
vaillant , ce qu''on possède , la 
fortune. 

Vaine pâture , pâture sur des ter- 
res non cultivées ou dépouillées 
de leurs fruits , à la diflerence de 
la vive pâture qui se fuit dans les 
bois de haute futaie. Vain pâ- 
turer. 

Vaines et vagues, Terres, friches, 
terres non exploitées. 



Vair (i'ari««),dc couleur cli»n|jcaule. 
Menu vair, hermine ou petit-gris. 

Valable, fait dans les formes ,l)on 
et régulier. Excuse valable, ex- 
cuse recevable. 

Valet de justice , sergent. 

Validation, droit de faire valoir un 
compte , de le faire valider. 

Valide, ce ({ui est fait dans les for- 
mes et doit sortir effet en justice. 

Valider , rendre quelque chose ou 
quelque acte valide ou bon. 

Validité, bonté ess^entielle de quel- 
que chose faite dans les formes. 

Vallet, varlet, jeune homme. Ka- 
leton, enfant. 

— écuyer. 

Value , valeur, prix. La plus value 
est ce (lUC vaut une chose au delà 
de ce qu'elle a été achetée ou es- 
timée. 
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Varixii, x^lkcq, vakesql'ë , c'est 
une )icrl)C que la mer pousse sur 
la i-ritc , et par exteusiun , toul 
ce que la mer jellc au rivage. 

Vai;kn>k, garenne. 

Vassal (vasallus), tenancier féodal, 
(ti>lui qui a le domaine utile du 
fief, et qui doit la foi et hom- 
mage. 

— sujet. 

— courageux, brave. 

m Qui moalt estoit proat et raisaas. » 

Vasselagr , condition de vassal. 

— service dft par le vassal, et au 
figure , courage , exploits. Les 
douze. roHielages d'Hercules. 

Vassel'r, vassal. 

Vaudois, hérétique , sorcier. 

Vairroit, voudrait, — vaudrait. — 
Vausist, voulut, — valut. 

Vavasski'r , arrière-vassal , vas- 
sal. — Seigneur moyen , bas-jus- 
ticier. 

Vavassourie ou VAVASSORIE, tenure 
de vavasscur, fief, vasselage. 

Vayer , VEUiER (vicarius)f voyer. 

Vedue, vefve (vidua), veuve. 

VÉER (vetare)f défendre , prohiber, 
Chosf vée est plus désirée. Véable, 
défendaljle. « Quant aucuns fet 
« son jardin ou son prael en lieu 
«« privé, et là où il u'a nule veue 
« de voisins, et aucuns des voisins 
«« veut maisonner joignant, len ne 
« lui puet pus vécr le maisonner, 
M mes l'en li puct deveer que il ne 
« face huis et fenestre, par <|uoi 
<f les pnvetés dou prael ne dou 
a jardin soit erapirees. » 

(Beaum.) 

VÉEL'RS, témoins qui assistent à la 
vue d'un héritage litigieux. 

Vendes. V. Vkntes. Vendage, ren- 
dition . vente. 

Vendiquer , revendifjuer, réclamer 
par droit de propriété. Vendica- 
tion , revendication. 

VÉNERïK , chasse. Grand veneur. 
premier capitaine des chasses du 
royaume. 

Vexger EN IN FIEF, SE, c'cst assi- 
gner sur un héritage déterminé 
une rente ou une iiypothèque qui 
pèse de façon indéterminée sur 
plusieurs héritages. 

Veniat, ordonnance d'un juge supé- 
rieur qui mande un ju^c inférieur 
pour venir rendre raison de sa 



conduite. Unveniat est plus doux 
qu'un ajournement personnel. 

Venir, avoir part à une saccession. 
Venir en ordre utile, être au rang 
des créanciers qui touchent ou 
des héritiers qui snccèdent. Venir 
à un , s'accorder. Venir avant en 
plaid, se présenter en justice 
pour plaider. 

Venoinge, vendange. Venoingier, 
vendanger. 

Ventes, venterolles, droits de 
ventes, ventes et ga.nt8, ventes 
et honneurs, ventes et is8ces , 
L0D8 ET VENTES ( laudimta ) , 
droits payés au seigneur du fief 
ou de la censive quand le vassal 
aliène la tenure. 

Ventilation, estimation proportion- 
nelle. — Examen. Venttler utie 
cause, Tcxamincr, la discuter pour 
la juger. 

Ventrées, Siccéder par, c'est suc- 
céder par lits quand il y a en- 
fants de différents mariages. 

VtjsTRiËuE, sage-femme, matrone 

Venue , revenus , profits. 

Vei'.ral, fait de vive voix « à la dif- 
férence de ce qui est fait réelle- 
ment ou par écrit. Offres verbales. 

Vercbère, valcdëre, dot d'une 
fille assignée sur un fonds de 
terre, dans la coutume d'Auver- 
gne. 

Verderie, verdikre (tJtrtdaria), 
. oflice et juridiction d'un verdier. 

VEI'.DIER ou GAltDE-MARTEAU,GRUYER, 

segkaykr, lieutenant des grands 
maîtres des eaux et forêts, ofil- 
cier qui commande aux gardes 
forestiers. « Verdcror, dit Rastall, 
« sont ainsi appelés, parce qu'une 
« grande part de leur office est 
u touchant le verd, c'est à savoir 
« le bois et herbe croissant en la 
M forest. » 

Veuce {rirgn^, baguette portée ]tar 
les scrgLiils et huissiers, et dont 
ils toucliaient ceux auxcrnels ils 
signifiaient «quelque exploit, eu 
signe d'autonié et de contrainte. 

— Se dessaisir par. V. Enfestu- 

QUER. 

Vergobret. On dési^^nait par ce titre 
le principal magistrat municipal 
de la cite d'Autun , ciq>italc des 
Éduens. 

Vergonder , verqogner , vbrgun- 
ter , faire honte, outragor. On ne 
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doit nullui laidanger m vergun-^ 
ter. (Mir. de Souabe. ) 

VÉRIFICATEUR, expert. Vérification 
d'écritures, expertise par com- 
paraison d'écritures. r^tyi«r, exa- 
miner, comparer. — ■ Prouver la 
vérité d'un lait. 

VÉRIFICATION , enregistrement qui 
se fait dans les cours souveraines 
des édits et déclarations du roi. 

VÉ ROI , vrai roi , Dieu. 

Verre dormant, c'est un verre 
mort et non ouvrant; une vitre 
attachée et scellée en pl&tre , et 
qui ne pcui s*ouvrir. 

Verrières , vitraux , fenêtres. — 
Verre dormant. 

Vesches, veskes (ital. Fescoro), 
évoque. 

Vespres (veêperœ)^ soir. Veeprée, 
soirée , assemblée du soir. 

Yest et dbvest, c'est la remise et 
la reprise de la possession entre 
les mains du seigneur. Vestir et 
ensaisiner; veeture et ensaisine- 
ment ; advestir. 

Vestir (vestire)^ donner l'investi- 
ture, mettre en saisine et posses- 
sion. 

Vestue, Cour, C'est la cour au com- 
plet , garnie do tous ses juges. 

—, vesturë, investiture, mise en 
possession. — Entrée en posses- 
sion. 

Veue. V. Vue. 

Veufvb, Droit de, meubles qui 
appartiennent à la femme dans 
la succession de son mari , outre 
son douaire. 

Vexation, dommage causé par suite 
de chicanes. 

ViAGE, usufruit. — Tenure à vie. 
Viager (adj.), ce qui ne dure que 
la vie d'un homme. Rente viagère, 
réparations viagères. — ( suds.^, 
usufruitier. Viageresse, usufrui- 
tière. 

Vf AI RE , visage. 

Vicaire, substitut, lieutenant. 

— En matière féodale, est l'homme 
vivant et mourant que l'Égliso 
et autres aens do mainmorte 
sont tenus de bailler au seigneur 

r>ur faire la foi et hommage , et 
la mutation duquel est dû profit 
de fief ou de cens. Bailler vi- 
cariat. — Vicariat se prend aussi 
pour procuration. 



VicoMTiÈRE, Justice, moyenne jus- 
tice. Seigneur vicomtier, moyen 
justicier. 

Victc AILLE (rtc/ti»), vivres, ali- 
ments, provisions. 

Vidâmes {vicedominut) ou avoués 
étaient les juges et défenseurs 
temporels des Églises ; depuis la 
vidamie a été une dignité féodale 
tenue en fief de l'Eglise. Le vi- 
dante de Chartres. 

ViDiMUS, copie collationnée et cer- 
tifiée. Vidimer, collationner une 
copie avec le titre original, et cer- 
tifier authentiquement qu'elle y 
est conforme. 

ViDuiTÉ, veuvage. 

Vie citilb, droit de jouir de tous 
les privilèges accordés au titre de 
citoven. 

Vif, vivant. Le mort saisit le vif. 

— GAGE. V. Gage. 

ViGNiER, garde des vignes. 

ViGUiER (vtcartus), lieutenant, sub- 
stitut, vicem gerensy —prévôt, 
bas-justicier. 

Vilain (vt{/antM), serf , et quelque- 
fois roturier. Terre vilaine, Kt- 
lains services, corvées. 

— SERMENT, blasphème. 

— CAS ou MAUVAIS CAS. OTime, 
délit. 

ViLENER, injurier, insulter. V. Vi- 

LONIE. 

Ville {villa) , village. 

Lm payuni des Tilles 4b eités s'eaftijoieiit. 

— Baptice ou Bateicbe, ville qui 
ij'a point de commune, à la diffé- 
rence de la Ville de Lot. 

— DE PAIX, en laquelle il n'était 
permis au sujet d'user de guerres 
privées ni de se venger. 

— d'arrest , villes dans lesquelles 
les bourgeois avaient le privilège 
de faire saisir les effets et biens de 
leurs débiteurs forains trouvés en 
icellcs, encore qu'ils ne fussent 
fondés sur aucune obligation ou 
cédule. 

Villenage, héritage tenu à cens ou 
redevances ser\iYes. Tenir en «<(- 
lenage. « Nous appelons vilonage, 
« hiretage qui est tenu de sei • 
M gneur à cens ou à rente , ou à 
« charopart , car de chel qui est 
M tenus en fief, l'on ne doit rendi'e 
« mile telle redevanche.» (Beaum.) 

VILONIE, vilenie, LAIDE VI LOUNIB, 
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injure, — action vile. Vilains est Voir, vrai. Mettr» bh voir, prouver. 

7Ui fait rilonie. Voire, certainoment, certes. 

YiMAir.K -vin major\ force niiiieure. Vomie ou voerib {advooatio), basse 
Vin de marché, |)ot-dc-vln. Vin du justice. Basse voirie , simple roi- 

c/f!rr, gralitication donnée aux ex- rie; la grande voirie est la 

IMMlitionnairesdufçretfe. — Vin de moyenne justice. 

cniufié, coup de rétrier. — Vin — ou voyeuie, inspection des voies 

doit, inip«')t sur le vin pour frais publiques. 

de guerre. Voirrk, verre. 

VlNADE, VLNACK, VI.NTRACK, droit VOISDIK. V. BOISDIE. 

sur le vin ; — rodevance en vin ; Voiser, aller. Qu' t7vot«t^ qu'il aille. 

— redevann' payée pour les ter- En quelque lieu qu'ils voisent. 

res ])lantécH on vignes. fC. (iout.) 

ViJiDiCTK, vengeance. La vindicte Voix , vote. Voix et resiiom.Wo^ei 

nuhlique , cV*st la poursuite pu- IIÉPOXS. 

nliquo dos crimes iiui troul)lent la Vol du cuapon, certaine quantité de 

société. terre que le lils aiué prend avec le 

ViNr.TAiN, viNTisMK, vingti^nle. — principal manoir par préciput et 

Droit seigneurial, en vertu duquel pour son droit d'aînesse. 

le seigneur f)rend le vingtième Volamce , voloir , vouloir, volonté. 

des fruits de ses vassaux & la Volet, fMitit colombier bourgeois et 

charge de les défendre et de les domestique , permis à ceux qui 

protéger. n*ont pas le privilège d^avoir co- 

ViRER LES PARTIES, c'est payer au lombier à pied. 

moyen de coniM'nsations. Volt, il veut, yoloit, il voulait. 
Virilité, â^e viril, qui cx)mmeno^ Volz, vous, voulu. Volsil, qu'il 

à vingt-cinq ans et finit à cin- voulût. rorrot>, je voudrais. 

quante. VouciiER {advocare, 3), appeler. 
Vis (visuft), visage. Vis-îihvis, face à Voucher un record; voucnement 

face. de garants. 

— (riru.?), vif, vivant. Le vis a peu Volé. V. Avoué. . 
d^amisjimorsnenanus. Vouerie , youlrie (advocatio) , 

— avis. // m'est vin, m'est avis. puissance paternelle, garde , pro- 

— escalier tournant. tection. V. Voirie. 

— (vetus)^ vieux. Voulsist , Qu'il , qu'il voulût. 
Visa , est un acte qui confirme ou Voyer , seigneur (vicarius), bas 

vérifie les pièces sur lesquelles il justicier, vicomte; — oflicier qui 

intervient. a soin de la voie publique. 

Viser, mettre son visa. — Exami- Vraicu. V. Varech. 

ner, visiter. Vu, énumération des pièces pro- 
Visite , expertise. duites dans un procès par écrit, et 

Visiter, examiner. Prorèn donné à mii ont servi à la décision. Le tu 

visiter au conseiller rapporteur. de l'arrêt ou de la sentence. 

(Gr. Coût.) L'appelant est con- V. Visa. 

damné aux dépens de la visita- Vu ace (wadium), cage. 

tion du procès. Vuarantir, garantir. 

Vivelotte ou vivenote {vitalitium), Vuardk , garde. 

douaire roturier. Vud, Vuyt. vide, valu, inutile. 

Voce Voé. V. Voucher. Vue, enquête, descente sur les lieux. 

Voie ou Vée , Droit , refus de faire — et monstrée. V. Monstrée. 

' justice , défaut de droit. — morte , verre dormant. 

Voies de fait, voies de droit, Vuidbr ses mains, se dessaisir. Ktii- 

moyens de fait ou violences, der la maison, déloger. Vuider 

moyens de droit. la cause, l'expédier. 
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W. Dans certains dialectes du Nord 
le W remplace presque toujours 
le G. 

WAiDE,guède ou pastel. Waidiers 
ou VAiDiERs, ceux qui préparent 
ou vendent la guède. 

Waice , gage. Waite, guet. Wass, 
gants. 

Warëstir , WAUDE , WAIGNER , ga- 
rantir, garde, gaigucr. 

\Narisons, récoltes sur pied qui 
garnissent le sol. 

>Nasons LEVÉS, gazons levés, c'est 
l'herbe ou le blé non coupés. 

Wast, gast, dégât, dommage. 

Wkkp ou VVers, comme le mot sai- 
sine se prend aussi pour le droit 
payé aux échevins présents à la 
saisine et dessaisine. 



Werpir, guerpir, déguerpir, quit- 
ter, laisser, exponcer. Werps et 
saisines, héritages vendus et wer- 
pis. M On fait le bans que nus soit 
M si hardis , home no feme en tote 
M ceste ville, ki nverpisse hiretage 
u qui soit dedans le pooir de ceste 
« vile, se il ne le werpist en pleine 
u halle devant les eschievins, et 
u t^i onkes wcrpiroit hiretage en 
« autre manière, il carroit en for- 
i< fait de 50 livres, et seroit banis 
« de la ville. » (Bans et édits de 
la ville de Douoy, 8 février 1246.) 

WÊVÉE, viduité. 

Wivre ( Esp. Vibora^, vipère , gui- 
vre. 



Y AIT, eau. 

Yi'.Air.NK, araiguée, — panneau de fil 
(farchal en forme de toile d'arai- 
gnée. 

Yur.TAGE , héritage. 



YVERNAIGES OU HIVERNAGES, SOnt leS 

blés oui sont eu terre tout l'hiver, 
à la aifférence des marsesches ou 
trémois. 
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JURISPRUDENCE ANCIENNE (*). 

On n'a point fixé de prix à ces ouvrages , parce qu'étant de hasard leur 
prix dépend du choix de l'édition et de la condition de la reliure. 



AGGURSnrS. Corpus Juris civilis cum glossts; C vol. in-fol. 

AOUBSSEAV (d*). OËuvres complètes, contenant ses discours, 
mercuriales, plaidoyers, etc.; 13 vol. in-4. 

ARGENTBÉ (d'} Gommcntarîi in palrias Britonum leges ; in-fol. 

ARGOV. Institutions au Droit français; 2 vol. in-12. 

AVEHANirS. Interpretationum Juris libri v ; S vol. in-4. 

ATRAVLT. Ordre , formalité et instruction judiciaire dont les an- 
ciens Grecs et Romains ont usé es accusations publiques, confé- 
rés au style et usage de France, etc.; in-4. 

BAGQVBT. Ses OEuvres, augmentées par Perrière frères; 2 vol. 
in-fol. 

BALUUV8. Gapitularia regum francorum; 2 vol. in-fol. 

BARBBTHAC. Le Droit de la guerre et de la paix, traduit du latin 
do H. Grotius; 2 vol. in-4. 

— Le droit de la nature et des gens, traduit du latin de Samuel de 
Pullendorf ; 2 vol. in-4. 

BASILZGORVM LIBRZ LX. Post Âunibalis Fabroti curas ope codd. 
MSS. a G- E- Heimbachio aliisque collatorum integriores cum 
scholiisedidit, cditos denuo recensuit, deperditos rcstituit, trans- 
laiionem latinam et adnotationem criticam adjecit Heimba- 
chius, 1833. Cet ouvrage formera environ 6 vol. in-4; les ô pre- 
miers ont paru- 

BASNAOB. Coutumes du pays et du duché de Normandie ; 2 voL 
in-fol. 

BEAUMANOIR. Goutumes de Beauvoisis ; dans le même volume , 
Assises et bons usages du royaume de Jérusalem, tirés d^un ma- 
nuscrit de la bibliothèque Yaticane, avec les notes et observations 
de Thaumas de la Thaumassière ; 1 vol. in-fol. 

BÉRAiTLT, QODEraoT et D'AVIBON. Coulumes de Normandie; 
2 vol. in-fol. 

BERROTER et DB LAURZBBB. Bibliothèque des coutumes; in-l. 

BLOHDBAV. Joumal du palais ou Recueil des décisions des parle- 
ments et cours souveraines de France ; 2 vol. in-fol 

BODZN. Les six livres de la République ; in-fol. ou in-4. 

BOEHMBRI. Introductio in jus Digestorum ; 2 vol. in-8. 

BONir AGE et BBBZBVZ. Recueil des arrêts notables de la cour du 
parlement de Provence ; 6 vol. in-fol. 

BOSQVBT. Dictionnaire des droits domaniaux; 3 ou 4 vol. in-4. 

BOVOBAin). Commentaire sur la loi des Xll tables ; 2 vol. iii-4. 

(l) Les ouvrages compris dans ceUe Notice se trourent cbes les éditenrt d» 
ce Glossaire. 
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BOVGHEL. Bibliolbèque ou Trésor du Droit français ; 3 vol. in-fol. 
BOVOREUL. Corps et compilation de tous les commentateurs sur la 
coutume du Poitou; 2 vol, in-fol. 

— Truiié des conventions de succéder ou Successions contrac- 
tuelles; in-4. 

BOUGEANT. Histoire des guerres et négociations qui précédèrent 

le traité de Weslphalie ; «i vol. in-4 et 6 vol. in-12. 
BOVHUBH (le prcsid.). Coutumes de Bourgogne ; 2 vol. in-fol. 
BOVLLENOZS. Questions sur les démissions de biens ; in-8. 

— Traité de la personnalité et de la réalité des lois, coutumes ou 
statuts par forme d'observations; 2 vol. in-4. 

— Questions qui naissent de la contrariété des lois et des coutu- 
mes ; in-4. 

BOURJON. Le droit commun de la France et la coutume de Paris, 
réduits en principes et mis dans l'ordre d'un commentaire com- 
plet et méthodique sur celte coutume ; 2 vol. in-fol. 

BOUTBXLX.EBL. Somme rurale ou le Grand coutumier général de 
pratique civile et canonique; in-fol. ou in-4. 

BBLÉQUIOMT. Table chronologique des diplômes, chartes, titres et 
actes imprimés, concernant l'histoire de France; 3 vol. in-ful. 

— et LA POBLTB DU TBEXL. Diplomala, chartae, epistolae, etc., 
ad res francicas spectanlia; 3 vol. in-fol. 

C.eUe rolicctioii est continuée par M. PardesMis, qui en a publii^ on volume 
«•n I8i3. 

BRI8SON (Baun.). Code du roi Henri 111; in-fol. 

-— De verborum quae ad jus pertinent signiUcatione ; in-fol. 

<— De fonnulis et solemnibus populi romani ; in-fol. 

— Dictionarium juridicum ; 2 vol. in-fol. 

— Opéra varia; 1 vol. in-fol. 

BHXSBOT DE WARVZXXE. Théorie des lois criminelles; 2 vol. 
in-8. 

— Bibliothèque philosophique du législateur , du politique et du 
jurisconsulle ; 10 vol. in-8. 

BBLUNET. Abrégé chronologique des grands fiefs de la couronne 

de France ; 1 vol in-8. • 

BauififEBKANN. Commcntarius ad Pandeclas ; in-fol. 
BEUSSEL. Nouvel examen de l'usage général des fiefs en France , 

pendant les xi*, xir, xin* etxiv* siècles; 2 vol. in-4. 
BTifKEHSHŒGX. Opéra omnia; ? tomes en 1 vol in-fol. ou 6 vol. 

in-4. 

GALVXNVB 1 J.) Lexicon juridicum; 2 vol. in-fol, 
CANaZAHI. Lcges Barbarorum antiqux; 5 vol. in-fol. 
CASABEQXS. Discursus légales de commercio ; 4 vol. in-fol. 
CASEMEUVE. Le Franc Alleu de la province du Languedoc ; in-fol. 
CHABROL. Coutumes d'Auvergne, avec les notes de Dumoulin , 

Brodeau, Ricard, etc.; 4 vol. in-4. 
GHALLINB8. Méthode générale pour l'intelligence des coutunies 
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de France, suivant l'autorilé des arrêts, cl lu duclrinc de Du* 
moulin el de plusieurs autres célèbres jurisconsultes ; in-8 ou 
in-i. 

GRABiVAairB. Traité de la légitime ; in-12. 

GBANTBRSAV-LETÂVBB. Traité des fiefs ; in-lbl, 

OBABOHDAS LB GABON v'L.). Ses OEuvres ; 9 vol. in foK 

GHA88AN(BU8. Consuetudines Burgundiœ ; in-ful. 

GHOPPnr (RiMÉ). Ses OËuvres ; 5 vol. in-fol. 

G(BPOLLA. Tractatus de Servitutibus ; in-4. 

GOXDOBGBT, FBT8SONNBL Cl LBGRAFBLXBB. BibliotllÙquC de 

rhomme public ou analyse raisonnée des principaux ouvrages de 
la politique en général, la législation, etc. ; :^8 vol. in- 8, qui se 
relient souvent en li. 
GOQvnxB (GcT-). Ses OEuvres ; 2 vol. in-fol 

G0BF8 DB DBOIT des lois romaines traduit en Français par Hulot, 
Tissot, Berthelot , Béranger, Daubenton , FielVé-Lacroix , etc.; 
17 vol. in-4. 

CETTE COLLECTION EST AINSI COMPOSÉE : 



* Les I. livres du Digeste 7 vol. 

Lf» \ll livres du Code 4 

Les Novelles 2 



* Les Institutes. i vol. 

Le tr^orde l'ancieiiiiejurispr. i 
La clef des lois romaines a 



Les articles marqués d*uii astérisque se vendent séparément. 

GORFV8 JVHX8 GIVILZS cum notis D. Gothofrcdi ; Parisiis , 1G26 ; 
2 vol. in-fol. 

— Cum notis D. Gothofredi, éd. Sim. van Leu^ven; Elzév., 1663; 
2 vol. in-fol. 

— Cum notis D. Gothofredi, éd. Sim. van Leu>vcn; Elzév. sans no- 
tes, 1663;2vol. in-8. 

— Cum notis D. Gothofredi ; Paris, VUray; 1628; 2 vol. in- fui. 

— Cum notis D. Gothofredi, Cologne, 1781 ; 2 vol. in fol. 

— • Academicum, éd. Ch. H. Freiesleben, 1789; 2 tomes eu 1 vol. 
in-4. 

— Freiesleben a également annoté le Corpus Juris canonici de Lan- 
celoi; 2 vol. in-4. 

*— Editio stereotypa, ex officina C. Taucbnitii, cura D. J. Bcck, 
reg. scab. lips- censoris juris. P. P. E., 1829-:n ; 2 vol. in-1. 

— Academicum Farisiense, éd. Galisset; in-4. 

— Edidit Gebauer cl Spangenberg, 1776-97 ; 2 vol in-4. 

— Editio fralrum Kriegelii, Lipsia;, 1844 ; 3 vol. in-4. 
GOHVXNV8. Opéra omnia; 5 vol. petit in-12. 

COSTA. Commentarius ad institutiones juris civilis ; in-4. 
G0VABBinrZA8. opéra omnin, cum ndditionibus (!>' Fnria; U vol. 

in-fol. 
GVJAGXI (Jac). Opéra onmia in dcciMU tomos distribuia opéra et 

cura Caroli Ânnibalis Fabroti jurisconsulti. 1658; 10 vol. in-l'ol. 

— Cura Lihorii Rancii, Neapoli, 1722-27 ; 1 1 vol. in-fol. 
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OVJAon. Cuni indice gcncrali et novis addilionibus, Ycnet. et 
Mutinîc, 1768-85; 11 vol. in-fol. 

— Proniptuarium Operum Jacobi Cujacii, aactore Dom. Albaneosi ; 
2 vol. in loi. 

Cettr table, faite suivant l'ordre des Instilutts, du Ulgeste, du Gïde cl de» [>e- 
cniales, procure le moyen de trouver de suite tout ce que Cujas a dit sua o>e 
LOI ou sua ua rAaAoaAPHa. £lle peut servir à toutes les édition» de Cujas» mai» 
mieux à l'i-dition dr ^apleb, sur laquelle la table a été dressée. 

DAUTOUTB. Les règles du droit civil et canon ; 2 vol. in-4. 

DAMTT. Traité de la preuve par témoins; in-4. 

DAVOT. Traité sur diverses matières du droit français à Tiisage du 
duché de Bourgogne; 4 vol. in-4 ou 6 vol in-12. 

DBiaSART. Actes de notoriété donnés au Ghâtelet de Paria, avec 
des notes ; 1 vol. in-4. 

DBSFBIMBS (Aiit.). Ses Œuvres, oti toutes les matières Ica plus 
importantes du droit romain sont méthodiquement expliquées et 
accommodées au droit français; 3 vol. in-fol. ou in-4. 

DOMAT. Les lois civiles dans leur ordre naturel, etc.; in-fol. 

DONNELLZ (Hcc). Oi)Cra omnia, Romaï, 1828-36; 12 vol. in fol. 

mrCANOE [Cu. Dufhesne). Glossarium ad scriplores médis et in- 
finioi latinitfltis, editio locupletior opéra et studio monachorum 
ordinis sancti Bcncdicti : Parisiis, 17'33 ; vol. in-fol. *— Glossa- 
rium novum, seu euppiciiientum ad auctiorem Glossarii Cangiani 
editioncm, cullegitet digessit D. P. Carpentier; Parisiis, I77G ; 

4 vol. in-fol. 

DUGHESNE. Analyse historique du Droit français; in-l2. 

DVrRlGRE DE VAL AU. Des lois pénales; in-8. 

DUMONT (Jean'. Corps universel diplomatique du droit des gens 
ou Recueil des traités de paix, d^alliance, de trêve, faits enlSu- 
rope depuis Charlcningne jusqu'à présent; Amsterdam et La 
Haye, 1726 et années suivantes; 8 vol. in-fol., cjui se relient or- 
dinairement en 10 — Supplément au Gorps universel, etc., par 
J. Dumont et Roussel; Amsterdam, 1739; 3 vol. in-fol. — His- 
toire (l(>s négociations au xvii" siècle, depuis la paii de Vcrvios 
jusqu'à celle de Nimôgue, par Jean Yves de Samt-Priest; Am- 
sterdam, 1725; 2 vol. in-fol-, qui se joignent ordinairement aux 
19 vol. ci-dessus. 

DUMOULIN (Gn.). Traité des fiefs, revu par Henrion de Pansey; 
in-4. 

— ' Ses OKuvrcs coujplètes; h vol. in-fol. 

— Autre édition en 4 vol. in-fol. 

DUNOD DE CHARNAOB. Traité dcs PrcscHplions; in-4. 
DURAHD DE MAILLANB. Dictionnaire du Droit canonique ; 4 ou 

5 vol. in-4. 

DUTILLBT. Recueil des rois de France , de leur couronne, etc. ; 

in-4. 
B0GABDU8. Lcges Francorum salicn? et Ripiiariorum; in-fol. 

Voyez: Pardetsm. 
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rABBOnrS ( Gar.-ânt. }. Tûv BxviXixSiv libri lx , in scptem 
tomos divisi ; Parisiis, 1647 j 7 vol. in- fol. — Supplementum 
conlinens libros quatuor Basilicorum 49, ôO, 51, ô2; gr. et 
lat., cum notis Reitz. ÂcceduntThalelœi, Stephani et aliorum ju- 
risconsuUorum grœcorum commenlarii in tilulos Digesti et Codi- 
cis ; grxce latine vertit casligavitque Buhnkenius, 1765; in-fol. 

FAaHZXYŒUS. Controversiarum juris libri xiii ; in-fol. ou in-4. 

FABRE ou FABER (Ant.). Opéra oninia; 10 vol. in fol , scUicet, 

FÉLXGE. Code de rhumanité; 13 vol. in-4. 

FERRIÊRE (Claude). Commentaire sur la coutume de Paris; f vol. 
in-12. 

— Corps et compilation de tous les commentateurs sur la cou- 
tume de Paris; 4 vol. in-fol. 

— Dictionnaire de droit et de pratique, contenant l'explication 
des termes de droit, d'ordonnance, etc. ; 2 vol in-4. 

— Jurisprudence du Digeste, du Code et des Novelles ; 6 vol. in-4. 
Voyez Taisand et Bacquet, 

FEVRET. Traité de l'abus; 2 vol. in-fol. 

FLAUST. Explication de la coutume de Normandie ; 2 vol. in-fol. 
FLEURT. Institution au droit ecclésiastique; 2 vol. in-12. 
FONTANON. Les Edils et ordonnances des rois de France, depuis 

Louis le Gros (1 108) jusqu'au roi Henri IV ; 3 vol. in-fol. 

Voyez Masuer. 
FRÉMXNVXLLE (La Poix de). Traité général du gouvernement des 

biens et ail'aires des communautés d'habitants, des villes, des 

bourgs, villages et paroisses; in-4. 

— La pratique universelle pour la rénovation des terriers et des 
droits seigneuriaux ; 5 vol. in-4. 

— Dictionnaire de police; 1 vol. in-4 ou in 8. 

FROLAND. Mémoire concernant la nature et la qualité des statuts ; 
2 vol. in-4. 

OALLAND. Traité du Franc Alleu ; in-4. 

GARDE. Traité historique des droits des souverains en France; 

2 vol. in-4. 
GEMTZLLXS. Opéra omnia; 8 vol. in-4. 
GIRARD. Trois livres des offices de France , des parlements, des 

chanceliers, des baillis, sénéchaux, etc-, elc; 2 vol. in-fol. 
GŒTEMAN. Traité des fiefs d^ Allemagne ; 2 vol. in-12. 
GOTHOFREDZ (D.). Immo : fioc est Conciliatio legum in speciem 

pu&nantium quas in notis adPandectas juris civilisD. Gothofredus 

mdicaverat, in concordiam adduxit D. C. A. Struvius; un petit 

vol. in-4. 

— Nova edit. cura Dan. Ritler; Lipsia;, vol in-fol. 
GRAvnrA. Origines juris civilis, seu De ortu et progrcssu juris ci- 

vilis; in-4. 
GROSLET. Recherches pour servir à l'histoire du droit français ; 
in.l2. 
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QROTius. De jure belli ac pacis (diverses cdilioos in-i, io-8 et 

in-12). 
onÉHOXS. Conférence des ordonnances royales; 3 vol. in-ful. 

— (À)nfércnce des coutumes en France ; in-fol. 
Voyez Imbert et Masuer. 

GUÉRARD. Polyptyque de Tabbé Irniinon ou Dénoinbreinenl des 
luansos, des serts et des revenus de Tabbayc de Sainl-Germain- 
dcb-Prés, sous le règne de Charleuiagnc, public d'après le ma- 
nuscrit de In biblioihcquc du roi , avec des prolcgonicnes pour 
servir à l'histoire de la condition des personnes et des terres de- 
puis les invasions des Barbares jusqu à rinstitution des coininu' 
nés. Impr. roy. 3 vol. in 4. 46 fr. 

OUT DU ROUSSEAU DE LACOKBE. Commentaire sur les nou- 
velles ordonnances; in 4. 

— Recueil de jurisprudence civile, canonique et béncficiale ; în-f . 
•^ Traité des matières criminelles; in-4. 

— Jurisprudence canonique et bénéiiciale ; in-fol 
OUTOT ^Ant.}. Traité des matières féodales; 7 vol. in-4 

— Institutions féodales ou Manuel des iiefs et censives ; in-12. 

— (P. J.}. Répertoire universel et raisonné de jurisprudence; 
17 vol. in-4. 

HEXNEGGXZ (J. GoTTL-]. Antiquitatum romanarum jurîsprudeniiam 
illustranlium Synlagma ; ^ vol. in-8. 

— Opéra omnia ; 8 ou 9 vol in-4, 

HÉLTOT. Histoire des ordres monastiques; 8 vol. in-4. 

HENRION DE FANSET. Dissertations féodales; 2 vol. in-4. 

RExmTS. Ses Ot)uvres , contenant son recueil d'arrêts , ses plai- 
doyers, etc. ; 4 vol. in fol. 

HERVÉ. Théorie des matières féodales et censuelles; 8 vol. in- 12. 

HOPITAL (Michel de i/]. OEuvres complètes, ornées de portraits et 
de vues dessinées, et précédées d'un essai sur sa vie et ses ou- 
vrages, par Dufey ; 1824, 5 vol. in-8. 

HOUARD. Anciennes luis des Français conservées dans les cou- 
tumes anglaises, recueillies par Littleton, avec des observations 
historiques cl critiques; 2 vol. in-4. 

HUBNER. Essai sur l'histoire du droit naturel; 2 vol. in-8. 

— De la saisie des Ijdtiments neutres; 2 vol. in-12. 

XBSBERT. La Pratique judiciaire illustrée et enrichie par Gucnois , 
autre édition par Automne. 

XNSTITUTES DE L'EMPEREUR JUSTixaEN. Traduites en fran- 
çais, avec le icxle en regard; suivies d'un choix de textes junMi- 
ques relatifs à l'histoire externe du Droit romain et du droit 
privé anté-justinien ; édition publiée par M. RIondeau, professeur 
à In faculté de droit do Paris ; ? vol. m-8. 

1/uii y a joint en outre }i|ii.siciir.s iV:t{.;infiit.N iiiijxirl.'iiits , iloiit iiniis ne t-itoii5 
i|ue 1rs |>ri i(-i|iaiix : I f gis Piipiriu' Fragaieiituiii. — X.f^xs (i.illi;r Cis»l|>iiia' Tr^g* 
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inuiituin, — Kdicti IVuloris scnlentiac qusc supcrsunr, — Sexl* l'uiiiponii Frag> 
nieiituiii, . — Fragmenta Vaticana : — Lex Dei, seu Leguin inosairaruin et roma* 
iiariiin collatio , — Julii Paiili Fragmentum Boctbiaiiuin, etc., etc. 

1 M IniJuctidii «st .suivie de cinq api>endices, ainsi divisés : 1" Nnvelles cxvif 
v\ «vxvii coiifrrres avec rnncicii Droit romain et le Code civil ; 2"" tah'cau chro- 
nolaigiiiue des faits les plus intét'ess.iiits |>oiir l'histoire du Droit rouiuiii; 3" une 
tihU- nipliabétique des lois proprement dites, plébiscites et senatus<consultes ; 
.^^ des jurisconsultes roiuiins: chapitre i***, notices l>iographi<iucs; chapitre ii«, 
divisions des écoles sabinienne et prnculéienue; b° du la décadence du Droit ro* 
ni lin cl de ses destinées, tiint en Orient qu'en Occident : elupitre i"*, coup d'oeil» 
rétrospectif sur les principales causes des progrès du Droit romain ; chapitre ii* 
déc.idenoe du Droit roni.iin après le règne d'Alexandre Sévère; chapitre m*, des* 
linées du Droit romain en Orient depuis Justinicn jusqu'à la prise de Constaati- 
nuple par les Turcs ; chapitre iv**, destinées du Droit romain en Occident depuis 
l'invasion des races germaniques jusqu'à nos jours. 

LA1IOX6NON ^Arrèlés du premier président Dt), ou Luis projetées 
tlans les confcrOMces du président Lninoignon pour le pays cou- 
tuiuier et pour les provinces qui s'y régissent par le droit écrit ; 
? vol. in-i. 

lAURXÉBB (Elsébk dk). Texte des coutumes de Paris, avec les an- 
ciennes institutions duChiitelcl; 3 vol. in-!2. 

— Traité des institutions et substitutions contractuelles; 3 vol. in-4. 

— De Toriginc du droit d'ainortisseir.ent ; I vol. in -12. 

— Dissertation sur le tènemcnt de cinq ans ; 1 vol in-l?. 

— Voyez Berroyer, Loisel, Ragueau. 

LBBRBT ((i.). Ses OEuvres De la souveraineté du roi, etc. ; in-fol. 
LEBRUN (D.) Traité de la communauté entre mari et femme, avec 
un Traité de la communauté tacite; in-fol. 

— Traité des successions; in-fol. 

LBCLEROQ (M, 0.}. Le droit romain dans ses rapports avec le 
Di*oil français ; 8 vol. in-8. 

LBFBBvaB DB LA BBLLAMDB. Traité général des droits d*aido ; 
in-i. 

LEFBBVRE DB LA FLAHCBB. Traité du domaine ; 3 vol. in-4. 

LBQRAirD. Les coutumes et lois des villes et chàlellenies de 
Flandre, traduites en français, avec le te\te llamand ; 3 vol. in- 
fol. 

LBORAirD. Les coutumes de Troyes, avec notes et commentaires ; 
1 vol. in-fol. 

LEXBNZTB. Codex juHs gentium diplomaticus ; 1 vol. in-fol. 

LBTSBHVS. Meditationes ad Pandectas ; 13 vol. in-4. 

LiBA]li>lÈBB (Mademoiselle de la\ Théorie des lois politiques ; 
8 vol. in- 8. 

— Nouvelle édilion, Revtie par le comie de La Lézardicre, 1844; 
4 vol. in-8. 30 fr. 

LBOBiMBAir. Mavimes du droit français ; in-4. 
LUfDBBlBROOlVSa Codex legum anliquarum ; in-fol. 
LIPBiflUS. Bibiiotlieca realisjuridicai 3 vol. in-fol. 
lOlSBL. Instittites coutumières, avec notes de Lauriôre; 2 vol. 
in 12. — Nouvelle édition revue et considérablement augmentée 
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Car M. Dupin, procureur général à la Cour de cass., et M. La- 
oulayc, membre de l'Institut, 184G; 2 jolis vol. in-12. 12 fr. 
MYSIAU. ScsOEuvresj 1 vol.in-fol. 

MABAKI. Opéra omnia quac cxfttant; in-fo1. 

MARTBirs. Causes célèbres du droit des gens; 2 vol. in-8. 

— Recueil de traités de paix, d'alliance , de trêve, de neutralité, 
de commerce, des limites d'échange, etc., etc., de 1761 à 1842 j 
34 vol. in-8. 

MA8GARDUS. Dc probationibus conclusiones ; 3 et 4 vol. in-fol. 
MASVSa. Praclicaforensi8;in-8. 

— Traduction française de Fontanon, augmentée par Guénois; 
in-4. 

M BBRWA y. Novus Thésaurus juris civilis et canonici ; 7 vol. jn fol. 

— L. D. Supplementum novi thesauri G. Meermanni ; 1 vol. in-fol. 
MBifAOnrS. Amœnitates juris civilis; in-8. 

MET. Maximes du droit public français, tirées des Capitulaires , 
des ordonnances du royaume et des autres monuments de l'his- 
toire de France; 2 vol. in-4 ou 6 vol. in-t2. 

MORirAG. Observaliones in 24 libres Pandectarum et 4 libros Godi* 
cis; in-fol. 

— Opéra omnia; 4 vol. in-fol. 

MULLER. Promptuarium juris novum, cum pra;falionc J. A. Rei- 
chart; vol. in-8. 

WOODT. Opéra omnia ; in-fol. 

ŒLRXGHS. Thésaurus disserlntionum ; 2 vol. iii-4. 

— Novus Thésaurus dissertationum ; 'i vol in-4, 
oaoONNANGBS des rois dc Franco de la troisième race, recueillies 

par ordre chronologique, avec des renvois des uns aux autres ; 
(les sommaires , des observations sur le texte et cinq tables ; 
20 vol. in-fol. 
OTTomus. lu (|ualuor libros Institutionum Commentarius ; in-4. 

— Thésaurus juris romani, continensrariora meliorum interpretum 
opuscula, in quibus jus romanum emendatur ; ô vol. in-fol. 

PARDESSUS. Loi salique ou Recueil contenant les anciennes ré- 
dactions de cette loi et le texte connu sous le nom dc lex emen- 
data, avec des notes et des dissertations ; 1 vol. in-4. 

FASQUIEH (Et.). Recherches sur la France; i vol. in-fol. 

FASQUXEB ou Dialogue des avocats du parlement de Paris , avec 
une introduction et des noies, des notices biographioues sur 
Pasquier, Loisel et les frères Pithou, par M. Dupin aîné, 1844 ; 
1 joli vol. in-18. 4fr. 

FA8TORET. Des lois pénales ; 2 vol. in 8. 

— • Moïse considéré comme législateur ; in-8. 

-^ Quelle a été l'iniluence des lois maritimes des Rhodiens sur la 
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marine des Grecs et des Romains , et l'influence de la marine 
sur la puissance de ces deux peuples, 1784; in-8. 
FBRBBGZOT. De l'état civil dans les Gaules ; 9 vol. in 4. 
\ Dictionnaire de voirie ; in-4. 

.. Nouvel abrégé chronologique de l'histoire du droit pu* 
blic de l'Allemagne ; 2 vol, in-4. 
rOGQUET DB LIVOHifléRBS. Règles du droit français; in-12. 

— Traité des fiefs; l vol. in-4, 

FOTHZER. Pandectae Justinianeœ cum legibus Codicis et Novella- 
ruro, quse jus Pandectarum confirmant, explicant aut abrogant ; 
3 vol in-fol. Paris, 1748. 

— Nova editio, in qua prietermissa et supplenda in suis locis restl- 
tuuntur ; Lugduni, 1782 ; 3 vol. in-fol. 

— Editiotertia, 1818; 5 vol. in-4. 

— Eaedem Pandect» : editio quarta, éd. Latruffe, 1818; 3 voU 
in-fol. 

— Le même ouvrage traduit en français, avec le texte en regard , 
par Bréard-Neuville; 24 vol. in-8, broché. 80 fr. 

— Œuvres de Pothier , contenant tous ses traités sur le Droit 
français ; nouvelle édition annotée et mise en corrélation avec le 
Code civil et les autres dispositions de la législation actuelle, 
par M. Bugnet, professeur de Gode civil à la faculté de droit do 
Paris; 10 vol in-8. 80 fr. 

Le travail personnel de Bf . Bagnet est considérable; il équivaut k un tiers en» 
viron du nombre total des volumes. 

yilévoST. De la manière de poursuivre les crimes et des lois cri<» 

minelles de la France ; 2 vol. in-4. 
PRÉVOST DE LA JAHHBS. Principes de la jurisprudence fran-* 

çaise; 2 vol. in-12. 
PREVDHOMMB. Traité des droits appartenant aux seigneurs sur 

les biens possédés en roture; in-K 

RAOUEAV. Glossaire du droit français, contenant l'explication des 
mots difficiles qui se trouvent dans les ordonnances et dans les 
coutumes, revu et augmenté par de Lauricre; 2 vol. in-'i. 

— Coutume générale du Berry; 1 vol. in-fol. 
BÉAL (de>. Science du gouvernement; 8 vol. in-4. 
REXTI. Theophili Institutionum editio ; 2 vol. ia-4. 
RBNAiTLDON. Dictionnaire des fiefs et des droits seigneuriaux; 

2 vol. in-4. 

RBNVSSON. Ses OEuvres contenant les traités de la communauté, 
du douaire^ de la garde noble et bourgeoise ; édition revue par 
Sérieux ; in-fol. 

RICARD. Ses OEuvres contenant le traité des donations , la cou- 
tume de Senlis, les traités du don muiiiel, ctc ; 2 vol. in-fol. 

RIGHEBOURQ (BouRDOT de). Goutumior général ; 8 vol. in-foU qui 
sont ordinairement reliés en 4. 
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(La). Treize livres des Parlements de France; 



iii-ful. ot in-4. 
BTMBR. Foedera, conventiones, etc. ; 20 tomes en 10 vol. in-fol. 

•AUrr-MAATIir (L'abbé de). Établissements de saint Louis suivant 

le (c\lc original et rendu dans le langage actuel, avec des notes ; 

in- 8. 
8AXNT-T0N. Recueil des édits et ordonnances concernant les 

oniix et forets, avec des observations; in-ful. 
8ALVAZKO. Traité de Tusage des Gefs ; in-ful. 
fiCACGXA. De comincrciis et cambiis ; in-foL 
STHACOHA. Tractatus varii de mercatura, cambiis , sponsionibus, 

etc. ; in-fol. 

TAX8AXD. Les Vies des plus célèbres jurisconsultes de toutes les 
nations, tant anciens que modernes, tirées dos meilleurs auteurs 
qui en ont écrit, etc. ; 1 vol. in-4, 

TBRRA880N. Histoire de la jurisprudence romaine; in-foI. 

THAVMAS8IÈBB (G. TuAUMAs DE la). Maximes du droit coutumier 
pour servir à l'exploitation de la coutume du Berri ; in-4. 

— Coutume du Berri ; in-fol. 

— Décision sur la coutume du Berri ; 1 vol. in-4. 

— Questions et réponses sur la coutume du Berri ; 1 vol iii-4. 

— Les anciennes et nouvelles coutumes locales du Berri ; 1 vol. 
in-fol. 

VALUT. Nouveau commentaire sur l'ordonnance de la marine du 

mois d'août 1681 ; 2 vol. in-4. 
VAK-ESFBlf . opéra omnia ; 5 vol. in-fol. 
VXGAT. Traité du droit naturel ; 4 vol. in-8, 
VXNNXX. Commentarius in quatuor libres Institulionum ; in-4. 

— Cum notis Heineccii ; 2 vol. in-4. 

— Partitiones juris civilis ; in-4. 

VOET. Gompendium juris juxtaseriem Pandectarum ; in-8. 
— - Commentarius ad Pandectas ; 2 vol. in-fol. 

WENGUir8. Codex juris gentium ; 3 vol. in-8. 
WESLXNQnr8. Jurisprudentia romana et attica ; 3 vol. in-fol. 
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